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des deux ordres du Roy, 
Confeiller au priue' Confeil 
dudit Seigneur,& Lieutenac 
pour fa Maiefte' aux gouucr- 
nemens des Bailliages de 
Roüen,Eureux,Caen,Caux 
& Gifors. 



Wgmo-NsierKy 

C on fixant comme les eaux 
indues chaudes @r feruides dans 


a y 




les entrailles de la terre , parlesfeux 
fou-terrains:qui changeas leur qua¬ 
lité' naturelle , les rendent médicina¬ 
le sciant yoluptueufes (g)profitable py 
que les plus grands ‘Pois , frimes 
ftjpotentats les recerchent y (ef y ont 
recours , partie pour l'extirpation de 
leurs infimite\ y partie aujf pour le 
plaifr(êf contentement quils en re- 
çoyuent.Soit quils les trouuent jur- 
gifJantesaSlut lie ment chaudes com¬ 
me il auient à "B ouï Son tArchabaut 
Lanci en la Gaule celtique \$) à 
Plombières en la Belgique. Ou que 
depofans cette chalturaffiuelle y qu el¬ 
les auoyent acquife en ces fourneaux 
fou-terrains y parmi les diuetfesfofsi- 
le s y e lie s Ce foyent referué feulement 



yne diéfofition intérieure effectue 
d'icelle : moyennant laquelle, leurs 
yertus médicinales font à trait de 
temps (ëjr par coopération de nature 
mifes en eut donc e. fomme nous re¬ 
marques en celles qui furgiffentprès 
de cette y die , lefquelles ri ont telle¬ 
ment dépofeleur chaude qualité\qùil 
ne leur en foit refié juffamment 
pour l'entretien de leurs belles facul¬ 
té^ ïAinfi cette grandefetueur^ non- 
de beau élémentaire , mais de la fur- 
celefie fjp) fpirituelle beaucoup plus 
finguhere (êfi effectue, ayant ete re¬ 
connue en la noble maijon de Haute- 
mer qui efi en yous regeneree , yous 
a Lai fie a bon droit fuccefféur (gfi û- 
iu ^ re de ce nom dé Temaques > qui 
a iij 


en langue italienne vaut autant a 
dire comme eau feruïde (ej?bouillan¬ 
te; ayat eu le courage toufiours bouil¬ 
lant d’vn ardant de/ir de bien fg)fi- 
dellemetfieruir la couronne Françoi- 
fie, fie courirle peuple <tfiigé y mainte .* 
nir la paix fé) tranquilité du pays „ 
Et comme ces feruaques fonta- 
nieres ont de tout temps été, font fg), 
feront trouue^fortvtiles (djr profita¬ 
bles pour la confieruation de la fianté 
(gfi garifion des facheufies maladies 
qui vexent plufieur s perfionnes fi- 
gnalez^ Vous aue\par vn, mefime 
moyen toufiours été , êtes (sfi fiere ^ 
Femaques pour le deu fieruice de nos 
*Bpi$ , manutention iè la paix fg) 
tranquilité de ce Royaume , (êfr fi- 


gnmment des lieux qui dépendent 
de votre gouuernement. *Auec telle 
perfeuerance qu'on peut attendre de 
ce qui procédé r eu [fit de l'abon¬ 
dance de Haute mer. (e qui ma. oc- 
cAponné de vous adrejfer ce petit dp 
cours des eaux médicinales reconues 
près de cette rutile de ‘tyuen 5 pour 
deux raifonsprincipales. Uvne^que 
par le moyen du decent v[age d'icel- 
les Votredepree fantéfoit gardee , fg) 
Votre aage prolongé tant quaye ^ 
ataintles ans V^eBoriens. L'autre 
a ce que ne pouuant faire en forte que 
demeurieTpmmortel\ a tout le moins 
que la belle mémoire de votre nom 
[oit perpetueerd timmortalité , tant 
que ces diurnes eaux médicinales , 


E P I S T R E. 

desquelles efi cy traité feront en hjî- 
gueur jour Ugarifon des maladies 
(cfr confemaüondelafanté deshabh 
tans de cette monarchie, *l{eceue^ 
donc ce difcours (efr le fauorifezjom- 
me de celuj qui dejtre toujours être 

*Monfeigneur y 

Voti e obciflant feruiteur. 
D Y-V 
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bndrô^uj>hu- 


Ndice VALtæo medico capecandi- 
Y»l^ deletftor, 
tt&lra ii Neuftriacis fcs teat quâm bonus hu- 

jMuîra viris ægris quæfua liqüamina terra?, 
Lymphn quod in morbos apta medela foret, 
Singula vix vno polî’era comprêndete vcifu. 

. Pancafedimprimishæc memorareiuuet; 
.Fons prope Rottomagum eft quêm Maniûilüa 
Cliuô&e laticem fub pede ducit humi. (nais 
Fons alius,pofuir c£ti nymphà Inuentia nomen, 
Viuidus vnde hominum récréât ora liquor. 
Spargere eo poterat îûuenem fa&ura maiitum 
T nhonum mater Memnonis ofa f;nem» 


Hellefpontiacis fluit vnda faîubriorherbis, 

Seu Calaber foa,feu pharmaca iaftet Arabs 
Iam neque Clufinurrijjec Ibère Bilbilis amnetn, 
w Nectanti pretuftagnamoraua putes. 

Et pugea fimul, Spanada &pocula cedant 
Nec de tungrorQm,limite præteraquam» 

Hæc eft vtilior,!ongeqj falubrior vna, 

Quippe falutari fluminc vena madet. (rhus 
Caiculus baud valeat, non contra obftare cacar- 


Nec ftomachum fcbri débilitante dolor. 
5e*ufemineo citias femenfttua fuiidunt 
Accélérât partus îlithyia btêues 
Languores a beunt,tantum fi tempera nôris 
Faucibus & quanta eft fitilla riganda tuis. 
Omniaquæmodiccrdocet hocfecreca libello 
V A.x.x.ævs curfctis vtilis elfe volens. 

E.l,Cognants.Cuhu di»*s agnofco. 
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H Vmida non pariuflt Beliconis culmina; 
fa cri, 

Q_uas cetcbro fatras Vallivs editaquas 
Oceanum.crcdaSjimpiedituromi'.ia palmis 
Quæqueruuntliquidisrnox redeuntque viis 
At quifnam oceano nymphas ignofçatamaras, 
Agnofcens îyrnphæ duleià dona tu$î 




S V c ny mphæ celeri volata planta. 
Ornât Vallivs en comas a- 

Etvultus reficit facto liquore, 

Quo tinxit genitum Thetis Aehillein 
Frædatur radiis Apollo for ma m 
Dum dulcem Oceani rapir liquorem« 

At prifcos radiis Apollo vultus, . 

Hue plena dederit nouus corona. 
y os Bachum medio inuaftisigne 
. V os hic medio iuuabit amne. 



Au mefme Autheur de l’Hvdrologie. 

STANCES. 

-QMI ejl ce feu nonueaityfe hue troupe nouvelle 
De nymphes 'fafkyuarit en "Vn figraue pas 
- ter oit- ce point Phibm'i non ceci renouvelle 
Et fhebus ~Va pillant les beaute\de fa bas. 

C'eftoy belle hayade dont la divine courfe y 
Eepttife mille fois [on honneur Virginal, 
Voy-les DièHX enyurcf an coûtât def<t four ce 
Quiter le plue haut ciel,ponr iottyr de ce Y Al» 

. D'où "Vient doc que le feu point avec fes cotraires 
Produit enfemblement de fl rares effets 
Ne t'en étonne point ce font caufes premières. 
Dont le difeord retient les acordsfôur obiets. 

Jadis en ce beau lieu des nymphes la maitreffe 
Eloge oit a découvert fes mtbres tous poudreux 
i/iftecn y perdit Phonneur de fa ieuneffe , 

Et D V-' V A L y relief la démarché des Dieux. 

Anthoine Dv-tot. 




L'tAI TIAHACHIE 
naturelle de éMonfîeur dit 
Val docîeur enéMedecme y 
aux habit ans de Ttguen, 


Onfiderant la fenten- Setimt» 
SfSnSStce de ce grand Philo- & Hi B m , 
fophe, & Cage Mede- £ ocrat$ ' 
gttpjSjj^cin Hippocrate, (be- 
neuoles Lecteurs, ) le¬ 
quel pour rendre parfait celuy qui 
s’adonne à l’exercice de la mede- 
cine,veut en fon liure des air,eaux 
ôc lieux, qu’il ait cognoiflànce des 
caufes generales naturelles, qu’il 
comprend fous les noms des corps 
ccleftes,& le premier excipient de 
leurs gracieiifes influences, oui eft 
A * ' 
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l’air ambient.L’emotiôn & agita¬ 
tion duquel il appelle P ne vm A, 
caufes nous.vent,fouHe,& refpiration.Et 
moms des particulières, qu’il comprend 
fff"™* fous la conftitutioir des eaux .&r 
,lieux,prez,& furlefqirelsles hom¬ 
mes qu’il veùtfecourir,& iàueri- 
,fer font habitansztendanrà fin de 
rendreces porterieures .& particu¬ 
lières conformes confpirantes 
„auxfuperieures.& plus generale?, 
pour l’entretien & conferuation 
du defiréfoufie de vie. . 
ih&ore- Tenant pour maxime.ferme,en 
,we * ;fon liure de Carntbits, què, comme 
l’ame tirqe du celefte domicile, fo¬ 
mentée & entretenue au corps hu- 
main par ,1a foefue & tiède cha¬ 
leur naturelle, approchant fort de 
ceftenature etheree,agite&çmeu£ 
le corps dépendant de la cralïè 6c 
.mixtion élémentaire , ne pourra 
,eftre fauorifee, par celuy qui ne 
xonnoiftra fes inclinations. Non 
SimtU. plus qu’vn batelier conduifant fa 
p»dt. iagile barque fur vn périlleux & 
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lapide fleuue,ne tirera aide en fon 
action, de celuy qui fera ignorant 
de fa volonté,&dellbin, quelques 
inftrumens ou cordaige qtlil luf 
puiffe auoir mis en main pour ca 
fuiet.Outoüt à ropofice,s’il en eft 
certioré, il accélérera ou retardera 
cefte barque,côformement & fuy- 
uantia volonté de celuy qui lare- 
gitjla retardant en pleine voye, ou 
la rendant au port déliré , par vn 
laps & coulemét fubit, voire met» 
mes empelchant qu’elle ne fe fra- 
cafl’e contre les pierreux & four- 
cilleux riuages. 

Meu de laquelle confideratian, D/Z», 
i’ayfait vne diligente recerche 8c g«*ceiâ 
perquifition, tant delà conftella- 1 ^ 
tion celefte, que des vents, eaux 8c UW * 
fituation des lieux,aufquels nature 
a rangé dcdilpofé vollre ville, les 
examinant premièrement en ge¬ 
neral, puis les fuputantà l’indiui- 
du deion zenitr, &• poinél vertical 
parriculierdê (à fituatiomcurieux 
de t iset j&j me 'v endi quçr la côn- 

A \ 
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noiflàîice des-inclinations &pro- . 
diuitez, qui font tant cala partie 
ad:iuc,.qu c ’caîa.paniuc devosre- 
fpirantes barques, flotanres en ce^ 
fte partie de l’Océan de ce monde. 

J m * e ~ : Tendant à fin de faciliter &.ren- 

* iTtt ° die plnsgracieux, le voyage d’vn 
chacun en particulier. , dc de tous 
en general. Decouumnt quels ef- 
cueils,bancs 3 &rochers,fyrtes,cha- 
rihdes,eourantes 3 goufi:es,abifmes 
vdrtices, & autres incommodités 
poutroyent achoper, rompre ou 
-édiQÜer chacune dette ou barque, ! 
s’eleuant & voguant, en cefte mer ; 
; irtondaine,parla'voye que luy dc- 
fignc. cefte etheree partie j qui luy 
cft pour pilote-& condudeur par¬ 
ticulier. 

&***• Taifant cefte tecerche f ay trou- 

ué voe telle variété & contrarie-;, 
té de rcaufes, contendantes Ôc de- 
batantes les vaes contre les autres, 
que la corifonante guerre des ele- 
mens, ioignans leurs contraires 
qualitez, pour la conftitution des 


Val^Medem. y 
remperamcnsj ne m’a fcmblê plus 
grande ny la concertation &debàt 
des Dieux &■ deeffes aflèmblezà 
Iüôn jplus variable,les vnspreten- 
dans la victoire Sè côferuation des 
Grecs, les autres des Troyés,qu’dt 
celle guerre & débat: des diuerfes 
caul'es generales, qui ont domi¬ 
nation fur vous , &c delquelles do 
peadentlés .indinatiôs de vos Vo- 
Uontez,à' l’entreprife de diuerfes a- 
&iôs,& la procliuitéde vos corps, . 
,-afiibir endurer diuerfes infirmi- - 

tez.Delquelles,cdles qui font fur- 
montez-, ne quitent le champ de 
bataille, fans atioir altéré tte dimi- 
•nué là force des vidtorieufes. Et: 
celles qui fe vendiquent la prero- 
gatiue,nefont tellement prédomi¬ 
nantes,qu’elles ne fe lèntent aucu-i- 
nement altérez, retufes, & débili¬ 
tez,parleurs contraires. Auffidit m ax m 
Ariftote que, Nullum agens naturalt 
fertnde "ihitit, /juin agendo repatiatur. 

Or combien que là dedu&ion C £ 
deces coules foit de beaucoup plus ure, 

A iij 


rfitl- 

matbie 

fttt'efl. 


Xxpli. 
ta tien 
des pre¬ 
mières 
uwfes. 


IPoiJfîns 


6 ViAitUmachie de 

longue & prolixe , quellepuifle 
fubir les referiez limites d’vn petit 
difcours. l’ay voulu toutesfois en 
ce côplaire à quelques vns de mes 
amis, qui ont trouuê bonquei’en 
traitallès le plus hriéuemét & fuc- 
tintement qu’ilferoit poflible. Ge 
que ie faits fous ce nom d’Aitia- 
machie, c’eft à dire, débat & con¬ 
certation des caufés. Commençant 
donc la recerche de ces caufes,. par 
la contemplation de celles, qui à 
iufte ra'ifon, fe vendiquentle pre¬ 
mier liçu, c&rie eftansies premiè¬ 
res mouüanres. le trouue.fuyuant 
la fuputation moderne, que voftre 
ville eft fituee au parallèle ou cli¬ 
mat feptiéme, pallànt par Borifte» 
rie, voyant lepol arêtiqueeleué 
de quarante neuf degrdz,& a pour 
dominateur leligne de^' Poillons, 
qui eft féminin, noâuriïe, méri¬ 
dional,dextre,de deux corps,toitu 
.aquatique, ik domicile de Iupiter 
roy poite-fceptre, quiluy donne 
Tauthorité de prééminence furie 
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refie de.la Normand!e. 

Et vous donneroitvne gaye& 
ioaiale habitude, magnifique di- 
fpofition,,& maintien fort hono¬ 
rable. 

Si l’alfiduité des eftoités occu- * m P é f- 
pafttes le poind Zenital, ne ve - tnmeati 
noyent a co rrompre vne partie de 
ce qui eft de gfauitc, prudence, & 
honnefte fèuerité, pour augmétet 
outre mefure, ce qu’il y à de volu¬ 
ptueux, plaifant,& délicieux. Ce 
qui eft remarqué en deux eftoilles 
firuez au dextre pied d’Androme- 
de,l’vne defquelles fe nomme Ala* 
tnac,& vne autre des trois quifont 
au bras feneftre de ladite Andro- 
mede,qui auec toute la figure font 
fort Vénereennes, & en cor es e»' 
vne autre colloquee au genoiiil fe¬ 
neftre du cigne. Toutes de laqua- 
triéme grandeur. Et en vne finale¬ 
ment fur toutes refplendilîànte, 
qui eft en la queue dudit agne^o- 
me eftant de la fécondé grandeur. 

Toutes lefquelles tenantes de là 
A. iiij 
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nature de l’amoureufe Venus, Si 
de l’Androgine. Mercure, qui de 
foy n’a de fexe particulier, mais 
comme, vn vray Polype fe confor¬ 
mant à la nature de ceux auec les¬ 
quels il fe conioint, permet que la 
plufpart de cefte qonftitution foit 
Detri- Venereenne, Puis à.raifon que çe 
mens de volageMercure effc en domination 
H*rcnrt f u [,i e t te au figue, des.Poiflbns,oùil 
afescheute 5ç détriment tout en- 
femble,çela eft rare que voftre ieu- 
neftè s’adône àl’eftude de la theo r 
logie,phyfique,mathématique, 5c 
autres fciences côtemplatiues, qui 
font du gibier de Mercure à la vé¬ 
rité, mais c’eft quand il fetrouus 
en fon propre domicile, ou décen¬ 
te conltiturion. Comme il auient 
•Pour- en la ville de Paris, quifubmifeà 
la Vierge, maifon dudit Mercure, 
demie de 4 rendu cefte braue academie chef 
Taris a & mere des fciences contemplati- 
tfléelt- ues . Ce qui ne fe trouueen cefte 
Htf> ville,ou pluftoft il eft reuoqué à la 

^domination poiiîonniere oppofite 
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au ligne de la Vierge, occalîon 
pour laquelle il n’y donnegueres 
d’inclination & adreflè..' 

Aufsi voit-on l’exercice des bon* 
nés lettres fort rare eavne telle 
ville, à proportion de là grandeur 
& ricbellès. Ic lailferay arriéré k 
furpluSjfachant bien que». 
ùfjtra refera heitnt fia nohisdirà 
mn.wtw* - 

Pourquoi i'e< me conrenteray„ 
d’auoir exprimé la première & 
principale conllitutipn de voftfie . 
poinâ: Zenital: moy ennant la no¬ 
tice de laquelle, celuy qui aura ^ 
bien %u auancer la telle par ces 
futie tr es cekftes, ; , au ça par vn mef- loüangt- 
me moyen bien recognu les diuer- 
iès inclinations ôc deftin, que ce 1 ' r ° 
pujflant createur.de toutesehofe&w 
■dilpofe & fabrique en fon haut 
Olympe. Iouyllant de la félicité, 
que luy attribue lepoete latin au 4*. 
z.des Georgiques, dilant, 

Yæüx qui jwtttit mitm eognefem > 




A\y 
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At fs metus omneis O' inexorabilefatîc 
Subie cit pcdibus. 

Et par Ouide au l.i.des Fartes. 

F œhces anima fuibus hac cognofctrt 
primttm , 

InéfydoMosfüperasfcdndtri cura fuit. 
Ùon yeuus ~vit4umfubhmiapefto- 
rafregit, 

offictiim Uefori^mihtiajue labor . 
Quant à celuy qui ne le fera exer¬ 
cera connoiftre la lignification des 
lettres ou figures hierogliphiques, 
Zjppre- fculpes, formes, & graubs en cefte 
lauon grande voûte celefte, nonobftant 
d^tjiro- Pauertiflement de Moyfe, difanr, 
® ' Fecit Peus lumwarta ey-jiellas 

in ft'gna. Et de ce loyal Prophète 
Daiud,qui dir,Ca?fi enarrantglortam 
D ei , o~ ”ox noEh tnâicatfcitniiam. 
Voire mefines qui aura négligé le 
conleilde S.Hierofme, écriuantà 
Paulin, qu’il eft conuenable de s’y 
employer. Il fera pour cefte heujre 
content de fçauoir feulement, que 
Carre- ceüxqui d’entre vous fuyuentvne 
ditn. meilleure & plus iouiale inclina- 
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tiôn, faud r i fez qu’lls fo n t de l’afli- 
dùëlle prëfénce dé deux eltoilles 
de la quatrième grâdeur, qui tien¬ 
nent de la nature de Saturne & 
Jupiter, & ont obtenu lieu. au ge» 
nouil dextre du fage Perfee. Les¬ 
quelles -expugnantes à leur pou- 
uoir toutes fblaftfes inclinations, , 
elles eleuent les homes à vne hon- 
nefte feuerité, telle que fans repre- 
fènter la face tetrique d'vn mifan- 
thrope Thimon, où du pleureur 
Heraclite, ils fe rendent fort équi¬ 
tables en leurs négoces,& s’ils font 
eleuez en eftat de ludicatute, ils > 
font ièrieufement obferuer, la Iu- 
ftice, & maintenirlauthorité dés ; 
loix.Et les femmes à vne verecon- 
de hôneftetéjtelle que deccnteeft à 
Dames honorables veillantes auec • 
toutes prudéce & fageflè fur le fait 
&conferuation de leurs familles. 

Mais de toutes les eftoillesc y citufi 
delïusmentionnez, &qûoy quel- ceIeJk 
les corrigent les vnes les autres, 
pour le fait des moeurs ôc cimls dné. 
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comportemens, elles rendent ^ 
nonobflantla légion tant, encline 
à l’humiditçque c’eft merueilles, 
& excitent des.broüillars fort fre- 
quens , pruines ordinaires,. & des 
pluyes fort longues, voirç mefmes 
aucunefois bien copieufes. Satur,- 
ne s’euertue d’y répugner : mais, 
ç’eft en, vain. .Çar fa feiche froidu¬ 
re eft furmontec par ces eftoilles 
Ipuiales & Venereennes, defquej- 
Içs le nombre eft beaucoup plus 
grand. Et n ? y peut gueres lg meflkr 
ger Mercure auec le foufl.e de fe$ 
vents,quipenfant defeichgr le tout 
par fes bouffeniés frequens & im¬ 
pétueux, ébranle auffifpuuét l’air 
a nous épancherde l’eau, qu’il ai¬ 
de a defeicher.ee qui en fgroit if 
tombé. De,telle fprte,qu’Vne ma¬ 
niéré d’inondation oud.eluge par¬ 
ticulier poiurpit fuyuir vne telle 
iy?«7/fjepnftitutipn:n’eftoit lafgrçe# vi- 
martia- gu eur q U i y rçfifte, procédante dé 
belles eftoiJl.es de la nature 
du guerrier Mars, de la quatrième. 
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grandeur. Defquelles l’vne efl en 
Xa cauité du pied feneftre de la. 
grande Qurfe, l’autre en la iambe 
du fort Hercule, trefp.ropres.a in» 
duire chaleurôç fîccité» Lefquelles, 
par leur frequéte conuerfation en 
voltre poinil Zepital : Outra.ce 
qu’elles-ont fait & feront piufieurs . 
de vos concitoyens ^raues & ma» / 

gnanifn.es guerriers,elles refirent à ; ' 

leiir pouuoir ap.x-pjluui.eux, Kumû 
çles &c nébuleux efforts des.fuf» 
mentionnez.., non tant toutefois 
qu’elles puiffent redùire l’air à il 
iufte tcpcrature, qu’il nefoit tou- 
Ûours beaucoup daùantage plu?-, 
uieuxpn celle contrée, qu’il n’efl 
aux autres çirconuoifînes. . 

: Outre celle inclination à l’hu-.confw». 
midité, procédante decesfplendi- ?! at,e ? 
des corps celelles, voftre ville efl * eiyets ‘ 
pour la plus grande partie,cireuyèu 
& enuironnee de montagnes, ou. 
edifiee au declif des.pleines terres», 
d-’vne telle : forte &• maniéré que 
quelque* vos des vents plus.&lii*» 
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bres n’y peüuentdonner leur plei¬ 
ne &» entière àttainte. Comme le 
Nord, froid vent de.Nord, dit Borreas,, 
chalîènue, & baley de l’air,efmeu 
du Septentrion.Quoy que dépen¬ 
dant il ,face,fouuent trembler les 
plus morfondus. Si eft-il,qu’il n’y 
peutexerer fa pleine & dette force, 
ainfi qu’il fait en plu (leurs autres 
lï'Oefl. beux. Le lalubre Zephire dit 
d’Oeft procédant de l’ Occident, y 
eft auffien partie empefché, Üc fa 
pleine energie quelque peu débi¬ 
litée. i ' ■' ' : -) r; 

Dnsud Toutà l’oppofite le chaud & hu- 
midevent Auftrafdit du Sud, s’e- 
leuantdu M idy morbifique, n’y a 
A uii feulement fon entier & libre paf- 
•fage.- Mais aulfi les cousaux font 
tellement difpofees, quece qui eft 
d’iceluy plus vaporeux, côme lei— 
chant dauantage les terres & lieux:. 
humides, eft par ces fourceilleufes- 
câlinesdifpofez en arc, repoulfé 
des lieux circonuoifins, iniques à' 
celte ville j Ce qui «la doit rendre. 
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beaucoup plus humide pluuieufe, 

& fubietfe à la congeftion des nua¬ 
ges & broiiillars,que les autres côr 
trces.de la.Normandie. Et les ha- 
bitans d’icelle par confequent fuh- 
ic.ts.à piufieurs maladies procédant 
tes d’humidkc, & deladifpofîtiôn 
Auftrale. 

Des incommoditez de laquelle incm- 
pailant ce grand dictateur Hippo-- éditez, 
craréi, en iaphorifmccinquième y £f rA ~ 
dfela. lésion troifîéme. Les vents 
Auftrans , dit-il, ebetent l’ouye^ 
rempliiîènt lecerueaude vapeurs, 
chargent la tefle, font les corps re- 
lents.&pareifeux.Quâd celle con- 
ftitutiond’air domine, il faut at¬ 
tendre ces accidens aux maladies. 

Et derechef en l’aphorif.16. de la 
mefrae fe&ion il énoncé, que les 
maladies qui furuiennent aux<ré¬ 
gions &faifons pluuieufes, ( quel¬ 
les nous aperceuons cftre lesAü- 
ftralcs) font pour la plufpart des 
heures longues,flux de ventre,pu- . 
trefa&ions, maladies comiliales. 
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ouepilepfies,apoplexies & ex qui- 
nanties. Voila les maladies que et 
grand -guidon en lacogneiftance 
des choies naturelles^ dit aduenir 
glus ordinairement aux régions Ô£ 
eonftitutiôs fimplemenchumides 
u cha Mais quand la chaleur y eft con- 
Uariom jointe,qui eft mere de putrefadiô, 
uallm ftellie vient a confpirer aucc l’hu- 
™xql'el. ra kité., lors lescatharres & deflu» 
Lfait, xionsdes obftru6lions 3 desvifcerefi 
les douleurs d’eftomaci, les fiéures 
de toustypes-&circuits 3 continues > , 
&. peü ilènticllés mefmement font 
engendrez,&.grand nombre d’au¬ 
tres maladies y en f l’énumération 
d dquelles,i] s’eftmon ûré ft proli* 
xe, qulil en a compôf é les dix li- 
ures des maladies épidimialesj que 
0alrema ornez de beaux Gômen- 
taires ,-aufquels celuy qui fera cu- 
Deux riemp de les- cognoiftre aura re- 
canfis courSi p outesldqu&llesvous tn o- 
Jeftbïnt lefteroyent tellemét, quecefte vil- 
Uc.om.~ ken pourroit eftrexenduedeferte 
ftun.. &inhabitee > n’efthycAt deux aides 
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naturels qui vous conferuenr. 

Le premier defquels eft la fitua- Trmit- 
tion de la ville, aflife en médiocre "• 
dedi£,& fréquence d’eau, tant des 
fontaines que de lapluye, qui fans 
aucune cdIè 3 lauent,mondifient,& 
nettayendes ordures-& immondi¬ 
ces de toute voftre ville,d’vne telle 
forte, qu’elles n’y peuuent fubfîfter, 
aftèz de tempspour encourir pu¬ 
tréfaction* Et pour argument cer¬ 
tain de l’vtilitc de cefte ablution, 
nous ayons remarqué que durant 
les années plus humides. & jdu- 
uieufei, quiaux autres, villes ont 
acouftumê d’induire des maladies, 
plus frequentes^ à caufè des corru¬ 
ptions &putréfactions qui s’y pré¬ 
sentent, c’eft lors que voftre ville 
eft plus, libre & immeue: dlinfir- 
mitez. 

Le fécond eft. le falutaire vent Stconde. 
d’Eft, djt y’ulturnusy&ifuhfolanusi 
q*i fe lêuedu leuant du Soleil efti- dEJ ‘ 
ual, lequel coulant par vne valee 
qui. luy parojft, expreflèraent dp-. 
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ftinec pou» la conferuation de la 
ville, defeiche bonne quantité des 
humiditez fuperflues. 
simili’ Mais quoy î ainfi qu’il n’y à ia- 
tuât. niais ngrâdfe commodité, qui n’a- 
meine & induife auec foy quelque 
inconuenient. Aulîî me femble-il 
voix en cet ailé Vulturne, vn Per- 
fe ère p refen t é. Qu i venant lur fon 
chenal ailé,> pour deliuref la belle 
Andromède, laquelle en punition 
de fon arrogance auoit efté fub- 
mifeàla mercy des sellues auftra- 
-les & mordîtes marins ,, conuertit 
vne partie dé fés ennemis en pier¬ 
re, leur monftrant la telle de»Me- 
dufe,&/urmonta l’autre par là va¬ 
leur. Car cevent ténu&deliccatif, 
délirant vaincre & fur monter ces 
môftres a uftraux& humides Bel- 
lues, qui viennent de la part du 
morhifique midy attacquerl’Ana 
dromede Roiiennoife : Uenlapi- 
, , difie vne partie, par fa diliccatio», 
lapiez 9®! donne bien des négoces & an- 
re. goilfes cruelles, à ceux qui par ce - 
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moyen tombent en nephritiques, 

&■ topheufes nodofitez arthriti¬ 
ques qu’on dit ordinairemetgou- 
tiqaes. L’autre partie il la refout à 
fbn pouuoir & conuertit à neanr, 
deliurant de grandes, langueurs, 
voire mefmes de perte devie, les 
habitâs'de cette belle Andromède. 

Non. tant, toutesfois qu’il ne de¬ 
meure affez de telles Beliues hu~ 

■ mides^promuez 8 c engendrez par¬ 
ce vent Méridional, pour exciter Grdn ^ 
■tant de catharres & fi frequens, p^ ue „. 
-qu’il Ce trouuerra fort petit nom ce.de ca. 
bre de perfonnes, qu’ils n’y foyent. tbams. 
-enclins & fubiets. le ne diray feu¬ 
lement des gens anciens, qui pour 
leurs trauaux & mauuais régime, 
de vibre, qu’ils auroyent peu en¬ 
courir durant les longues années 
de leur aageferoyent chargez de 
pltiileurs excremés diffus par tout 
leur corps : mais des adolefcens, 
voire mefme des enfans aagez de 
deux à trois ans feulement, aux ¬ 
quels on tromic les defiuxions ca- 
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tharreufes prefque_autât frequen¬ 
tes, qu’on fait aux hommes lèxar 
- genaires de pluheurs autres lieux, 
& logions circoniacentes. Quoy 
que ce fâlubre vent s’euertue dfe 
. corriger le tout. ■ ; 

Gonfpi- . Or fe voyât l’auftrale ligrree des 
ratun catharres grandemétprdîèe, voi- 
*?* CMl ~ re prefle de donner lesmains à cet 
ennemy d’humidité le vulturne 
Ca:fias, ou ventd’Elfeftiual, Elle 
s’eil adiointe les eaux locales pour 
f^lieufes,complices de .lès ma% 
nais deflèins , 'moyennant la cotîî- 
plicité Sc adhérence defquellesjel- 
le a vexé.grand nombre de perlon- 
nes, & mortellement afjflig&quel- 
j qtiesvns. 

et qui Car comme la garifon des ca- 
garan~ tharres dépende de la fîuxibilité> 
f it des facile defeente & perméation des 
modifia k umeurs °L u i fetrouuét aux corps 
fa ca _ humains,foit parjabonne djfpofî- 
j harrt. tion de nature, oil moyennant le 
prudent artifice, que f Hippocrate 
en fon liure des maladies intérieur- 
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res,& Galen au l.j.de la caufe des 
lymptomes appellent Evroian. 

Qui eft vne des conftitutions que 
fespreftresd’Egypre requeroyent 
en tous corps, la nommaru fluide 
au tefmoignage d’Herodote. Le 
Contraire de laquelle eft la denfe 
©u ferree,car d’autres ils n’en reco- 
enoiflènt. Il eft aduenu que toutes 
les eaux- qui font vulgairemét mi¬ 
les en vfage en celle -villetant de Toutes 
puys, riuiere, que de fontaines ««** 
{oyent aftringentes. Lelquelles à 7 ^ oue 
ce moyen empefehent en tat qu eft j 
en elles, que lefdits catharres ne t „. J 
foyênt éliminés & du -tout -exter¬ 
minez. 

Qu’il ne loit ainfi quevoseaux 
foyent vicieufes,cô(lderez les eaux E(Wj fc t 
de vos puys, vous les trouuerez puis. 
toutes falfugineulès , quelques 
vnesaufli refentans cômencement 
de putrefaâion,& par confequent 
elles font obftrubliues & conftipa-, 
dues de la fentence d’Hippoc. en 
fon luire del'air, caux&lieux/oft 
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il dit. Ceux-là mentent par impé¬ 
ritie & font trompez , qui difent 
que les eaux falees font purgati¬ 
ves, prefuraans qu’il y ait quelque 
detertion de fel, laquelle induife 
cette vertu laxatiue. Car elles font 
toutes crues, de dificile codtion 8 & 
perméation, referrantes le vejitre 
& toute l’habitude du corps, plu- 
ftoft qu’elles ne lelalçhent. , 

Eau de L’eau de riuiere ne peut Bjefmes 
•riuiere, auoir autre qualité qu’aftringen- 
tc, fi elle eftmife en vfage. toute 
telle., & incontinent qu’elle efttin 
ree de fon canal. Car par la grande 
agitation de ablution quelle'fait 
des terres, elle eft ordinairement 
terreftre & inquineed’vnbol, qui 
la rend ftiptique,comme toute ter¬ 
re eft aftringente. l’appelle, bol, 
cefte portion terreftre que vous 
voyez raftoir au fond de ladite eau 
•quand puifee que l’aurez la laille- 
Eau d» J:ez re P°^ er l’efpace d’vn iourna- 
fontai. «turel. ;■ 

mes, • -vi-es eaux de?. foAtfrinesjqui de 
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leurs premiers furgéons & bacins,, 
ont elle conuertis en caftels fonta- 
niers,&: par vous conduites en ce¬ 
lle ville, font toutes dures, c’eft à 
dire, dificiles à l’eftomac,|&non 
perméables, Jk à ce moyen perni- 
cieufes à ceux qui ont les conduis 
plus angulles & referrees en foy, 
comme furgilTantes vers le Midy. 
iQu’ilnefoit ainlî, lifez celle lu¬ 
mière de medecine Hippoc.en Ton. 
diure de llfipilepfie, là vous verrez 
qu apres auoir raconté l’vtilitê des i»cm- 
eaux furgillantes vers les autres mc ^ té 
trois parties du monde, ilfubioint ^ ys<mst 
celle lentence. Celles quiouurent 
les bouches de leurs furgeôs, pour ye n k 
poulTer leurs eaux vers le Midy,ne rmfy. 
font gueres ellimez, car les vents 
■Auftrauxfont nuilibles à toute na- 
ture,Du foufle & inquination des¬ 
quels Te relîèntent reau,terre,mer; 
fontaines, fleuues, ponts & puys. 

Ils changent les liqueurs des vins 
dedans les v aideaux meimes. Et 
qui plus ell le Soleil Sc Eltoilks 
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font rendus plus hebetez & lan¬ 
guides en leurs adions, par le fou- 
fle des vents méridionaux. Puis il 
dit au liurecy delfus defignê, de 
l’air,eaux, & lieux. Que les eaux 
fur giflant es vers le Midy font tref- 
pernicieufes, œauuaifes, & falfu- 
gineufes.Ariftote dônânt fon-con- 
fentement à ce que telles eaux 
foyent recognues mauuaifes, per- 
nitieülès & fe reflèntans du le 1, 
n’en attribue la caufe à autreohofe 
qu’à l’emotion de la mer , qui fe 
fait plus copieufement vers le Mi¬ 
dy,dont principalement elles peu- 
l4rgu~ U ent eftre infedees. Or d’autant 
mnt. q Ue ce grand philofophe n’admet 
auec Salomon le coulement des 
eaux de la mer par les canaux fouf- 
terrains de la terre, pour la pro¬ 
motion des fontaines, il paroift 
bié qu’il vueille inferer,quepar ces 
vents méridionaux infedez de la 
falfugineufe vapeur de la mer, qui 
eftfort copieufe aux régions rae- 
ridionalcs, ces eaux contradent 
leur 
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leur maligne falfuginolitê. A quoy 
eonuient bien la fentence d André 
Baccius qui a doctement traité de 
la matière thermale en ieptliures 
qu’il en a compofez, tombant fur 
ce dîfcours des régions que les fon¬ 
taines furgilfantes regardent, ou il 
dit ce qui s’enfuit. P 'jhemt nota uti- 
flrales hxben inr , mjt qttU aluos aftrin- 
gunt flmdasyCreterum craffa(ubflantiœ 
Crf-xlf*. A ce moyen donc toutes 
les eaux des fontaines quiabreuét. 

& remplirent les gahocs & can- 
tons de voftre viile lont toutes du¬ 
res," falfugineules, altringentes, & 
peu falubres, comme tirez de fon¬ 
taines furgilîàntes vers lemidy. 

Celle énumération des parties couda- 
ainli faite,ieti reray vne côclufîon, fi»n. 
quetoutesles eaux dont vousvfez 
font mauuaifes,crues & aftringen- 
tes,& par confequent tref-propres 
a exciter ^entretenir les catharres 
tresfreqüens, dont dépendent les 
mauuaifes habitudes,nephritiques 
pallions hopochondriaques, fié- 
B 
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ures tierces, quartes, quotidianes, 
hemitrites,fynoches,&autrescon- 
tinues longues &t de 1 dificile lo- 
ltïtion. Lesquelles aufli vous ne 
•voyez iugez par criées reiglez, 

, Mais tantoft on lèsfçeut diminuer 
& relafcher,ores reuenir, & com¬ 
me reuoquez d’exil, exercer leur 
tyrannie,lors que moins on y pen- 
foit. De telle forte qu’il femble a 
voir que les prognoltiques d’Hip¬ 
pocrate & Galen pour le fait des 
criées foyent fabuleux, en.la.con- 
templation de vos maladies. Lef- 
quels toutefois nous auons reco- 
gnues eftre'fort certains en plu- 
fieurs autres villes,aufquelles nous 
auons exercé la medecine. Com¬ 
me auiïï ils font vniformemit ap- 
Mala- P roüuez > par toutes 1-s écoles des 
dies fie- plus célébrés Médecins. Les iau- 
cjucntes niilfcs outre ce,les pales couleurs & 
à Hpuen maux d’eftomaCjde poitrine, coli- 
e ". “bot c l ues 5 foffocations de matrice, ÔC 
Tentde autres pareilles maladies font tant 
feai*. frequentes en celle ville, principa- 
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lement aux ieiinésfemmes & filles 
qui ont àtcaint l’aage nubile, en- 
fins & autres qui s’adônent a boi¬ 
re de reau,qu’il y en à fort peu qui 
iouyflènt de leurlànté.Auflr voyôs 
nous beaucoup plus de telles gens 
malades à proportion du relie,qué 
d’aagees perlbnnes.Choleinufitee 
en plufieurs autres villes, auquel- 
les vous remarquez vne viue ieu- 
nellé, palier le printemps de fort 
aage en perpétuelle lànté. Sinon 
par interualles qu'ils foyent fur-' dteide 
pris de fiéures continues &inflâm~ 
mations,à raifon de la trop grande 
quantité de fang qu’ils congerent, 
dont ils font ollez hors de ce mon¬ 
de, ou guaris promptement, fans 
encourir tant de longues &lan- 
goureufes infitmitezjcomihe nous 
remarquons en laieunelfe de vo- 
ftre ville,Qui en eft câufeî Qu’ell- 
ce qui engendre vne telle variété t 
de difpolitiansî Quell-eequi lait 
qae Coùm qui font de pareil aagé, ' 
rSefidus ioüiMàns de 

B ï 
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meûmes habitudes? Faut-il referer 
cette càufe aux aftres cuiminans, 
ou à la nature des vents? non. Car 
les villes du incline paralelle en fe- 
royent rendues participantes, voi¬ 
re meltnes les habitans des vrlages i 
drcouoifins.Ce n’eft donc et qu’il 
feue acculer, ce n’eft ce qu’il Faut 
blalinet feulement. Mais pluftoft 
celle côfpiration qu’ont faite con¬ 
tre volire fanteles catharres & les 
eaux congenites & vluelles. Des¬ 
quels i’vn qui eft le.catharre de¬ 
mande à trouuer le corps fluide, 
pour euacuer,&décharger fon ex- 
çrementeufe làburre. L’autre re¬ 
ferre, côftipe, & empelche Iespaf- 
làges,meats,conduits & pores. De 
telle forte que luy fermant les por¬ 
tes,, le linge demeure enfermé de- 
. dans la chambre, & le renard de¬ 
dans le)poulier,qui vous ioiient de 
.piteux ilratagemes. 

%emede ( j e fç a is qu’il y a de bons com- 

platfanh p a g nonSj haigneurs du breuuage 
Acheloique, qui fe proposeront 
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promptement de donner bon or¬ 
dre à l’inhibition de ces ineonue- 
niens, Ce gardansbien de boire de 
Peau, dont ils ne veulent non plus 
goüfter que le chat y defire mouil¬ 
ler fa-pate..Bonne inuention, s’ils 
fe gardent d’excez. 

Mais e nco r es-n ep e u u ent- i 1 s to- 
-tallement euiter l’incommodité 
de cefte eau : Quand les viandes 
qu’ds mangent, y ont bouilli, la 
'farine en eftpoitrie pour faire le 
pain , ôc plusieurs autres alimens 
préparez pour la future nourrit u>- 
re & entretien du corps, qui à ce 
•moyen font rendus plus obftru- 
&ifs, referrans le ventre, inhibans 
-& retardans les excremens cathar- 
reux de leur laps,flux,& excretioa 
defiree» 

Ce qu’ayans bien recônu ces an¬ 
ciens médecins, que ie nomraeray ' Ânc j mS 
par honneur, Meilleurs Nagerel, 
•Maillard,le Pigni, de Laigle, Fie- ulillV 
•rabraSj le Febure, de Betencourd, de wum 
& Guerente, Qui ne s’arauiansto- 
B iij 
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t.\Icment à la vulgaire pratique de 
medecine,mais s’eleuans &volans 
d’vne aile plus haute, au moyen de 
la profonde contemplation philot- 
fophique, qu’ils s’effovent vendi- 
quee de longue main, par la fret- 
quente confîderation du laps & 
mouuement de ces : beaux corps 
çelefteSj, desquels par vne braue 
eleuation d’elprit, ils s’eftoyent 
çôtra&é la pleinefcience.Moyen¬ 
nant laquelle , comme vigilants 
PrometheeSjils ont tellement i’çeu 
raporter ça bas lalumierecelefte, 
qu’ils en ont efté grandement fà- 
uorifez à la connoiffance des cau- 
fes requifes, pour bien diriger & 
mettre à decent vfage les alimens 
& medicamens : De la faculté def¬ 
quels Dieu leur auoir donné vne 
ample connoillance. 

Vdnc'en Ils auoyent fort dodfcement in- 
yfage a- ftitué l’vfage de decodiôs & apo.- 
frouue zemes ou i u leps apperitifs, qu’ils 
vouloyent toujours eftre donnez 
tant dcuant qu’apres leurs medi- 
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camens purgatifs. Non feulement 
©btemperans en ce, aux diuins 
préceptes d’Hippocrate, qui veut, 
que les corps loyent rendus flui¬ 
des,au parauant que de les purge r. 

Car fi en contemplation de ce pré¬ 
cepte feulement,ils eulfent inftitué 
leurs medicamens ,. ils n’eu fient;', 
donné lefifits iuleps apresfes pur¬ 
gations célébrés. Ce qu’ils fàifoy tr 
toutefois,fiôivtemeraireméttcomr 
me ces grands perfonnages recon- U “ a "~ 
nus pour lumières de Médecin e,/^^ 
ayansfurmonté l’aage dç le temps uns 
de faire quelque chofe téméraire' Tioutn- 
mentn admetroyent rien fansvne nots ' 
exaéte & fcoupuleufe confidera- 
tion,tendant à vne fin trefloüable, 
qui éftoit de refeinder l’incom¬ 
modité du frequent aliment des 
eaux locales 5 & donner à ce moyen 
libre pallàge aux humeurs proue- 
nans des catharres intérieurs : que 
ees prophetiquesxfprits recônoif- 
fans de coutumacenature, &dei 
couler d’vne partie trop lointaine, 

B iiij. 
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des vifceres, par lefquelspaflède 
corps & plus girofle fubflance du 
pharmaque, fçauoyent bien qu’ils 
nepaurrOyent eftre purge-zà l’m- 
ftantde ces medicamés purgatifs* 
pais qu’ils couleroyenr par apres, 
moyennant la conniiien.ee 8c coo¬ 
pération de nature, aidee par le 
médicament, & que lors il eftoit 
trefneccflaire de tenir les méats 8c 
conduis ouuersrce qu’ils faifoy eut 
parce moyen. 

Ainfl les maladies efloyent 
bien pluûoft guides, les recidi- 
neseuitez, &c les corps reftituez 8c 
reuoquez à leur priftine fanté & 
afleutee côualefcence, moyennant 
la bonne habitude des vifceres. 

Voila;vne partie de l’aide fauo- 
rable que cesgrands perfonnages 
vous ont apportée,par leur fouue- 
raine prudence 8c rare fçauoir. A 
louan- q UO y il fernble à voir que Mef- 
mod e r- ^ ieuirs Héraut & Clemence qui 
«es ue. leur ont fuccedé ayenccoEmé, & 
dedm. dirigé leur conflderation, quand 
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ils ont fciemment obrnis l’vfage 
des m;rabolans,à caufe de leur ver¬ 
tu aftringente & conftipatiue. Sa¬ 
chant bien que d’autre part il n’y ■ 
auoit que trop d’aftriâion en l’iiv- 
terieur de vos corps, laquelleeftât 
augmentée par ces Arabefques r@- 
niedes, ils vous ièroyent preiudi- 
ciables,pluftoil qu’vtilesi& profit - 
tables. 

Cela Toit dit en particulier peur 
laguarifon & précaution des. ca¬ 
chai r es.intérieurs, &. pernicieuse 
accidens qui eniuruiennenr, donc 
vos predeceflèurs fe defendoyeat ; 
mieux que va 9 ne Élites pas main¬ 
tenant. 

Quant iaux diftilations exttf- r PomUv 
rieures., ils auoyenc auflî l’viàge (Atlr)ir - 
d’vn rcmede iadis frequau& fort res e * i£ ~ 
■commun par toute la Fiance, fça- 
uoir eft les. eftuues ou baings La¬ 
coniques, qui auoyenc eftè infti- 
tuez, par toute cette monarchie, , 
non.ieulement aux bonnes, villas,.., 
siais auiEaux petites,&auxbour-. 
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gades, voire mefmes en plulieufs 
. maifons particulières. Par le .con¬ 
anciens c ' e llüS anciens,qui le verecon- 
medecms dans de s’attribuer le nom de Mé¬ 
decin, qu’ils.vouloyenteihe don¬ 
né à Dieu feul, lequel guarit les 
corps aufli bien comme les âmes, 
fe faifoyent feulement nommer 
louange Phylïciens. Qui pour auoir telle- 
desan - mentcarelleDame Phylïs,qu’ayâs 
csens. mérité de la voir nue 8c dêuoilee 
de fon obfcur mafque, ils auoyent 
remarqué celle pluye catharreufe, 
qui des euuelopes bouleuars, & 
rampais de ce donjon minerai, 
plailûnt temple de la fcintile cele- 
lle, qui rend l’homme fcmblable à 
fon Createur,decoulQit & s’épan- 
çhoit fur tous les membres : La¬ 
quelle auec les excremens dte la 
troifîéme concoétion,celebree par 
l’habitude du corps,n’auovent au¬ 
tre paiïàge ou ilïue propre a s’eua- 
cuer & décharger, que par l'infen- 
fible tranfpiranûn :8c fueurs, qui 
font formes d’excretion, fous lef- 
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quelles tels excremens s’exhalans, 

& ruiflëlans par les pores. & petits 
méats muifibies, épars & femez 
par lapeau, commun enuelope de 
tout le corps : il elloit déchargé Si Gmr i_ 
rendu libre de douleurs articulai- fin de 
res dites vulgairement goûtes, tu- jf dnfieurs 
meurs edementefes, fialulentes» 
fchirrheufes,&rcrophuleures,prU' 
rits,fcabies,dartres,rongnes,albu- 
gines, tubercules & autres mali¬ 
gnes macules, eilorefcences, defe- 
datiôs & extuberances de la peau. 

Ainfi viuoyent vos predecelïèurs 
libresde grand nobreïinfirmitez. : 

Mais depuis que la négligence ohmifî 
de quelques particuliers a efté tel^- ^ 
le, que ces decoétions, iuleps ou mec ie $ <e 
apozemes ont efté laiffezen anie- quelle & 
reçoit par l'auarice qui les en a re- fat*. ■ 
uoquezil'oit à rasfon du gouftmal- 
plaiiànt de ces excellens remedes, 
quils en ont efté dégoûtez. Et que 
ces écuues ont efté delai(îèz.par’la. 
iù.ruenuë de la verole animal Nea- 
politain.Quâd les,vénérables Mm&, 
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tiers & trefprecieux verolez,fe 
font mis à les fréquenter, de telle 
forte que le relie, du peuple n’en à 
ofé regarder ies portes,pour la te- 
uercncedeces vigilans pelerins-de 
Surie, qui pour euiter la dure ca- 
ualcade des poulains fans bride, fe 
mettent fouuent en felle,fuyant & 
deteftant le bas. Lors les defluxi ôs 
ontauecvne telle furie alïàilli les 
corps humains,qu’à peine le trou- 
uera-il dix perfonnes fur cent qui 
foyent libres & immuns de quel¬ 
que incommodité prouenante de 
ces pluyes catharreulèstLes vns le 
pleignans de l’eftomac, les autres 
du foye,ratte,rains, ventre cautres 
delà telle en tout ou partie, col) 
bras,épaul es,i ambes,h âches, cuif- 
cmft fes,pieds,& mains. Ce qu’ils refe- 
temutoe. renttous & à iufte caute àces ca- 
; tharres, qui furchargeans ces par¬ 
ties, ont quelquefois lailî’é le relie 
du corps Tain & deliure, sellant 
telle laburre congeree en l’vne des 
particules, cdmmeen m cloaque 
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•u heurt de tout le corps. De la¬ 
quelle les douleurs fe monftrent 
fouuent plus atroces & violentes* 
furuenant la mutation des faifons* 
qu’aux autres temps de l’annee, & 
ce auec telle pertinacité,qu il fem-, 
ble à voir que ce foyent maux in¬ 
curables que ceux qui procèdent 
des catharres. Occalion pour la- 
quelle ils font appeliez par Hou- 
lier,l’oprobt e des Médecins. Et de. BÎafmt 
fait il y ena plufieurs qui penfent ^ es ‘& n * 
auoir grandement fatisfait à leur rans ' 
deuoir, quand reipondans aux in¬ 
terrogations lamétables & ferieu- 
fescomplaintes des malades,ils di- 
fënt c’eû vn catharre qui a engen¬ 
dré v c’efl: vue defluxionqui entre¬ 
tient & nourrit voftre maladie.. 
Dequoy Liébaut fe.mocqueroit 7$fade- 
auflibien qu’en fes Hures des ma- Litb^ut. 
ladies des femmes, ilfe rit de quel¬ 
ques praticien s, qui iadis eftaus au 
bout de leur roiet* interrogez 
qu’ils dîo yent des malades,à quel- 
iex^cafio leur gu arifan ne s’auan- 
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çoit,ilsfe contente» y ent de refpon-* 
dre,vous auez le fo, e chaud. Qui. 
leur yaioit autant, dit-il, qu’aux 
chauflètiers quand on leur repro¬ 
che qu’vne chauffe n’eft bien vnie 
à la iambe. Ils refpondent, vous 
auez le coup de pied haut, 

•Promef- Mais lailïàns le long dilcours 
fi‘ des caufes & guarifôh des cathar? 
res au traité que non s en auons ià 
drefsé, que nous efperos auec l’ai- 
' de de Dieu mettre bien toft en eui- 
dence.Nous retournerons à noftre 
premier diléours,qui eft del’inter- 
mifsioh de tant ialubresremedes,, 
auenant le de£iut defquels les ma¬ 
ladies le font augmentez, & mul¬ 
tipliez outre meliire, auec telle 8c 
fi tedieul'e perfeuerâce, tant*cruel- 
Mtferi- le & atroce violence, que ce Dieu 
twde de f ouuera j nj ] a cleméce duquel n efb- 
>eu ' iamaisterminée, a 1 ât compafsioif 
de vos aflidïiôsfi laborieufes, vous- 
a donné & promeu plufieurs fon¬ 
taines médicinales, tout au circuit» 
de votre ville. Qx poux mieux- dir- 
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re,il àouuert les yeux & entende- 
més de quelques particuliers pour 
les reconnoiltre. Moyennant lef- 
quelles vous pourrez remedier 
aufdites infirmitez, les exclurre & 
éliminer du tout,voire mefmes re- 
cuperer & gardervoftre priftine 
famé. Effets tant defirabies, que Effort 
pour les accélérer toufiours de plus ^ /aw - 
en plus,ô«r vous feruir en cefte par- tmr ‘ 
tie à noftre pouuoir, entretenans 
cefte piaffante guerre contre vos 
maladies, dot tât de braues Athlè¬ 
tes .cy delfus mentionnez ont ma¬ 
gnanimement foutenu l’effort,. 

Nous n’auons attendu qu’il s’en fit 
vne fimple & téméraire expérien¬ 
ce, dot on m,ft les particuliers mé¬ 
moires & billets en public, com¬ 
me les,Grecs anciens faifoyent de 
la vertu des fimples medicamens, 
defquels ils. reconnoiiloyent for- 
tuitem t l’operation,dont ils met-. 
toyent les mémoires au temple de 
leur Diane d Ephefc. Wm. 

v Mais fuguant les veftiges de ce non. 
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grand Hippocrate, quid’vnebra- 
ue impullion d’efprit ofa premiè¬ 
rement rédiger la Médecine en art, 
& en donner les préceptes.gene¬ 
raux, pour fuir & euiter la perte 
de la vie, qui furüenôit à plusieurs 
per fonnes eu telles, fortuites expé¬ 
riences» . 

Aufsi reuoquans Ta mémoire 
comme, du temple d’Ephefe des 
belles experiéces de plufieurs fon¬ 
taines. femblables. àcelles.cy, qui 
repetoyert leur s-vertus de mefmes 
minéraux 6c fofsiles , lefquelles 
nous auons veues, gauliez & tref- 
exadfement eonûderez, tant en ce y 
Royaume , qu’autres nations 6c 
prouinces circonuoifines. Etmous 
propofkns auec ce. braue Euefque 
& AitrologueLucasGauricus,que, 

t/irtem ïXptricnfyAfaçity 

Rations docentc hum. 

Nous auons inftitué l'hvdrothera** 
peut iqae Roiiennoife.C’ed adiré,, 
l’art de guarir les. maladies., auec; 
leseaux médicinales*. furgiflanre % 
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près celle ville de Rouen. Et ce a- 
uec la plus grande briéueté qu’il 
nous à eftè poffible, à caufe que 
c’eft vne chofe particulière. En» 
quov fai faut, fi cela nous eft adue- 
nujdonrfe plaint Horace en l’art 
poetique,difant, 

Bretus efé labora, 
obfcurui jio. 

Ne l’atribuez à négligence,mais 
au defir quei’ay de vousfecourirôc 
fauorifer/peciallement & comme 
parauance, attendant queje vous Trmef- 
ouure les liâtes de L’hvdrothecniç, ?*• 
generale. D’v ne partie-de laquelle 
qui çft rhvdrotherapeutique, cet 
hvdropome n’eft qu’vne partie, 
encores reuoquee à quelques indi- 
uidus qui font près, & aux lieux 
circonuoifins de voftre ville. Auf- 
quels liures vous aurez recours, fi 
vous auez defir de notice plus am¬ 
ple fur ce fait, & de contenter vos 
Studieux efprits,curieux de la plei¬ 
ne dedudlion des raifons philoso¬ 
phiques, & de connoiftre mefine- 
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ment par quelle maniéré • vous 
pourrez corriger les eauxalimen 7 
taires, qui vqus font comme con- 
genires : Si que les rendans autant 
bonnes &falubres qu’on les pour- 
roit deflrer ,, vous euitiez grand 
nombre de maladies,qui prouien- 
nent de rindecentvfage d’icelles. 
dîelZ Attendant ce temps receuez gra- 
teuK cieufement ce ( petit dilcours. Et en 

recompenfe du -défir que i’ay de 
vouis feruir & curieufement recou¬ 
rir , j donnez-»moy l’aide 8c fàueur 
de vos bonnes affections, & vo¬ 
tre amitié réciproque. Defquelles 
eftant fauorifé 8c content en mon 
efprit. Icferay plus aCtif & ardant 
au zele de paracheuer l’œuureen- 
commencé,tirant de la ligue 8c in-? 
dice que l’aurez pour agréable., 
Éequel vous fera pour conducteur 
&C guide,au decent.vfagedes eaux. 
A caufe defquellesie ne puis que 
ienedie, comme ie fuis certain? 
que vous direz toüs,quand.l’vfage 
vous aura fait' exactement cônoi- 
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tre la grande vertu & fini arable 
fecours de ces diuines eaux,décou-, 
uertes fi près de Voitre ville, par 
vue diuine inlpiration-, pluftoft 
que par labeur 8c vigilance hu¬ 
maine. 

Te Peum laadamus^te dominant confi- 
temur , D’autant que,, Plenifunt cceli 
Z? terra matejîatts^loria tua. 


Fin de /’ yfitimachk. 



IN hydrologiam. 


Pegafus a Ira petit, V allum ta vallkis imuia 

Atquc vtrique fuas fonsfacertdit aquas, 
Aoni) fupcratriôn gloria culmina montis 
. Dum valUrcandst'lymptafèrenapoIunj, 

GALLIC O. 

Ne mefprifepoint ce cristal 
Tour ce qu’ilJurait dans tn rai, 

Maisfucce fa liqueur fucree, 

Tu ingéras que le coupent* 

Qui loge le doits troupe ait 
Lnuiefa douceurfacree, 

Q_V A T R A I N. 

Thxhus,pour anouferfes rayons encefle eat* . 
p ublioit ia Thetis & les eaux de Tarnafje: 

Mais il veid en ce val vn humide flambeau 
Thoebtts allume* feux, y ceflm-cy le chajfe. 

François dv Yai» 
filsdei’Autheur. 




t’HV D ROTH ERAP E VT IQVE 
Roücnnoife, par Monïîeur.du 
AT al,doâ:cur en Medecine* 

Définition de Vuu^diuifion de [es efpe- 
cei&r dejuoy tl fer* faite men¬ 
tion en çedifçoun « 


m ’Eau eft vn élément 

froid 8c humide, qui ' tnn * 
auec les antres trois 
eftoit en la malle du 
Chaos, lors que lè 
yerbediuin créa le monde, futur 
habitacle de l’homme, qu’il forma 
du depuis à fa lunblance. 

De celle eau nous reconnoilTons 
.trois efpeccs, côme eilant adaptec * l01t ‘ a 
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à trois diuers vfages, fçaUoir ett 
pour aliment,médicament,& poï- 
îbn ou autrement recÔnue inlàlu- 
bre. 

Defcri* L’eau alimentaire approche fort 

ft-.on de j cs q Ua ljtcz de l’air pur, auquel 

mêtate tanc P^ L1S 4 ue ^ e femblable, 

* d’autât plus eit-elle reputee meil¬ 
leure : Telle eau doit eftre claire, 
infîpide,fraiche fans odeur, procé¬ 
dant de pluye, riuiere,ou fontaine 
falubre, furgeonnant ou coulant 
vers le Soleil leuant, d’vne coline 
aucunement pierreufe,fur grauois 
ou terre pure:faut aullî quelle foit 
de fo y pure,legere, facile à échau- 
fer & refroidir,paflànt toit par l’e- 
ftomac Sc hvpochondres, en la¬ 
quelle les legumes s’emmolilfent 
Sc cuifent facilement, fans contra¬ 
cter aucune niauuaife qualité. 
Quelle elt l’eau/tombante du ciel 
en Efté,apres vne médiocre agita¬ 
tion d’air, faite par le tonnerre’ Et 
pour les fontaines, celle qui près 
de celle ville furgit au delfus du fiéf 
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delà Gerle de Dénierai, S .Martin 
.du Viuier iufques à Fontaine fous 
Préaux,où l’on voit.la plaçante &C 
falubre Source du Protheen Ro- 
bec.La fontainedirel’Angloisfur* 
giflante en vn pré à Bapaume elt 
aufli fort bonne. Et pour le fait 
des riuieres,l eau de Seine deumét 
raflîfe. 

La medecinale eft celle, qui ayât Medtei- 
cuué aux vifceres de la terre, ou noie. 
coulé par les veines, aufquels refi- 
doyent les minéraux ou autres fof- 
files,diu’eriément qualifiez, ou im¬ 
bues de variables liqueurs, à rap¬ 
porté le gouft, odeur, couleur, fa- 
ueur, ou autres qualitez, d’or, ar- 
gent,cuyurç,fer,plaftre, ochre, ni- 
tre, vitriol, foufre, bitume, ou au¬ 
tres reiléans fous la commune fii- 
perficie de là terre, voûte & plan¬ 
cher du commun genre des ani¬ 
maux : ou qui eftant fiir la terre à 
emprunté leurs qualitez. 

La troifiéme efpece d’eau qui eft 
dite infalubre, inutile , mauuaife bre. 
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ou mortifère,eft celle qui furgit de 
terre iriè&ee & corrompue de la 
miftiô de quelque pernicieux fof- 
file, comme cadmie, plâtre, chai- 
cumheinfet, & autreslemblablcsj 
Ou qui èn la Superficie de la terre 
aura efté corrompue , par glaces, 
neigeSjChaleur exceiîiue du Soleil, 
concrétion delimon,ou virulence 
receüedes animaux veneneux, ou 
des-doaques,ordures ôc infections 
qu’on y aura iettez,. 

De toutes lesquelles efpeces, 
laillant la première & la derniere 
pour le traité, de rhvdrothècnie, 
nous ferons cy mentionièuiement 
de l’eau medecinale.Non en gene¬ 
ral, mais lèulement des fontaines 
trouuez au circuit de cefte ville de 
Rouen, feul fuiet de ce prefent 
difeours. 


Définition 
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Définition diuifion de U Medecine 
enfes efieces, louange de P eau, ma¬ 
ture de l'bTvdrothrafeuti^ue. 

C H A P. II. 

P Vis que nous voulons traiter 
de l’aide medecinal procédant 
de l’eau, il eft bien conuenable de 
déclarer quel rang elle tient en cet 
art.Ce qui fera rendu manifefte a- 
pres-fa definitiô. La Medecine don. 
fpeçial de Dieu,à efté definie: au li*4 
tire de Flatibus, parce grand Phi-* 
lofophe & premier Médecin Hip¬ 
pocrate : duquel les diuins monu- 
mens refiftansàl'iniure de l’aage,- 
ont été & font curieufemeiit leus 
ences derniersfiecles, vfant de ces 
termes, Medicind ejl adieftio &fab- Dtfri- 
fîrattto. C’eft à dire,la Medecine eft tion 
adie&ion & fubftradfcian. Ce qui ff> * 
le troüue complet,&pouuoiteftces 
deument fait,en & par cet elernét, 
voire mefmes vfurpé tel qu’il.eft 
trouuê furgillànt de la terre, fansy 
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appliquer aucun artifice humain 
pour Ton alteration, tant ce grand 
Créateur de toutes chofes l’a voulu 
fauorilèr par deflus tous les autres. 
Effets de Car à l’aide de l’eau que nous 
Veut* auons nômee alimentaire,le corps 

Æmen- e ft- nourri, entretenu, 6c alimenté, 
une, ^ j a tr ipl e fil b fi an ce qui fe perd 
inceflàmmét par l’infenfible tran- 
fpiration, reparee 6c maintenue, 
l’ardeur temperé, & la chaleur na¬ 
turelle conferuee en decente con- 
ftitution. Ainfi eft rendue coplette 
celle par tie d i t e A d i fc t i o, S uy- 
uant ce que dit Hippocrate au li- 
üre des maladies agues, où il veut 
que l’eau nourrilïe en tout 6c par 
tout. Homere aulîî grandement 
verfé en la Polvmathie l’appelle 
non feulement Tkophimon, 
mais auflî Trophimotaton» 

c’eftàdire, ayant trefgrande puif- 
Effetsde lance de nourrir.L’autre partie di- 
ïeM teSvBSTRACTio, eft aufsi ren- 
uaU** ^ue com pl ette P ar ce mefme ele- 
m e ‘ ment, quand il eft vfurpé medici- 
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«Salement. Car ce quieft nuifible 
Si inutile au corps humain,eft tel¬ 
lement detergé, nettayé,& retran¬ 
ché , qu’à ce moyen la fanté de¬ 
meure entierè,&' l’homme immun 
& déchargé du pelant fardeau des 
maladies, qui le vexoyenc mortel- 
kmcnt. Ce qui eft accomply auec 
beaucoup plus grade félicité, qu’à 
l’aide des autres parties de Méde¬ 
cine que le facond Galen à notn- 
meeTHERAPE vticen. ; 

Et voulu qu’elle feit diuifee en Dmjîo» 
trois efpeces quil appelle Di a 1- Me *. 

TETICEN , PHARM ACEVTI- 
CEN,&CHIROVRGXCEN. Qui 
vaut autant à dire comme manié¬ 
ré Sc forme de guarir les maladies 
par idoine Sc conuenable admini- 
ftration d’alimens, exhibition Sc 
admotiondemedicamensj Sc de- 
cente operation manuelle. Aux¬ 
quelles nous pouuons à trefiufte 
occafion adiouter cette efpece de 
Medecine curatiue q ue nous ap¬ 
pellerons hvoro therape v- 
C ij 
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t.i.ceni C’eft à dire maniéré de 
guarirles maladies auec l’aide ôc 
operation de l’eau, qui de Ton ef- 
fait eft dite médicinale. 

Dhifion Or eft.cette Hydrothera^ 
d’Rv- pevt i qv e diuifeeendeuxefpe- 
drotbt- cesou parties principales,defquel- 
rapeuti- , . r . r n \- 1 

Les la première eft diteH ydro- 

roMA, lafecondeHvDROLov- 

S IA. 

Hudro- L’hvdropome eft maniéré de ga- 
f me , rir les maladies par la potion ou 
T* eee J • k reUll aig e de l’eau médicinale. 

HWro- L’Hvdroloulsie eft cette partie de 
loufiu Medecine, qui remedie aux mala- 
yuec eft. ( }j es p ar ba4ng,lotion ou ablution. 
Cette derniere efpece eftant rele- 
guee aux liures de l’hvdrothera- 
peutique generale,nous traiterons 
icy de l’Hvdropome en particulier 
feulement* côcernant les eaux f ar¬ 
guantes en noftrevoiftné. 
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Que les fontaines médicinales ont ejlé 
donnera la Normandie par grâce 
ffeciale , auec la louange de cettepro- 
, Mince. : ,- 

Ch AP. III. 

A Infi comme Dieu Créateur 
de l’-vniüers, voulant'mon- 
ftrer àfon peuple d’Ifrael indice 
de fa faueur particulière, dont il le 
vouloit gratifier, luy à donné, die 
Iofephe,le natatoire de Siloe, par 
l’aide duquel les malades etoyent 
guarisde 'leurs infirinitez... 

Ce qü’ày ant bien recômi' Dauid D ili- 
royal Prophète,& que cela proce- genre4* 
doit d’vne faueur fpeciale, il fit fai- Dauii 
revn grand & fpacieux baein de tn lo *‘ 
pierre de marbre en ladite fontai- £ ym 
ne, laquelle au parauant auoit et kfôtaim. 
négligée,Puis il fit eriger fept gras 
& fôptuèux porches,auec la pierre 
de marbre Thafsien,fort artificiel¬ 
lement entaillc,/culpé &c élaboré, 
non fans l’ornement delà pierre de 
C iij 
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Porphyre,qui dilpolee en diuerfès 
parties, rendoit l’œuùre fort ma¬ 
gnifique & fuperbe. Aufsi lors que 
cepuiilànt monarque du Ciel & 
& de la terre, la vertu & falutaire 
aide duquel ne diminue par aucun 
lapsde temps, à voulu gratifier & 
Faneur fa uo ri fer le pays de Normandie, 
faciale d’vrie grâce fpeciale, il a oüuert les 
pw les y eux de Tés créatures, à la contcm- 
xemas. pi at j on & connoillànce de ces me- 
dicinaleseaux, fiirgiflàntes au cir¬ 
cuit de la ville de Rouen. Afin que 
les malades en fùflènt fecourus,fa- 
uorifez,recreez,& guarisde diuer- 
fes infirmitez, qu’il pourraitaüoir 
encourues apres vn fi grand trou¬ 
ble & fan glant tumulte des guer¬ 
res ciuiles, qui par fi longuoelpace 
de temps l'ont oprimë, aueo vue 
rage tant furieuiè,. qu’à peine le 

{ >euple à eu moyen de refpirer. Or 
uy pliant la paix cocedee,,moyen¬ 
nant la prudente de fage conduite 
de ce grand Monarque Henry 
quatrième du no.m, ; de prefent re,- 
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gnanf, fauorifé qu’il a été du père 
depaix &mifericorde,ces falubres 
eaux & gracieufes fontaines,.qui 
auparauant auoyét été fans aucun 
, hôneùr & faneur inconnues &ea- 
,ehees entre grand nbbre d’autres 
fontaines,qui copieufemét furgif- 
, fent en cet illuftrepays de Normâ- 
die,font venus à conoillànce. Lef- 
: quellesrn’attédét moins d’ornemét 
que ledit lauatoire de Siloé tât bié 
orné par Dauid. Veula cômodité 
quelles dônerôt pour l’auenir aux 
habitansdela ville de Rouen,me- Titien 
tropolitaine de tout ledit pays de lme ‘ 
Normandie.. En laquelle font le 
lïege du reuerendifsime Archeuef- 
que, feance de l’equitable Parle¬ 
ment ,-iufte Court des aides, 8c fi- 
delle chambre des Contes, toutes 
fouuerainespour ladite prouince, 
ornee aufsi de grand nombre dé 
beaux & fomptueux temples, fort 
bien & deuotemcnt déférais,& du 
dernier "Pont bafti fur la Seine. 
Seine,belle riuiere par laquelle les Semé. 
C iiij 
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nauires chargez de diuerfes fortes 
de marchandifes, arriuent furie 
quayde ladite ville. Ce quay.eft 
vne place marchande fort ample 
ou fe fait vntraficq ineftimable, 
qui rend toute la ville fort riche, 
laquelle donne auili des corarao- 
ditez indicibles, à la ville de Paris, 
capitale de tout le royaume de 
France, & à la plus grande partie 
des gaules Celtique & Belgique. 
louange C’eit le lieu auquel les anciens 
des ducs Ducs de Normandie faifoyét leur 
* e N ? r ' refidence. Defquels la magnani- 
man natté à efté fi grande,qu’ils ont fub- 

mis à leur diélion la grande ifle 
d’Albion, maintenant dite Angle¬ 
terre, ils ont conquis royaumes & 
dominations fur les potentats d’I¬ 
talie , ils ont eu tant de furieufes 
guerres & mortels combats co ntre 
les Rois de France, quoyqueref- 
plendifians lors de l’authorité im¬ 
périale, qu’en fin ces magnanimes 
Rois ont trouuê bon adoucir les 
fuperbes & hautains courages de 
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ces Normans,par alliances de ma¬ 
riage , moyennant lefquels ledit 
Duché à efté finalement ioint,fùb- 
mis & vni,à la courône de France* 
De cette noble prouince mainte¬ 
nant demeuree paifible, fous i’au- 
thoritéde la monarchie Francoi- 
fe, eft pour le iourd’huy gouuer- 
neur tref-haut Sc illuftre Prince 
Môfeigneur Henry de Bourbon, 
Duc de Montpenfier, & Pair de 
France. Et eft fagement conduite 
par la prudence de Monfei.gneur 
de Feruaques, Conte de Grancey, 
Marefchal de France Lieutenant 
general pour le Roy,aux gouuer- 
nemens des Bailliages de Rouen,. 
Eureux, Caux, Caen, & Gifors* 
Qui extrait de la noble maifon de 
Hautemer, & érigé Cheualier des 
deux ordres du Roy, n’obmet rien 
de ce qui eft requis,pour la manu¬ 
tention de la paix & tranquilité 
de tout le pays, 

Pays dific fertile en bleds,orges, 
AUomes,!#!,herbages, b œu fs,mou- 

~. C'y 


Duc de 
Mont- 


F enta • 
ques. 


Louan¬ 
ge de la 
N arma 

dit. 
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tons,porcs &diuerfes fortes de mi¬ 
néraux, briefen toutes chofes rie- 
eellàires à la viede l’homme, voire 
plus qu’autre prouincé de la Fran¬ 
ce. Fors & referué la quantité du 
vin qui n’y eft ügrahdé,comme en 
quelques autres contrées : mais en 
Sidres recompence les lidres y font tant 
Kor • copieux & fal ubres, que les N or- 

mans. mans n’ont occafîon d’enuier les. 
endroits mieux, plantez de fepsde 
vigne- 

Mtneraux ijuifé trotment en Norman - 
dte>de quels d’iceuxjera cjfaite men¬ 
tion, çr de l’ar W<- 

Ch ap. II IL 

E Ntre tous les minéraux que 
nous auons dit abonder en cet¬ 
te prouincé de Normandie, le fer 
metail plus necelfaire que iamàis 
l’homme ait tiré des vifcetes de la 
terre, y eft tellement abondant, 
comme à Conches,Brethueil, RtV' 
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gles, 8c piufieurs autres lieux, que 
le bois propre à fondre ce dur mi¬ 
nerai , y eft plutoft requis,- que la 
pierre minérale, qui ny manque 
aucunement. La mine d’argent, 
plomb,& de cuyure s’y trouue.Les 
grandes carrières,defquelles on ti¬ 
re la. dure pierre de- taille y font 
tresfrequentes. Vous y voyez les> 
.perrieres d’ardoife de de pierre 
noire. Lesclairs& fplendidesdia- 
mans s’y tirent presd’Alençon. Le 
fbifile cordial du Bol autant bon 
que celuy qu’on nous à iadis apor- 
té d’Arménie s’y trouue, près le 
Ponteaudemer, dont m’a apporté 
Moniteur du Val docteur en Mé¬ 
decine,exerçât fon eftat audit lieu. 

Et finalement les mines d’or & 
d’argent ont ététrouuees puis fort 
peu de temps, près de S. Lo, dont 
on promet tirer grandes commo- 
ditez. 

Mais de tout cela nous ne ferons 
icy plus am ple mention, pour eui- jera ly. 
ter prolixité. Seulement pour cm- traité. 
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pefcher que le curieux lecteur ne 
demeure incertain, de la fignifica- 
tiô,noms,& qualitez, de quelques 
folTilles cy apres exprimez , i’en 
defigneray quelque chofe le plus 
briéuement qu’il me fera poflible, 
en rendant le fait intelligible. 
wofsile Fofliles font dits de Fodio ou Fop t 
3 «*c efl, d’autant que ce font parties terre- 
ftres, qui ne peuuent eftre tirez de 
la terre finon en fouy liant ou fof- 
foyant. Oecafion pour laquelle 
Iean Agricola ftudieux non feule¬ 
ment de l’artifice qu’on employé à 
l’élaboration des minéraux,& au¬ 
tres corps qui approchent de leur 
conftitution, lesquels font tirez de 
la terre, ne vegetans extérieure¬ 
ment, mais aùffi de leurs noms. Il 
leur a dônê à tous ce nô de foifile. 

Entre tous ceux-la le plus fre¬ 
quent & commun aux eaux médi¬ 
cinales, & dont on les trouue par¬ 
ticipantes plus ordinairement en 
fyrzjlle l eur tefidence, eftl’arzille ou bol. 
wbol, C’efl vn foffile qui fe tire de la ter- 
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re,de plufieurs & diuerfes couleurs 
forces Scfacultez, comme rouge» 
blanc » noir, gris, citrin 6c autres 
couleurs participantes des fufdi- 
tes. Lequel eft tresfrecyient en tou¬ 
tes eaux médicinales, portant tef- 
moignagenond’vn minerai feul, 
mais de tous. Comme eftant vne 
portion plus facile à elauer, fulcie 
de belles vertus qu’il emporte de 
la mine.Mais fes couleurs, miftiôs, 
gouft ÔC autres qualitez qui s’y 
trouuent-, defignant le minerai ou 
folfiledontilaeftétiré&elaué. .. 

Les eaux qui en participent da- Ven» 
uantage font quelquefois rendues ^ es eaux 
acides, douces ou blanchâtres,vti- 
les à toutes hémorrhagies, &con- 
fortatiues des vifceres, dont parle 
Maffa en cette maniéré, 

Vtïüs eft ftomacho lolus , corrugat 
inertes 


F entriculifibmjirdaf, irritât or exin 
Et nehenam mrmofluat impete fanguis 
impsd.it , c rcalida refemi ajfergine 
yafi. . 
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Du mtrr>& e<iux qui en tirent 
leur lurtiu 

C H A P. V. 

N itre eft vn foiïUeblànc,tiranfr 
fur la codeur de rofe ver¬ 
meille j il eft poreux comme vne 
éponge,tenant médiocre vertu & 
gouft entre le fouffre & le Tel, auec 
vue amertume qui luy eft peculie.- 
re.Il defeiche,deterge,& refout,ti- 
rant dehors les humeurs , qui font 
au profond du corps,&tue les vers 
de l’eftomach Sc inteftins. 

Vertus Les eaux qui en tirent leur vertu 
d'eaux font dificilesadifcerner, d’autant 
mtr eu- q Ue ce f o 0ile n’a gueres de gouft 
Je ’ particulier, diuers du fel, qu’vne- 
legere amertume,qu’on ne trouue 
perceptible, s’il n’eft pur,occafion 
pour laquelle on eftime que ce foie 
le fel , qui poigne la langue en la 
refidence:mais le fe 1 n’eft purgatif, 
fî. eft bien le nitre, & outre ce on 
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fenr quelque legere amertume,aux 
falfugineufes lubfidences. L’efto- 
mac en eft fort detergé, mondifié,. 
Papetencereftituee, la naulèega- 
rie, les coliques apaifez,les obftru- 
étions. desvifceres diHîpees, & la 
permeatioft & lation de Peau fc. 
uorifeepar tout le corps. 

Vu Bitume & eaux qui yen- 
njfentent. 

v c H A P. VI.. 

L E Bitume eft vne maniéré de 
greffe de la terre, qui fe trouue 
fort diuefs en qualitez &couleurs, 
autant qu’il-eft recueilli de diuers 
territoires. Nous-le remarquons rroit 
principalement de trois efpeces, fates de 
Sçauoir eft Oleagineus, pétrifié & Bitume. 
de médiocre confidence. Au liqui- Liquide. 
de ou Oleagineus font referees le 
petrole,napht,huiles,&greffes re- 
prefentans la poix liquide furgif- 
&nt de terré, foit Peules comme en 
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mutine & Auuergne. Soit auee 
l’eau,comme en Sicile, Prouence, 

& Ecoflè. Au pétrifié font referez 
w ' le charbon de terre ou de pierre dit 

Lithantrax, qu’on nous ap- ' 
porte d’Irlande, Angleterre, Flan¬ 
dres Sçautres régions,la pierre dite 
Gagates, ouGeet, la pierre iudai^ 
que & autres femblablcs. 

Mdio- Au médiocre eft référé le Bitu- 
£re ' meIudaique,Babilonique, Apol- 
loniate, l’ambre gris, iaune, noir, 
canfre,& manne fbfliles. 

Perlas. Ce fofiile eft fort deterfif & mun- 
dificatif. Il échaufe beaucoup, en 
molifiant toutefois,, de telle iorte 
qu’il n’y a humçur,tumeur,duret- 
tes £ coutumaces qui ne cedent à , 
ï&fme. ce médicament. C’eft à l’aide de ; 
cette liqueur qu’on côpofe &dône 
princi pale bafe au bafine, moyen¬ 
nant lequel font curez tous vlce- 
res, les neris font échaufez, les - 
membres conuulfez & retirez à 
foy , relafchez & rcftituez à leur 
a&ion libre.les paraliûes mefines 
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& ftupeurs font otez & du tout 
* garies. 

Les eaux qui en tirent leurs ver¬ 
tus font doubles : carauxvnesce 
Bitume eft Amplement méfié par- 
my l’eau,nageant fouuent en fa fu- 
perficie, comme il aduient au lac 
;^**Ly paris, ol \ ceux q U i f e baignent, 
en refortent tous couuers de gref¬ 
fe, quieftenlafoperfice. Autres 
raportent feulement la vertu du 
Bitume.Tant l’vne que l’autre ont 
vertu de remolir, difcuter, difliper 
les tumeurs plus dures & coutu- 
maces, tant dedans que dehors le 
corps,&fontfubdu6tiues du vétre. 

Pufoufre O" eaux qui en restent 
leur yertu . 


DeifX 
fortes 
d'eaux 
bitumi - 
neufes. 


Vertus 
des eaux 
bitumi - 
neufes. 


Chat. VII. 


N O us auons deux fortes de Diulft 
foufre, l’vn tel qu’il vient de 
la mine ou blette,le fécond eft,qui 
par l’artifice du feu à receu quel- 
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que préparation. Le premier eft 
plus requis en l’exercice de Méde¬ 
cine. 

Defini Ceft vn foffile liquable,bralant 

tiw. tresfacilement,iaunaftre, inclinant 

fur le blanc,& aucunement verda- 
ftre, qui à été tellement agité de la 

, chaleur fous-terraine, que hors de 

la terre qu’il eft fi vous l’aprochez 
de voftre aureille,vous l’orrez cra¬ 
queter &refonner comme s’il bru- 
loit actuellement. 

Vente. La vertu deterfifue y eft infigne, 

comme auffi eft la digeftiue, pour- 
quoy il eft recognu le plus exccb 
lent remede que nous ayons con¬ 
tre le pruritjfcabie, rongnes, mor- 
phez, autres macules &c inférions, 
de lapeau,quand il eft decentemét 
mis en vfage tant dehors, que de¬ 
dans le corps.Et ce principalement 
quand il eft adapté aux tempera- 
mésfroid&ôchuinides:mais rhui- 
le qui en eft tiré eft beaucoup plus 
énergique, il eft réputé chaud & 
fec au troifiénie degré.. 


de M.dti Validée, (q 
Les,eaux qui en tirent leurs ver- y ertu $ 
tus font deterfiues,& pour la pluf- des eau* 
part chaudes, tant actuellement, Sulphu- 
que de leur faculté particulière. 

Audi eft réputé le foufre par Bac- 
cius j qui à dodement eferit de la 
matiete thermale, eftre le feul fof- 
file qui eiltretiét le feu fous-terrain 
dont les eaux font échaufez.Si on 
adapte fes eaux en vfage de ther¬ 
mes., elles fuhiflént la peau, refo- 
luentles humeurs delïous enclos, 
en les diffipant,par infenfible tràf- 
piration & fueurs. Et mefmes les 
tumeurs, &"nodofitez pituiteufes 
&: liatulent.es, rejfout les ftupeurs, 
olle les contradions & fpafmes,& 
mondifie tous les vices & macules 
de la peau fi elles font prifes par la 
bouche elles échaufent l’eftomach 
& vifeeres, refoluent les obftru- 
dions du mêfentere, prouoquent 
lvrine,excitent lafueur,&difii- 
pent toute concrétion pituiteufe 
& flatulente. Endoüccesoufiilli- Dottcces 
eides, elles fubiliént à l'intérieur 
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des parties plus denfes & elpefïès, 
Pourquoy elles font fort vtiles 
contre les douleurs Ifchiadiques 
& podàgriques, cotre les douleurs 
de telle inueterez, & hemierani- 
ques pallions récurrentes, qui au¬ 
ront tiré leur origine de pituite, 
.c’eû à dire d’humeur froid & hu¬ 
mide : mais elle nuifent à ceux-là 
defquels le tempérament elt chaud 
& fec,en quelque forte & maniéré 
qu’on en vueilîe vfer. 

De l y Argent eaux argente^ ' 

Chat. VIII. 

L ’Argent, eft vn metail parfait 
aprochant des conditions dé 
l’or, blanc & citrin en fon exté¬ 
rieur,mais en l’intérieur il eft tref- 
rouge, ayant vne fplendeur imi¬ 
tât le Soleil qui eft l’or, en ce qu’il 
référé la clarté du iour,quand il eft 
bien poly, aulfi bien comme l’or 
réprefente la couleur du Soleil, 
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Auffi voit-on quepar artifice l’ar¬ 
gent eft conuerti en or, & que le¬ 
vant la tainture de l’or, ilnerefte 
«wtre chofe quede l’argét fort pur. 
Pourquoy Pline lib^.ch^.qu’en 
tout or il y à de l’argent, comme 
yne neufiéme ou dixiéme portion, 
plus ou moins lélon qu’il eft trou-- 
uépur ou impur. Ceux mefmes 
qui s ? employent à la préparation 
des métaux tirent fouuent de l’ar¬ 
gent des mines d’or. Ce mine- Tempe- 
ral eft réputé froid au premier de- rment ' 
gré, ayant vertu d’amolir. Aufli 
l’eau qui en tire fes vertus rafrai- Vertus 
chit, tempere les defluxions acres leM 
quitôbentfur la poitrine ôcpoul- 
monstirop échaufez,elle inhibe la 
phtifie& atrophie,dechalïè le ver¬ 
tige émeu de chaudes vapeurs,ofte 
la furdité & tintouins desaureil- 
les. Elle eft côuenable auxmelan- 
choliques , maniacles, phreneti- 

- ques, enrouliez, & empefchez de 

- l’angUftie de l’eftomach,pr ouenus 
• de chaleur. Elle garit les douleurs 
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d es rains & iambcs, proucnues 
d'intempérie chaude & pour cc 
garit toutes difcrafies des vifceres, 
tirantes leur origine de la chaleur. 
Elle donne force mefmement au 
cœur : arrefte les menâmes deme- 
furez,purge le fang adufte, arrefte 
le fang impetueufement coulant 
des narines, la dyfenterie, & diar¬ 
rhée auec le flux hemorrhoidal 
tant en potion qu’en baing. 

Pu chalcunthe £r JeseMXquien 
tirent leur hertiu 

C H A P. I X. 

N emi, E qui eft nommé Chalcanthe 

ou chalchitis par les Grecs,eft 
dit des Latins ^tramentufutemm, 
& quand il eftartificiellemétpre- 
Defini- paré il eft nommé du nom Italien 
tm. y itriolo ou Yitriol. C’eft vn foflî- 
le lue, qui retraint & échaufe, d’v- 
Dim- ne telle façô qu’il fait venir efeha- 
fion. re. Galen en fait quatre efpeçes qui 
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font rmftyjôri , chuhhitis, £r mtlao- 
trts. Lefquelles font distinguez de 
.douleurcitrine, rouge, noire, & 
eendree. Mais à raifon que les ré¬ 
gions aufquelles font ces fofliles 
plus frequens ne nous en fournif- 
fent commodemét:nous en recon- 
noilïôns pour le iourdhuy de deux 
elpeces feulement. Leblanc, dit 
Chalcanthe, & en François tou- 
perofe, qui eft blanchaftre en cou¬ 
leur tirât fur le iaune, de gouft en¬ 
tre acide & amer,& toujours fort 
auftere ouafpre.Et le Romain qui 
eft verd, inclinant for le noir, de 
gouft fort 8c acide, duquel la fti- 
plicitê n’eft du tout Ci grande com¬ 
me au blanc, finon en ce que fe re- 
foluant 8c dilay ant plutoft auec là 
faliue, comme étant plus facile à 
fondre,il imprime plus facilement 
8c promptement fon energie. La Vertus. 
vertu de retraindre & échaufer 
tout enfembley eft infigne. Et eft 
cette vertu aftrihgente fi grande, 
que Pline référé que les Ours, 
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Lions , & Léopards, referrez de¬ 
dans les cachots impériaux, ayans 
eu les gueulles arroufees de l’eau, 
en laquelle ce folîile étoit dillous, 
ne pouuoyent mordre. 

Outre que ce folîile eft tiré de fa 
mine propre, on le trouue auffi 
fort frequent en tous lieux, auf- 
quels fe trouuent les mines des au¬ 
tres minéraux, & lîgnamment en 
la minière d’airain ou cuyure, dot 
mefmemét il a receu le nom Grec 
Ch à l c an r h o s, qui vaut autat 
a dire,comme fleur de cuyure. 

Vertus Les eaux qui participent de la 
des eaux fubftance de ce folîile en bonne 
chal ' quantité, dit Iean Bauhin, échau- 
C ^ teu ~ fent, lî aucunes autres eaux mine- 
râles le peuuent faire, pénétrent au 
profond, auec vne delîccatiô, con- 
lîipation &r contradlion grande. 
Celles qui n’ont admis telle quan¬ 
tité de Chalcâthe en leur million, 
ont prefqUe pareille vertu que les 
alumineufes, mais elles pénétrent 
plus promptement, detergent, & 

. purgent 
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purgent fort bien le corps, par le 
fiege & vrines,& chaflènt le calcul 
fi on enboir.Celles qui font ornez 
des plus fubtiles parties de ce fofli- 
le,& comme de l’efprit reulement, 
ont auflî vertu de penetrer,puis de 
retraindre en detergeant & glati— 
nant, & fètoit derechefleur vertu 
telle que de i’alumineufè* n’eftoit 
que l’acrimonie y efl plus grande. 
Aulli font-elles propres contre les 
fuffufions,vertiges, epilcphe,pata- 
ly fie,crachement de lang,& autres 
coulemensd’iceluy qui vienent tât 
par le lîege que par la matrice Sc 
hemorrhoides. Elles empefehent 
la naufee Si vomiiIèmét,lont con- 
uenablesaux mélancoliques, Sci 
ceux qui font priuez de iugement 
Sij furieux.Otentdes hideufes cou¬ 
leurs de ceux qui ont vue mauuaï- 
fe habitude, aident les hépatiques 
&ceux qui font moieftez defueurs 
puantes & fafeheufes,corrigent la 
foeteur virulente des aitfèlles, tant 
é r potion qu’en lotion.Leur vfage 
D 
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gnVtx- enl’exterieur efl de mondifier,de-: 
teneur. terger, & glufiner les vlceres cor- 
rodans,chancres, & fiftules,la fca- 
bie maligne femblableà la ladre¬ 
rie, & toute orde pfore, macules, 
ferpigines, prurit & mordication 
tant de tout le corps y que des par-; 
ries honteufes. Celles qui n’en font 
que tainres feulement,font conue- 
nables à boire entre les viandes, 
d’autant quelles confortent l’o- 
itomaoh,refoluent les obftructiôs 
ôcamaigrillènt les plus gras. 

Du fer ^ emtxferrugineufe!. 

C H A P. X. 

Defini- T E fer efl: vn minerai Imparfait* 
tion - Juiduï, d’vne noirceur aucune¬ 
ment blanchâtre en fon apparen¬ 
ce, rouge en fon intérieur : c’eftà 
dire en la redu&ion qui s’en fait 
par curieux artifice. Qui eftant et 
chauffé, par feu violent, peut eftre 
duit en toute figure, à l’aide du 
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marteau. Etant là nature telle, 
qu’il furmonte tous les autres, qui 
par fon moyen font rendus dudi¬ 
tes : mais il n’eft ftirmontêquede £««'*»£< 
foy. Et eftià dignité,telle qu’onne “"f er * 
s’en peut palier,tant en paix,qu’en 
guerre,En paix pour la confection 
de la plnfpart des inftrumens fa- 
briles propres à tous artifàns. En 
guerre ; pour les mortels alfaux, & 
cruels combats, où il exerce fa ra¬ 
ge,dot il eft dit Ferrum «juafiferun ?.. 

-Les vertus de ce minerai font ÿertut 
fort diuerles, fi pn conféré ce qui diuerjes. 
eft de fa faculté intérieure, adec ce 
qui eft de l’extérieur. Gardé toute 
fa fubftance minérale il eft tempe- 
ré,& aucunement laxatif: mais les 
eftéts que nous voyons procéder 
du fer jà- formé, font, qu’il referre, 
&refroidit.L’aftfi<ftion procédan¬ 
te de l’èifét dé la partie terreftre, 
qui à pati f impreflion du feu. Ce 
quidûnne ôccafion d’eftimer qu’il 
y à Üed aftriétion- a fon intérieur. 

Mais quâdon réduit-toute fa fub- 
D ii 
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Quand ftance en Tes plus tenues parties, 
U f«r efl de telleforte qu’elles ayent moyen 
laxatif d’exerer leur adion naturelle. Ce 
qui aduient quand on le réduit en 
fort fubtils corpufcules, par la li¬ 
me , puis qu’on le fait macérer au 
chaud Soleil,dedansle fort yin,ou 
autre liqueur,comme fort bien en- 
feignent faire Auicene, Arnaud de 
Vileneuue, Mathiole, Falop, & 
pluüeurs autres. Ces liqueurs re- 
foudront le fer, le méfieront & in¬ 
corporeront parmi foy, s’eti ven- 
diquans les propres & geriuines 
vertus & facultez.Defquellesfî on 
en donne a boire à cœur ie un, elles 
purgeront le corps. Ce qui fera 
manifeftement recognu procéder 
delà vertu fpecifique du fer, qui 
ne fera retulè & cohibee par lès 
parties plus terreftres. 

Vertus Or outre cette vertu laxatiue 
du yin reconnue en ce vin,il ofte,reloue 5c 
> erre ‘ diiîipe les obftrudions du mefen- 
tere, foy e,ratte,rains. Et ce en ren¬ 
dant à cefdites parties vne force 
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ioüable,& leur côfîlianrvne bon¬ 
ne habitude^ comme auffi fait-il le 
pareil en l’eftomach tk inteftins, 
brief en toutes les partiespar lef- 
quelles cette liqueur ferrugineufe 
coulera,iulques aux rains,vreteres 
& veflie dont elle gnarira les vlce- 
res, & fuprimera toutes filiales SC 
chair baueufe. L’humeur mélan¬ 
colique mefmement en eft purgé, 
le bilieux euacué, ne laillànt aufïî 
lefiegme & pituite arriére. Ce qui 
ne doit eftre attribué à l’artifice, 
mais à la propre fubftâce & facul¬ 
té congenite du fer,folue & deliee 
pour lors,de la ftipticiré de là par¬ 
tie terreftre, qui à ce moyen exere 
&met en euidence û. belle vertu 
purgatncejaquelle luyuie de cette 
craftè metalique conforteaufiî lef- 
dites parties qu'elle aura touchez. 

Les eaux mefmes qui en reçoiuent rett» 
& tirent leurs vertus , purgent le &*»*** 
corps par le fiege, exeitans vne le- 
gere diarrhée, voire mefmes par 
les vrines, rabotant Si confortant 
D iij 
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les parties par lesquelles elles pa£- 
lent, quelles font l’eftomachjinter 
ftins, mefentere, foye, ratte, raiïis 
rreteres & veflie. Aufsi ramolif- 
fent-elfesla ratte,gariflént les iau- 
niffes & bilieufes couleurs de la 
peau j retranchent; les hydropifîes 
commençantes & meiancholies 
Jaypochondriaques, raffaichifïènt 
A: temperent l’ardeur du foye & | 

des rainSjChallàns ce qui eft inutile 
2c fuperflu dedans leurs veines 2c 
méats. 

Interprétation des dirions confusion* 
miJHoiïyCr perfusion desfojstles 
attecles eaux. 

C H AP. XI. 

T) Ar ce que cy deuantnoüs auôs 
A vfé,& vferons encores cy apres 
des didtiôs confus,méfié, & épars. 

Il eft bien conuenable d’exprimer 
quelle différence il y à entre l’vne- 
êc l’autre dieftion. Confufion eft 
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vne telle & fi parfaire coniôdion, 
.jque-.de là procédé vne crafe _& 
vnion abfolue, finon de-la phrs 
denle & épefiè iubftànce, à tout le 
moins de la plus tenue Si fubtile 
dtrfoisile,porte-vertu de fesbelies 
facultcz. De telle forte que cette 
crafe: ne peut eftre folue, que par 
vne long efpace de temps 5 .' Ainfi 
qu’on voit en nôs eaux Rouen- 
noifes, la vertu ferrugineufepro- 
cedeed’vne tenue fubftanee dé ce 
metail, tellement confufe, qu’à 
peine peut-elle eftre difsipee par 
îap^de temps, voire mefinespaf 
1 ebulitiom tant par longue macé¬ 
ration,ces eaux fe font rendus la 
plus fubtile partie de ce dur mine¬ 
rai congenite, dot elles tirent leur 
pr incipale force; 

Million ’eft vne côionélion qui Mijlio», 
aura été nouuellement faite, des 
parties plus grofsieres auec ce flui¬ 
de élément. Dont aduient que 
movennât quelques repos & tran- 
quilitéjlà kparatron s’eri faitaifè- 

D Ai] 
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ment,par refidence, comme on re- 
marque d’vn bol rougeâtre en ces 
nfefmcs eaux , lequel dedans les 
vingt quatre heures qu’on les aura 
mifes ravoir,defcend au fond. 

•Perfu- Perfufionert aufsivne conion- 
fio». dion des vapeurs oit exhalations 
diffufes & éparlès parmi l’eau, dot 
aduient que la vertu qui en pro¬ 
cédé, fe refout & exhale bien tort, 
comme fait la vertu chalcanteufe 
en toutes les eaux, que nous auons 
près de cetre ville, & principale-» 
ment vne fort tenue imprefsion 
fulphureetpiieft recognue en deu> 
des fontaines de Gemare. 
caufes Ce qui eft caufe d’vne telle va- 
ie telle' rieté,eft que les amples cauains ou 
variété, cartelsaufquelçl’eau aurareftagné 
fous la voûte de la terre, par vn 
temps qui ne peut eftredeterminé, 
fe feront de cas fortuit trou.uez 
remplis, voire mefme formez, d’v¬ 
ne terre ou pierre metalique def- 
quelles eljie fe fera rendu leurs ver¬ 
tus, comme congenites, & ce auec 
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vne vraye crafe & confufîon. 

Mais fi lefdites cuues ou caftels, 
aufquels l’eau repofe &c reftagnè 
aux v ifeeres de la terre,fe trouuent 
eftred’vne terre ou pierre pure qui 
ne foyent imbues de fofsiles, l’eau 
çlefoyen fera rendue pure^ mais 
venant à palier quelques gahocs 
metaliques, pour fe rendre à la 
fource, qui feront garnis de fofsi- 
les, elle en elauera quelque chofe, 
qui n’ayant pleinement macéré a- 
uec cette eau, n’y aura obtcnuqüe 
vne fimple million, &:parconfe- 
quent, il fe ralfoira bien tolï, fi ont 
laifie repofer l’eau. t 

S’il aduient que tantlefdits ca- ■ 
uains & caftels, & quemefmes les. 
gabocs & coulans fousterrains,, : 
ayent été immuns & non conta- J 
minez de la fubftance d’aucun £o£.| 
file. Mais qu’en quelque lieu étant j 
au coté, ou deflbus iceux, il.y ait ! 
quantité de quelque minerai ou.) 
fofsile,dont les exhalations ou var| 
peurs s’epandét par lefdites cuues. 

D- Y 
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ou ga ho es, il fe fera lors vneperfu- 
e iîon defdites expirations, qui aura 
fi legere adhérence auec l’eau, que 
lion ne la boit fort promptement 
fur le bord de la fontaine,cette ae- 
ree fubftance-fe dilsipe Sc perd, 
d’vne telle forte que l’eau demeure 
inutile; 

Quand lefdites cuucs, gahocs& 
re. t les bacins des fontaines fetrouüent 
immuns de nétSjtant defditesfd> 
ftances fofsilaires,que de leurs Ex¬ 
pirations, lors l’eau des fontaines 
t futgit pure,& alimentaire. ' 

Louange des eaux ferrugineufts deï’o- 
pmon des autheurs anciens* 

Chai*. XII. 

A Raifon que nous auons cy 
à faire mention de plufieurs 
fources de fontaines nouuellemét 
trbuuees & recognues. Lefquelles 
pour la briéueté du temps, n’ont 
encores peu eftre experimentees. 
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bien qu’on aie remarqué quelles 
font fëmigirieufes poiir l'a plus 
grande partie, i’ay bien voulu re- 
prefenter aivle&eür, quelle opi¬ 
nion o nt conceue les anciens des 
eaux dépareillé naforeKf i;i: 

. Plufiéuîjs lourdes fë 'font téoü- 
uees par le paflè, tant médicinales 
que thermales , pour les coulans 
qu’elles ont eus, parmi les veines 
de diuers fofliles > dont en pailânt 
elles ont tiré quelque tenue füb- 
ftance,môye»nam4a quelle elles fo 
font ornezdeleürs^ûalitez. Ter a 

me les thermales , leur qualité & s fi usC 
chaude tant aliéné de cet élément. 

Mais quoy? les toux cohtinuellè- 
ment ardàns fous-la première Su¬ 
perficie de là terre ,mmÿëhhà ; tft le 
bitum,: naphth,foüffe,àlu i mi : rél&: 
Chalcanthe, quides fomentent, 
nourrirent éc entretiennent fleur 
ont bien fçëu faire quiter fyèu'f na¬ 
turelle &ïgema;irîfc5qliàlît:éy qéoy 
que prefque rectjnnuë pdtïr for-2 
melle. Auiîi bien conitne l'indu- 
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ftrie Romaine, qui failànt couler 
U'ilm- l’eau par les miliaires ferpentans 
res fer- f ur les fourneaux exprellèment 
ftntam. b a fti s f OU s la terre, dit Seneque, la 
rendoyét furgiflàntc chaude, non- 
obftant qu’elle y fuft entrée froi- 
de.Auffiles foflîles qui par eliqtia- 
tion impriment leur vertu aux 
eaux qui les lauent en paflànt,leur 
pnt induit diuerfes facultez.Le pa¬ 
reil dequoy ont fait plufieurs mi¬ 
néraux teçoncçs en diuers lieux, 
l^fq^els n’etanÿ; dégarnis de mar- 
K cartes,vitribi/oufre,alun, & au-: 
très fucs tant vplatils que fofliles, 
moyennant leur facile liquation, 
ont aifément communiqué des 
qualitez ; furt excellentes aux eaux 
de diuerfes relions & prouinces,* 
dignes d’eftre recérchez de parties 
fort,lointaines, dont nous font 
mention aifez ample les Grecs, 
Arabes,Italiens& Alemans. 
lest aux . Mais il y en a peu qui faCent 
"Üesfmt tnent ‘ on d’eauxpurementj metali- 
?"r«r 3 ues : Damant que pour paruenir 
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à ce poin£t,il n’eft befoin feule met 
de palier par dell'us 8c lauer leur 
fuperficie, car leur dure fubftance 
empefehe que les qualitez y refî- 
dentes ne foyent tant facilement 
emprûtez & elauez,pour à ce par- 
uenir .il eft belbin d’vne longue 
macération aux cauains,raatrices r 
8c réceptacles defdits mineraux,&: 
fignamment du fer, qui plus dur 
que tous les autres,&par le moyen 
duquelils font tous rendus du uti¬ 
les 8c maniables, à coups des mar¬ 
teaux , qui en font conftituez, eft 
doiié d’vne fubftance plus, denfe, 
dure, & compacte,* 8c par confe- 
quent , quirelafche moins ce qui * 
eft de fa vertu. C’eft pourquoy il Leseaux 
s’en trouue peu bien ornez de fa jr 
qualité. Mais les lieux aufquels 
telles eaux ferrees ont efté recon¬ 
nues , ont efté grandement fre¬ 
quentes &curieufemét recerchees. 
Gomrrie le bain de Ville près Luç- 
quesde bain dit d’Eaux,au champ 
de Pife ; Caldane,pres Yeronnede 
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Long, au Buiicàn, L’eau ifainte, 
aux Piceries,& aux monts de Sue- 
de.Et mefines les tant renommées 
pour cette occafion, en Auignon 
&faint Cachane près le vieil Clu- 
fium,au châp Senois. Elles ont été 
tant frequentes par les habitas des 
régions circonuoifines qu’Horace 
faint les territoires auoir efté indi¬ 


gnes, pour la grande frequétation 
des perfonnes, où parlant de ces 
eaux ferrees de faint Cachanepres 
Clufium,il dit,. .1 

~ F uuigemtHttrimâm agris 

Qui caput o-fi omachüfuppontre fonti- 
bus au dent 

ClujùitSy Guèiofque petunt Crfrigid* 
h rura. < 

'Encores Ces eaux n’etoycnr pu¬ 
rement ferrees de l’opinion de S a- 
uanarola, de Bondis, & Baccius 
autheurs fort célébrés. - 

Mais otirl s’en éft trouué de tel-,* 
les, ils les ont grandement louees - 
& exaltées, comme il s’en trûuuep 
en Brabant. De là fréquente ap- 


deéM.duP'al^Medec. 87 
probation defquelles, Pline fecod 
étant tiré en admiratiô, il defcend 
en leurs louanges particulières, 
beaucoup plus que de toutes les 
aütresdonc il fait mention au 1.31. 
de Ion hiftoire naturelle, diiànt. 
Tungnciuitxs Galliœfontem babet m- Tongres 
ftgntm flurimn bullisfitlUntem , fer- 
ruginas fiiporis, tfuod tpfum nonmftin 
fine pot ut tntelhgitur.Turgat hic corpo- 
rxjertunwfebr.es cfofcutttjalcuîomn - 
j«f Intia. Eaàrm acjua igné admoto 
turbidxft.Qaalktz lefquelles nous 
troüüons en la plus grande partie 
dé celles qui ont été trouuees au¬ 
près de cette ville, &fïgnamment 
en celle dé Forges -, car elle donne cempa- 
vn gonft ferrugineux,apres qu’on raifi» 
l’a beue feulement, & fi vous la des e4UX 
faites bouillir fur le feu, elle chan- 
ge de couleur, iettant de petites J* 
bulles & cloches aerees, auili bien rondes 
comme Pline dit de cellesdeTQii-' 
grès. Mais ne fe pouuant conte¬ 
nir d’exalter 1 es eaux.ferrees qu’il 
voyoit tant exaltées de fon temps. 
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11 dit dauantage,#**:*//^ atque ali¬ 
bi nobihumt gloru ferri y fient tilbilin 
in ffifianea çr T ardjjbnem^omium in 
luha. Et peu apres, Ferrumbonita• 
tim prœfiaMjfolonc ajuam.Et toute-, 
fois le diligent Falopdit,, que de 
tous Ces lieux mentionnez par Pli¬ 
ne, les eaux ne font purement fer- 
rugineufes, fors& referuê à Ton- 
gtes. 

ebic- Ceux qui voudroyét eleuer l’aii- 

San. thorité de ces autheurs fameux* 
pour auoir etc éloignez de la Gau¬ 
le Belgique où eftlîtuee la ville de 
Tongres, par ce que n’ayans eu 
moyen de Irequéter le lieu,ils s’en 
feroyent raportez, à, quelque ru¬ 
meur commune , qu’ils lilènt lesr 
vers de Dominique. Lampfone 
phiiofopiie natif & demeurant au¬ 
dit pays de Brabant,, qui efcriuant, 
de cette fontaine,dit, 

{nefiri- Tnngrorum ht une non^fonsmeenibus 

fZt yrhl! * 

"Xenvte S FPifot MK/lfbm Ttrl& 

& erati 
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tons idem manifeftd fides dit inclitus 
ditttor 

Quem laudatphiftcœ PÜnim hiftoru 
Uamferrufrina es, te^ueejfefaporiSiin 
ipfo 

Dfprendi pottts fat,niftfine netpuit. 
Signe pareil duquel nous remar¬ 
quons en ces eaux de Forges, Ge- 
mare, faint Paul, Martainuille, 
& le Moïneanais principalement 
en.la fontaine de Iouuence, en la¬ 
quelle nous ne trouuons différence 
au gouft, d’auec les eaux alimen¬ 
taires, nymefmes en la faueur 5c 
odeur,tant en les regardant, qu’en 
les beuuant : Sinon en la fin,qu’on 
y refent aufïi bien côme en celles 
de Brabant cette faueur de fer.Qui 
outre la iournaliere expérience, 
nousdoit induire à croire, que les 
vertus de ces eaux de Iouuéce,font 
pareilles à celles dudit lieu de Bra¬ 
bant , defquelles ledit Lamplonus 
pourfuit les louanges en cette ma¬ 
niéré. 
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Humerumque objlruftagrauilue cor * 
porapurgasy 

Qgas nouât fehres tertia tpuceepue dus 
pifcutisl&natos leftcdy(t rene lapillos 
Emu in cintres conteris amneJuos. 
Et peu apres, 

SubtileSyCalidofatt Idlet .1tsftjhrefcrri 
pifiuxusy laxtm contnkre Crfor 
machim 

Tu nimios iecorfy pote.sjrer,n ^j calorei 
Tollis O-.hiftericis es medicina malts, 
Humentemftccanslternm : furgentis 
tn altum , 

Cimfufocmfœmina mile timet, . 
Te capitis lerttgo atque hemicrania le- 
rentur: 

Cuij) malo fait g Abula nomen auis 
TegremioleÇu^cy-renib 9 abditus imis 
Calcufa : weendens articulofadolor, 
Jpfa adeo, qua dira lucsfuperemwt 
omnes, 

Ccdere pejiilitM cogitur dira tibi. 
QAppe malt caufam y nefar,guis nempe 
putrefeaty 

Cetera f t^Jittmorum tetra catertia, 


çajus. 
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, Cettelouange des eaux ferrugi- 
neulès eft aulfi grandement cele- fours 
bree par Scribonius, &Marcellus * 1 ?^ 
anciens medecins,lefquels demeu- J roUH ;t 
rent d’acord auec Falop, que les Us eaux 
eaux qui tirent leur vertu du fer fortes. 
profitent à l’eftomach, à la ratte, 
auxrains, &àlaveflie, voire de 
telle forte que Scribonius Largos 
qui par longues années à précédé 
Galen, en l’exercice de la médeci¬ 
ne , appelle telles eaux veficarias, Vt f" ca - 
pour 1 vtilité qu’elles y confèrent. rt * *2 
Auili les thermes ferrez d’Hetru- 
rie, font appeliez en cores de pre- 
fent Veficaires, au tefmdignage 
d'André Baccius qui enà fait dili¬ 
gente recerche. 

Or font toutes ce? eaux Roüen- 
noiiês ferruginëufés, & par confe- 
quent tref-excellentes, & dignes 
de grande louange, voire plus que 
celles de Tongres. Car auec leurs 
belles vertus, elles n’ont telle in¬ 
commodité de l’iuidite turbulence 
& corruption. Ce qui eft renur- 
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que du texte dudit Lampfone, 
difant, 

l'eau Je Nethero, infcrmi ffecitquia turbidui 
borre.'y 


7 cttgres 

mJ' 01 * Fataqy ' \irmitulw fiat tibi fequis 
aqual 

Iccirco mpwdtnsi animi te ffreuerit 
baffes. 

Car celles cy font belles,claires,& 
plaçantes, tant à voir que goûter, 
reprefentant telle purité, que rien 
plus, pourquoy elles font beau¬ 
coup plutoft à recercher de chérir. 


Defcripiio» du pays de Brey , filage de 
Forges, (y- Fontaine de louuence, 
liütngede la maifon a Orléans y Q* 
des effets de l'eau de ladite fontaine. 

Ch ap. XIII. 


D Edans les enclauesdetapro- 
u ' " ' 


Duché ‘ 

JL^uince de Normandie eft le 
& uemUe - Duché de Longueuilledont eft 
pour le ieurdhuy. Iouylfant fous, 
la garde & tuition de haute & 
puillante Dame Madame Cathe- 
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rine de Gôzague, delà noble mai- 
fon de Neuers fa mere, Monfei- 
gneur Henry d’Orléans , ieune 
Prince de iînguliere elperance, fils 
& fèul heritier des grandes & no¬ 
bles poilèiîions,nom & fiirnom de 
ce magnanime Henry d’Orléans, Henry 
viuant Prince Caualier des ordres * 0rltat 
du Roy, DucdeLongueuille,& 
gouuerneur de la prouince de Pi¬ 
cardie , fous l’authorité de noftre 
Roy. Que la variable fortune en- 
uia au inonde en la fleur de fes ans, 
l’an 155j5.cn vue falue d’harqucbu- 
2iers qui luy fut faite deuat D©ur- 
lan ville de fon gouuernement. 

Mais quoy que le temps enuieux, 
luy ait prématurément retranché 
l’heureux cours de là vie. U a fçeu 
toutefois fi bien faire,que condui- 
fant l’armëe Françoife,Lieutenant 
general qu’il étoirde la Couron¬ 
ne : que fauorifédu bon droit de 
notre Roy, deprefent régnant, il 
obtint deux tant fignalees vi&oi- 
res,rvnedcuant Senlis, & l’autre 
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près de Diepe,qu’au moyen d’icel, 
les la couronne demeura fermed® 
le chef de notredit Roy,nonobftât 
l’efort de tous fes ennemis. 

Simili • Audi bien comme fon predeccf- 

7Jts^ ^ eur * ean ^-' onte D un °i s iouyflànt 
' a S ' de pareil grade,auoit conduit Far¬ 

inée de France,auec telle prudence 
j&r dextérité,qu’il obtint deux bel¬ 
les vi&oires contre les Anglois: 
Par l’heureux éuent defquelles le 
Roy Charles feptiéme du nom, 
quele Duc de Bourbon auoit vou¬ 
lu defheriter & chalïèr hors de.la 
fouueraineté de la dition Françoi- 
fe, pour en atribuer l’authbrité au 
Roy d’Angleterre, fut maintenu, 
établi, de confirmé, à la royale di¬ 
gnité. Refiftans par ce moyen tant 
. l’yn que faut re à l’dubly qui ne 
pourra par aucun coursd’annees, 
étaindre l’heureulè mémoire de 
leurs beaux faits. . , 

Forgu Dedans ce D uché donc efi: le vi- 
lage de Forges, cy dèuant panure, 
mais: qui commence maintenant 
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à s’augmenter,à raifonde l’afluen- 
ce du peuple , qui pour l’vfage de 
'{es eaux, y aborde de plus de cin¬ 
quante lieues loin, non fans apor- 
ter toujours quelque commodité 
auxhabitansdulieu. 

Il eft fituê au pays de B rey, con- Bre y 
créé fertile en herbages,plu s qu’en 
autre chofe: Occaftô pour laquelle 
01I y fait nourriture de bône quan¬ 
tité de Vaches, pour en tirer des 
beurres Se formages^ qui font re- 
putez 8 c eftimez pour la fuauité 
deleurgouft, 'plus que ceux qui 
peuuent eftre fûts 8 c tirez au relie 
de la France.Les payfans 8 c abori¬ 
gènes ne laiüent toutefois outre 
Cela d’y recueillir du bled 8 c bruita¬ 
ges; allez fufiiàmmcnt pour leur 
•entretien 8 c nourriture. 

Ce vilage àeftéhommé Forges D'oùeJ} 
àcaufedes grandes forges qui y e- tiri 
ftoyent, à l’aide defquelles onti- * 
roit le fer, duquel la mine acte & * ’ 

- eft ëncores de prefent fort copieü- 
-fe. Audi eft la face de la terre toute 
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lacerce aux lieux circonuoifins, & 
debrifeepourl’edudlion de la mi¬ 
ne,qu’on portoit audit lieu de For* 
ges,afin d’en côbler les fourneaux, 
& en tirer le metail. Et mefmes 
pourraifon de la grande quantité 
de fer qu’on en a tiré. Vous ne 
voyez encores de prefent dedans 
les rues dudit vilage gueres d’au¬ 
tres pierres que de la chialîè & ex- 
crement dudit fer,qu’on y à autre¬ 
fois trouué, dont lefdites rues pa¬ 
rodient toutes pauees. A deux 
ftadesdelàouenuiron, fur le bord 
du grand chemin qui conduit d’A r 
miens en Picardie à Rouen, dedâs 
vn petit bois taillis, allez agréable 
& piaifant, fîtué aucunement en 
itmece. declif, ell la Fontaine dite de lou- 
uéce pour fes nobles effets, laquel¬ 
le furgit non totalement;de pic, 
mais biaizantdu collé, qui eft en¬ 
tre l’Orient <k Septentrion dit 
Noroeft, pour les ietter vers le 
Sudoeft, en vn-bacin aucunement 
quarté, grand de quatre pieds de 
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long,fur trois de large, tout fait de 
brique, dont l’eau va coulant par 
vn petit ruilfeau, dedans vn grand 
étang, qui eft de l’autre coté du 
grand chemin : où fe rendent aufli 
les eaux de plusieurs autres fontai¬ 
nes, qui font aux lieux circonuoi- 
fins, mais fort petites & refemans 
le mefme minerai ferrugineux. 

L’eau de cette fource eft fort Eau de 
claire & froidc,trefplaifantc à boi !««»«»- 
re, ne donnant oureprefentant fur 
la langue aucun gouft ou faueur, 
ny aux narines aucun odeur, fors 
qu’on la boirunaisapresqu on l’a 
beiieonfent quelque legere ftipti- 
citê à la langue , auec odeur tel 
qu’on remarque en l’eau dedans 
laquelle on auroit diuerfes fois 
étaint vn fer chaud. Quand cette 
eau eft repofec en fon bacin, vous 
voyez vnemaniere de nuage, ou' 
s’il faut ainfidirevne craime, qui 
de blôde rougiflànteaucunement 
iaunatre nage fur l’eau. 

Ce qui fe remarque plus facile- 
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ment au déduit du petit' ruillèau 
qui s’écoule dedans l’etang, ou fi 
de cas fortuit l’eau demeure long ■- 
temps coy e,arreftee qu’elle fera de 
quelques branches d’arbres, qui; 
s’y trouuent aifez fouuent, vouai 
remarquez cette craime noirâtre 
tirant aucunement fur le rouge,afw t 
fez épelfe. Comme auifi elle eft 
velie telle en plufienrs autres fon¬ 
taines épanchantes l’eau parmi le 
bois, en fi petite quantité, quelle 
eft veüejplutoft refluer que furgir,' 
aufqùelles le limônagoquifo for¬ 
me delfuseft noir & aucunement 
Mine- argenté. De cela il eft manifefte 
taux de quelle tire fes vertus ex proprierez 
fdui n e. du fer confus en toute fa fubftan- 
ce : non toutesfois d’iceluy tout 
pur, mais participant de l’argent. 
Ce qui efl reconnu de ce qu’en re¬ 
gardant l’eau furgir, vous voyez 
quelques figures,, & vaines appa¬ 
rences de paillettes d’argent fort 
clair, qui n ont de confidence. A 
ioindre que moniteur Jhacquet 
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homme d’honneur & de creance, 
l’vn des plus anciens confeillers de 
la Court de Parlement, & le plus 
curieux de boire de l’eau médici¬ 
nale que ie croy qui foit au mode, 
m’a référé qu’en l’an 57 S.lors qu’il 
fit vuider le bacin de ladite fontai- 
ne,qui auoiteté rempli & comblé 
d’ordures durant les guerres» les 
folToyeurs trouuerent des pailler- tr ° uu l 4 
tes d’argent, nonfeulement en ap- l0UMtee ' 
parence,mais fermes & folides,de 
telle forte quelles fuportoyent 
l’imprelfion du-couteau :auïîi par- 
my iegraubis rougeâtre qui fe tire 
du trou dont furgit l’eau,il fe trou- 
uedefdites paillettes. 

Ilyàauffi quelques vapeurs bi- Bitmt. 
tumineufes, mais fi petites qu’elles 
ne fe peuuent manifefter qu’en 
ceux qui ont l’odorat plus exaét, 
dont ils font induis en quelque 
efpece denaufee,& petit étourdif- 
fement de tefte, & ce principale- 1 
ment quand elles font beués tinii- 
dement, Audi voit-on tout le ter-» 
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ritoirc circonuoifîn gras,noirâtre, 
& vligineux. Les mares qui font 
auprès pleines d’vne eau liuide & 
grade. Les puys mefmes qui font 
au vilage refentét le bitume.L’eau 
pareillement que nous auons cy 
deuant dite fortir comme refluant 
des porcs de la terre rend vn limon 
fort gras & vifqueux ,reprelèntant 
la nature du bitume,quoy qu’il ne 
(oit i mbué del’odeur. Le bol aulfi 
qûieft aucun emét iaunatre tirant 
far le gris,fublîdét au bacin,n’ayât 
qu’vue legere million auec cette 
eau, elt gras, lent &r vilqueux. Et 
n’eft totalement denuee de quel¬ 
que vitriol,veu que conforme met 
à ce que die Agriccla auliu i.dela 
nature des choies qui lôrtent de là 
terre, la noirceur des .excremens 
procédé de l’Atramétiî Sutorium, 
lequel noircit mefmement le poil 
aux hommes. Puis nous remar¬ 
quons que les excremens de ceux 
qui en boyuent , font rendus de 
nivfme couleur qu’en ceux qui 
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boyuétdes eaux de Spa & de Pou- 
gnesoù'il eft trefinanifefte qu’il y 
en à^Elles font donc participantes 
de ce fofiile,mais en fi petite quan¬ 
tité, qu’elles n’ont aucune acidité. 

La pénétration tneftnement & de- J 

tertion iointes à ce que nous auons 
remarqué en leur fubfidence, nous 
fait croire qu’il y a quelque nitre, 
non dénué de vapeur folphureè, 
quoy que fort legere & infenfible. 

Son extraéhm eft d’vn bel rou¬ 
geâtre acide,nitreux . Si aucune¬ 
ment aftringenc.. 

L’eau de cette fontaine eft vu re- 
medeaflèuré cotre les fiéurestier- 
ces, les fiéures quartes mcfmes y Vupro. 
font garies, quand elles procèdent fitt. 
d’humeur melancholique adufte, 

Sc font.excitez en vn corps ieune Utrt,s 
& bilieux. * 

Ceux qui font afligez dédoublé D,u ^* x 
tierces ou hemitrites,aufquelles!a tltTCt> * 
pituite n’eft trop redondante y rc- 
SPyuent garifon. 

Elle eft fort finguliere pour la Tiim. 

E iij 
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pierre & gràuelle retenue tant aux 
rains qu’en la velîie, pourueu que 
elle ne foit ia trop groflè poul ie 
paflàge. 

.**”£ Fauorifëe quelle eftdu bitume 
tat e ‘ elle refout le lang coagule dedans 
le corps. 

^iux Elle purge 8 c excite fort cômo- 

m'eftrues dement les raenftrüelles purgàtiôs. 
des femmes, aufquelles elles aurôt 
été de long temps fupprimez. 
cbfiru - Les obftru&ions du mefenterè, 

fiions, foye, & ratte, y font bien difcutes. 

& otez,auec toute artèurance. 
lamif- Les iaunilfes vitieufes couleurs 
f es ‘ & mauuaifes habitudes qui en 
procèdent y font efacez. 

Hydro- Les hydropiques tympanites & 
jiftes, quelques anafarques y reçoyuent 
aide. Sinon qu’ils foyent engen¬ 
drez de trefgrande quantité d’hü- 
meur pituiteux,ou que la maladie 
doit trop inueterce. 

ïftomae Elle conforte l’eftomach,robore 
dtbile, les inteftins,étâche la foif, refifte à 
la putrefaéfciô des heures putrides. 
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Elle garit les hemorrhoides & 
vkeresqui enferovent procedees, r ^ 0> ^ t 
û elles font nouueiles, les vieilles 
en font moderees'& diminuées. 

Tous vertiges, fcotomes, phre- ybrene- 
nefies, douleurs de telle qui proce- fies. 
dent d’humeunbilieuxy reçoypét>- 
aide merueilleux. 

Ceux qui font vexez de diftilla- far¬ 
tions chaudes tant à l’interieur que ,hts , 

1 1 chauds. 

extérieur, y reçoyuent grand con¬ 
tentement. H 

Elles arreftent & garilfent fort Turga- 
bien les flux; hepaeiques, arrettent tiens fit. 
.lesmenftrues immodérées, les he- p er fl u ‘t. 
morrliagies & autres maladies fur- 
uenues par la trop grande laxitê $e 
mollelfe des parties intérieures. 

Mais ceux qui font vexez de A ^ my 
: gpüttës froides,d’abondance d’hu- fis taux 
méur pituiteux; cedemes, tumeurs ntfiont 
môlaflès ,*epilèplie froide, intem- 
perie froide du cerueau, vlceïes de Ww * 
poulmons dont ils tomber en ma- 
) mime,n’ont que faire d’y aller,car 
la nature de cette eau eft pluftoft 
E iiij 
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de corriger l’ardeur, qu’euacuer 
l’humeur phlematique. 

* Pt U premitre fontaine de Gmurtf 
ditefonuint du Phh. 

C k a r. .XIIIL 

VaUt T Avallee d’Ionuille qui eft tou- 
<£i°it‘ JL, te dedans la baulieue ou bone 
mllt ‘ lieue de la franche mererie de la 
ville de Rouen, releue de diuers 
fiefs Nobles t partie defquels, fi- 
gnamment tirant vers le vilagéde 
Bapaume apartiennent à Môfieur 
Raflent Coufeiller en la Court de 
Parlement, fèigneur aulfi dudit ' 
lieu de Bapaume. Elle eit graflè, 
plaifmte Oc fertile, & tellement 
copieufe en fleürs,qn’ilparoift que 
fort nom en foit.deriuéi d’autant 
que Ion, didion Grecque fignifie 
fleur, qui iointeaueda Erançoife 
ville, vaut autant comme fleur de 
ville . Aufli eft cette valce, levray 
iardinde la ville, de laquelle cil 
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Aportce la. plus* grande partie des 
raeines,herbes,fteurs,£ruits,.&au- 
très chofes, qu’on p eut.de lîrer d’vn 
iardin , & ce en beaucoup plus 
grande quantité , que de tous les 
autres .fauxbourgs de ladite ville. 
Audi paroit-il bien quelle dépen¬ 
de pour la piufpartjd’vne grailè ÔC 
vligineulè aluuion, qui s’efllà-ccx* 
geree, à mefure que ladite ville de 
Rouen a gagné ôc occupé pied a- 
près pied, partie.de l’ancien canal 
de lajriuierede Seine.. 

Prefque en l’extremité' de cette 
iardiniere vallee, iouxte & fur le 
bord de la chanifee où eft le che¬ 
min portant de ladite ville de 
Roueu audit vilage de Bapaume, 
ily à vn héritage, duquel lafupe 
tieure partie eft cultiuee en iardin, 
& la balle .tient nature de Prey, 
mjkfle , plant éeiiarbres ce non- 
obtlant,,&eft diilant dedadite vil¬ 
le de Rouen, d’vne demie lieue ou 
enuiron. il apartient au fieur de 
Gemar^Gentilhomme Receueur, 
E ¥-v 


U'fats* 
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payeur des fleurs officiers.du Roy 
en la chambre des Contes. Où par, 
cas fortuit le (leur de S .Anthoine 
Decou- Gentilhomme Efcuy er de Môfei- 
uerte de gneur l’illuftriffime Duc de Mont- 
U fon - penfier,s’étant allé pourraener,fut, 
Ume ' la fin du mois de May, an prefent 
I 0 o$ . voyât la iaunatre refiden- 

ce de l’eau d’vne fontaine y furgif- 
lante, il luy vint en penfee quelle, 
pourroit eftre medecinale , auffi 
bien comme les fontaines de Pour 
gnes, en Niuernois, qui font ful- 
ciezd’vn pareil fediment.... 
remot- c e q U i l’induifit d’en, goûter, or 
fertaL. ayantauffipar le tefmoignoge de, 

’ la langue,& palais recônu la gran¬ 
de, Similitude que cette eau auoit.. 
auec lefdites eaux de Niuernois, 
meu de l’efperâce qu’elle rendroit 
pareils effets, il y mena vn cheual 
qu’il auoit malade, prétendant le 
garir, qu’il fit abreuer de cette'eau', 
feukmét l’efpace de quatre,» cinq 
iours.Durant lequel temps ce che¬ 
ual fe vuidpjt beaucoup plus que 
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de coutumefut rendu plus mai¬ 
gre qu’il n’ étoit auparauanr.Mais 
érant ce temps expiré, & que ce 
cheual eut été remis à l'vfage de 
l’eau de Seinepl fut gary de fa ma¬ 
ladie y & jéti peu de temps fendu 
plus gras & dû .meilleure habitude 
qu’iln étoit au parauânr. 

De cela ledit iîeur de Gemare Dejîrde 
ètalit fort ioyeiix,comme ftudieux Gmm* 
& amateur ,du bien public,.il fit ' 
ouurir &eharfoüir la terre depro- 
fondes rigoles, pour.euacuer les 
eaux y regagnantes,& aprofondir 
lclieu & bacinde la fource.Cequi 
à efté fait dé telle forte qu’il pa- 
roift d’vn puys,où il eftimoit trou- 
uer quelque tueoupierre dont el r 
lefurgiflbit. Mais‘cela nereuffit à 
là yolonté & defir ^rdralitant qu’il 
ne trouuaquelciela tçrre fort nob 
re, qui lcntoit lêfoiifrc', & étoit 
mefines entremeflee, de quelques . 
veines reptéfçnuante&kæouleurSé: 
odeur fulphuree^.’oùy auojt queL- 
quelegere. apparence dexudimens 
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& commencemens de marcaûîte. 

Q M n. N ous voyons cette eau alfez.claire 
tez, ci» expirant vn odeur fulphuré.. Le* 
Itâu. quel nous referions à la terrecir- 
coniacéte nouuellemt tcharfouye 
&foifoyee.Au gouft elle reprefen- 
te la faueur du Ghalcanthc ouîen- 
cre futoire dilaye & dillous en bô- 
nc quantité d’eau. Et àraifon que 
lors qu’on troubloit cette eau, 
nous voyons forrir quelques pe¬ 
tits corpufcules,blanchâtres,quife 
rallèansaufond du bacin,.rédoyet 
la terre de couleur grife en fa fa- 
perfide,qui de foy étoit fort noire, 
nous fuîmes curieux dé faire pouf¬ 
fer vne gaule dedans le lieu du fur* 
jon, qui y enfonça tant & fi auant 
qu’on la voulutpoulfer. Puisreti- 
ree qu’elle fut le trouua chargée 
d’vn bol ou terre blanche, vn&u- 
leufe, infipide, finon qu elle étoit 
aucunement acide. Et nonoblhmt 
Its pierres & terre qui font au ba- 
cin de çette fontaine,: ni laifièns 
d’efirefortiaunes,. 
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Cette eau fut par nous curieuiè- 
tnent difttlce,euaporee,& confide- ration 
ree en toutes fes parties, iufques a 
la fecretion de la refidence. En di* 
ftilant elle n’auoit aucun odeur 
particulier. Bien la. uifmes nous 
deuenir pins iaunatre,apres,qfi’el- 
le eut ietté le premier bouillon, & -Jniteê 
continua cette couleur tant quel- 
le euft fait quelque fubfidence iau- 
natre, inclinant fur le rouge, qui 
s’jLUgmentoit dautât plus que l’eaa 
fe. confonunoit*. De ce nousprii- 
mes. argument qu’il, y auoit quel¬ 
que matière ferrugineufe, laquelle 
iè manifeftoit en l’eau fans diftiler 
mefmement, qui reprefentoit l’o¬ 
deur Stfaueur d’eau en laquelle 011 
auroit par diuerfes fois étaint vn 
fer chaud. Et doutant que ladite Hitrtt 
{ubfidence iettee fur vne lame ar- 
dantebruloit quelque peu en for¬ 
me de falepeftre,aulli bien comme 
futxoute la terre adiacenre quand. 
elle cftjbien defeich.eeyious iugea- 
mss qu’il y auoit du nitre, deftitué 
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chai- du gouft & odeur de Chalcanthe, 
canthe. donc nous avions cy deuant parlé' 
duquel foutesfois nous n’auôns 
trouué autre indice,finô que l’eau 
en deuienr reugeatre & liuidepat 
l’inidion de la gale, & qu’vne lé¬ 
gère aufterité rclîde audit fedimét, 
fans aucun veftige de matierefui- 
'Odeur phuree, nonpblfant que f odeuf 
dtfwfie nous donnaft opinion que la fub- 
fidéce nous en reprefenteroit quel* 
que chofe. , • ' 

A xaifon que la com municatiori 
que l’eau pouuoit auoir d’vn tel 
odeur procedoit feulement de l’e- 
uaporarion de la .terre imbuee de 
quelque Bitume, dont les Vapeurs 
aduftes qfti s’eleuènt rëpreféntënt 
Todeur fulphurerrnàis il nés enfuit 
pour ce pluftoft qu il v ait du foa- 
Falo/>. fre,comme témoigne Gabriel Fa -1 
lop w l.de nlf ijs 4 tque met tllis.c. 4.01V 

routa il vfe.deidés f ierm'e$. JÀ ’ïerum-ifô 

T'fV f 40 ^ Jrnt thermales j 

i>hnre\ . (?t halte nies. odoremÇul^huris , fid hoc 


, i Æ^MJuP r aî^Aedec. ni 

non iudicat in atjuis illis confinera fid- 
phttr. \A\ ille odor pronenit quia 'yapu¬ 
res illi funt txufti.Cmus rei illudeftfi- 
grnrn, qnod arbores tclœ a fulminefa- 
piunt odoremfulphoris^non ob id tamen 
eft die en dtm , quod in tpfis ftt fulphar* 
lu etum- duo de atpuis themahbus, 
licet enim habeant yaporemfulph ireu, 
non ob id tamen inferendum , ftod in 
ipfts conteneaUir fulphur, L’experien- £ xpe- 
cç mefmes conformement à ce que ï,snce ' 
écrit ce braue autheur, nous à fait 
cpnnoitre qu’il n’y auoit aucun 
fonfre. Car outre ce que nous n’en 
auos lien trouué en l’eau. Quand 
nous l’auons recerché en la terre, 
tant par la macération & lexif que 
per afeenfum <çr defeenfum, nous n’a- 
ubs tiré qu’vnbitume oléagineux, 
duquel telles expirations peuuent 
blé eftre prouuees. Auffi brûle cet¬ 
te terre,quâd elle eft feiche,a caufe 
du nitre qui y eft côtenu, expirant 
vn odeur aucunement iùlphuré, 
mais i.nfuaue & mal plaifant,com- 
me fait le charbon de terre qui eft 
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le bitume folide ou pétrifié. Du- 
^uel fi l’eflènce tiree par la Pvrg- 
theenie eft bien fetide,l’extradion 
tiré de cette terre n’eft inferieur ea 
cette puanteur. 

%<ctr- Dont nous À fait pleine foy la 
tbtdeU diligente diftilation qu’en à-jairc 
tme " roaiftre Pierre Guerente Apoticai- 
re iuré en cette ville de Rouen, 
homme trefperit & expert en Ton 
art, qui failant recerche de la par¬ 
tie oleagmeufè de cette terre bien 
defeidhee., en tirant tant-pf dfcen~ 
fum que dejeenfum , en- vaiffeaux 
fort bien difpofez, en la prefènee 
de monfieur Boet & de moyjtrou- 
ua.en l'excipient dece qu’ilauoit 
tiiLper a/ tr^un , VSne mariereolea- 
gineulèfi-acre & puante que lient 
plus, & en l’excipient pci depenfum 
simili- vne eau rouflàtre tant imbuee de 
tude de foeteuE,qu sn cette partie elle ega- 
fatts re- loitfdïe feide* . 

^dcsfofi)- euoquant la mémoire des fim- 
Itspa- pl es fbit lesçy deliusexpliquezen 
mis, leursf ubftance &. .qualicezy, refui- 
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te, que cette eau doit purger le 
ventre, ôc couler promptemét par 
les voyes de l’vrine, oter la naulèc 
ôc mépris des viandes, dcterger la 
matière pituiteufe, tant de l’efto- 
mach que des inteftins, remedier 
aux coliques Ôc chalîèr les vers, y 
enclos. Ce qui luy eft fuggeré de 
la partie ferruginculè,& Chalcan- 
theufè. Comme aulîi ce qui y eft 
de plus tenu de cet encre futoirc, 
ioint auec la fuperfîcielle impref- 
lion de cette vapeur ou efumation. 
fulpfiuree, doit aider la permeatio 
par le mefentere,foye,ratte, vein» 
caue defcendante & coktoires de 
l’vrine, pour à ce moyen refoudce 
lesobftrudtions^ deterger les ma¬ 
tières fuperflues, incifer& exté¬ 
nuer ce qui feroit de plus vligi- 
neux ôc vifqucux aufdits vifceres: 
Refcindant & extirpant en cette 
maniéré la caufe desfiéures tierces 
quart es, quotidiennes, hemitritees 
ou dctni-tierces,& autres internai- 
tentes, des Cacexies ou mauuaifes 
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habitudes, iauniffes, 8c autres vi- 
deufes couleurs, des hvdropifies 
eommenÇantes,paralvfies &trera- 
blemens de membres. Palîànt aulïi 
par les rains ils feront mondificz 
de pituite vifqueufe,fable,grauois 
8c matière calculeufe. Les vlceres 
qui s’y trouuerront feront deter- 
gez de pituite lente & matière pu¬ 
rulente & mefmes confolides, & 
couuers de circatrice,tant aux par¬ 
ties génitales des, hommes que des 
femmes. 

L’es ftfppfeflfbns d’vrine mefine- 
ment,ftillides, ifchuries: C’eft à di¬ 
re,les maladies aufquelleS l’vrine 
ne peut eftre rendue, ou bien elle 
eft iettee auec grande peine, goûte 
après goûte, induifant quelques 
-fois vnè douleur fi demefuree.que 
auec cette ferofité dégoûtent quel¬ 
ques goûtes de làn g. 

"Pourles Cette eau peut aulïi aider les 

pulms maladies des poulmons, fi elle eft 
ptife fur lebord de la fontaine, 
comme les froides,&. humides di- 
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.filiations des catarrhes intérieurs, 
afthmes, & dificiles refpirations, 
moyennant l’aide de cette tenue 
.exhalation fulphuree, qui mefmes 
ouurira les colatoires du cerueau 
pour en faire defeendre & euacuer 
le plus gros excrement ou matière 
pituiteufe, qui fouuent s’y engen- TourIa ‘ 
dre, dont fontprouenuslapefan- te e * 
teur.de tefte,.diminution de mé¬ 
moire,perte de iugement, dormir 
profond, ftupeur, epilepfie froide, 
lethargie,ephialte tant incube que 
fuccuBe, & autres de pareille na¬ 
ture. 

Si cette eau eft mile en decent i>w 
vfagetant en potion que. lotion 
mefmement, les longues & difici- ^J 1 * 
les maladies de la peau ôc diffufés 
par l’habitude du corps en feront 
elidez, les macules & tuberofitez 
tant vlceres que nô vleeres amen¬ 
dez,&garis,voire fuifent-ils chan- 
•creux, telephies, elephantiques & 
fiftuleux. Aquoy feruira principa¬ 
lement l’ilutation faite auec latet- 
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re qui luy eft adiacente & fulphu¬ 
ree, comme cy apres fera plus am¬ 
plement déclaré. 

inem- Mai s ceux qui feront fubiets au 
moditt. vertige & douleur de telle à caufe 
du fàng trop vapereux chaud & 
fubtil ou de l’humeur bilieux, 
pourrôt eftre incommodez del’v- 
îàge de cette eau, à caufe de cette 
exhalaiton fulphuree, qui enuahit 
Sraflautla tefte. L’eftomachmef- 
mes n’en fera beaucoup fauorife, à 
raifon de ce;te expiration quèn’efl 
totalement fulphuree, mais refen- 
tant auiîî quelque chofe du bitu¬ 
me , qui excite quelque douleur 
aufdites parties. 

Tirai}-. Vn homme aagé de quarante 
fî- h'uitàquarâte neuf ans,étoit vexé 
d'vne paralyfie non complette,qui 
luy rédoit la moitié dît corps pref- 
que impotente, qui par lvfâge de 
cettecauàeftégari,. 

Ufibmt.- Vfie femme étoit trauaillèe dV- 
ne defluxion d’humeur vifqueux 
fur les poulmons', qui luy auoit 
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caufé vn afthme fort pernicieux, 
laquelle s’étant fait porter à toutes 
peines lur le bord dé cette fontai¬ 
ne, par cinq ioins, fut tellement 
aidee,qu’elle y alla le lîxiéme iour 
à pied, & ce fans aucun fuporr, 
ce qu’elle à continue par tant de 
jours, qu’en fin elle en à efiédu 
tout garie. T^um* 

Vne fille aagee de vingt & vm 
an, étoitdetenue d vn ieume, qui 
luy àuoit ià duré deux ans, auec 
grand péril d’eftre rendue pulmo- 
nique,laquel'£ par 1’vlâgcdecette 
eau, à été pleinemient garie, éefes 
purgations naturelles prouoquez, 

& bien reigiez,qui luy ctoyent re¬ 
tardez de quatre à cinq mois. 

Pour.lefaitde lagrauelle,ily en Ormllt 
à eu fi grand.nombre qui y ont été 
fecourus, que toutes les doukurs 
fdont ils fentoyent leurs rains afli- 
jgez y ont été gariestque ie n’ay te¬ 
nu conte de jesipecifier. Les coli- 
qnes mefmemenr tant venteüfes 
que nephritiques apaifez. 



ii 8 UHvdmherapeutiq. 

cbeuMx Ceux auffi qui à l’exemple du 
f«u0s. fleur de faint Authoine,ont été cu¬ 
rieux d’y faire mener les cheuaux 
pouflifs ou afthmatiques, dont la 
maladie n’étoit confirmée ., y ont j 
reconnu de fort beaux &c fàlutai- 
res effets, pour ces pauures ani¬ 
maux. 

Or voyant ledit fîeur de Gema- 
re, que les falutaires operations de 
cette fontaine eftoyent promeus ! 
de iour en iour, au grand conten¬ 
tement de tous les habitas du pay% 
duquel les citoyens en grande fré¬ 
quence 8c par bandes y auoyent 
iournellement recours, pour leurs 
infirmiteZiNon cotent d’auoit fait 
-aprofondir le puis decette medici- 
Vftmet na f e nymphe, il a fait circuirfon 
bacin die maflonnerie de pierre de 
ta, ne . taille.» de trois pieds à toife ou en- 
uiron en carr é,& ptofondite, afin 
que les furuenans y eufîènt plus li¬ 
bre 8c facile accez, fans que l’eau 
fuft troublée, par les grumeaux de 
terre qui quelquefois ebrâlez tom- 
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boyent dedans. Donnant au fur- 
plus fort libre sccez à tout le peu¬ 
ple à Ipn lieu, lequel il rend com¬ 
me public de fon bon gré & vo- Gratuité 
lonté,enquoy faifanttout le pays dl *^~ d 
& fignamment les malades font çlmare, 
obligez entiers luy ,d’vne telle gra- •' 
tuité Ôc bonne volonté. 

Pela fontaine du Bouillon, 

Ch ap. XV. 

A V pourpris du iardin ou en¬ 
clos cy deflùs fpecifié, def- 
cendant bas vers le Prey planté 
d’arbres, il y à vne autre fontaine, 
iettant de pic vn bouillon d’eau 
beaucoup plus ample & copieux 
que cette première, dont nous l as 
uons denômee fontainedu bouil¬ 
lon. Dedans laquelle faifànt ficher 
vne gaule,la terre s’y trouua fi veil¬ 
le, que celuyi qui la fichoit penfa 
tomber dedans : Car lors qu’il la 
voulut pouffer, cela entra fi prom- 
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ptement, qu'il paroifloit qu’il y 
cuft là vn abyfme. Au bouc de la¬ 
dite gaule iliraporta vn peu de bol 
îjlanc, pareil de celuÿ qui à été 
•mentionné en la première. 

^j*aUrè L’eau en eit forte! a ire quelque 
fol ta». p eu fraiche, n’ayant aucun odeur, 
fors ferrugineux & Chalcâtheus, 
auec quelque petite amertume, 
qu’elle pourrait eftre ducorapros ■ 
blanc dillous en bonne quantité 
d’eau. La fubfîdence s’eft montrée 
d’vn bol blanchâtre inclinant au- i 
cuneraent fur le iaune, amarulent 
au gouft 8c plus-perceptible du feu 
comme redondant dauantage en 
Ejftts, nitre. Et par confequcnt elle fc 
trouuerra plus deterüue de la pi¬ 
tuite, prouocatiucde rvrine,apro- 
chant au furplus des mefmes effets 
de la precedente,fors 8c refèrué en 
ce quelle n’eft fulcie de celte tenue 
portion ou efmuation filphuree* 
Moyennant laquelle detertipn, 
denuee de grande chaleur,eilcf ta 
propre à fupniner l’Yrine en la 
maladie 
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maladie dite Diabète, où elle cou¬ 
le & eft rendue en fi grande quan¬ 
tité , que le corps en demeure fec 
& -atrophié, à raifon de la trop 
grande euacuation de cette matiè¬ 
re fereufe, dont l’alteration fuit 
fort grande oocafion pour laquel¬ 
le les Grecs ont appelle cette ma¬ 
ladie Dtpfas,pour la foif intoléra¬ 
ble qui y eft coniointe 
Elle apaifera aufli l’ardeur d’v- 
rine de quelque caufe qu’elle puif- 
feprocéder, empefehant mefmes 
les vlceres d’y perfeuerer. 

Elle étaindra mefmes la chaleur 
du priapifme, inhibera l’excretion 
inuolontaire de la femence génita¬ 
le , rétabli fiant les parties deft inez 
à la génération à leur priftin natu¬ 
rel. Et outre ce elle euacuera les 
humeurs lùperflues,qui redondans 
au circuit de la matrice prouoquét 
les fleurs blanches,& autres excré¬ 
tions vicieulès, préparant dcdifpo- 
fant à ce moyen les corps féminins 
à la conception,& tempera la cha- 
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leur du foy e & des rains beaucoup 
. plus que la precedente. 

Tour U Hile appaifera les douleurs de te- 
tejle. p e hemicraniqueSj vertiges, phre- 
nefî e$,fureurs,délires,&epilepfîe$, 
qui procèdent de fang trop fereux 
ou d’humeur bilieux, & ne fera 
nuifîble à ceux qui font enclins â 
quelque intempérie chaude ; mais 
depuis vniour ou deux l’abondâce 
d’eau diminueen ce furgeon. 

Ce qui eft auenu de ce qu’vné 
damoi Telle beuuant de cette eau, 
laiilà tomber dedans vn vailîèau 
d’argent fait en forme de gondole, 
lequel apres s’eftre en vain efforcée 
de repefcher auec fa main, elle fît 
defcendre vn homme dedans pour 
le recueillir. Qui Tentant rompre 
la terre fous fes pieds fe penfa per¬ 
dre comme en vn abyfme, dont il 
fut retiré. Et fe délibéré ledit fieur 
de Gemare faire fermer ce trou de 
peur que fes belles s’y perdent. 
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fie trois autres fontaines qui font' 

; tncedttlieu. 

Ch ap. XVI. 

E N ce mefme iardin il y à deux 
autres fontaines au bas de la 
première, & vn peu plus haut que 
la fécondé, tirant dauantage vers la 
rue tendant à Bapaume. Comme 
aufli il y ena vne autre au prochain 
prey,apartenant audit fleur de Ge- 
triare du cote de Deuilie,1 efqüe lies 
font petites,rendantes toutes trois 
fort peu d’eau : Et à cetteoccafion 
elle cuue Sc reftagne dauantage 
parmi cette terre graflè & fulphu- 
ree,s’imbuant plus par cnnfequent 
de fon exhalatiô. Ce qui doit ren- 
dre ces eaux plus énergiques con¬ 
tre les diftilatiôs d’humeurs froids-, 
qui tombent fur les.poulmons, &, 
excitent les afthmes, catarrhes fu- 
•focatiisV &5i toutes dificiiltez d’ha- 
leiae. Tels Lumeurs aufli iâ receus 
F ij 
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& arrêtez dedans les vifceres,ferot 
detergez, incifez &. éuacuez& à 
ce moyen les cacescies, iauniflès & 
mauuaifes habitudes inhibez & 
garis. 

^"Les fcabies aulîî, prurits,rognes, 
morphes, impitigines, tumeurs 
duresÆç flàtuleüfesquifuruiénent 
par l’habitude du corps, & deilbus 
la peau/eront par leur moyenefa- 
cez, aux temperamensfroids, les 
mettant en vfage tant dedans que 
hors le corps,& ce principalement 
moyennahti’ilutation préparée a- 
uec la terre de leurs baçins. 

F ont Ame de U court deGmAte. 

C H a P. x VIL 

P Res decetenolos cy de [fus fpe- 
cifié au chàp. xiiii. de l’autre 
coté de la rue, tirant vers le fief du 
Colombier,e(t vn beau & plailànt 
lieu, m uni de fort-belles fontaines 
alimentaires, planté d’arbres frui* 
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tiers de diuerfès fortes, orné de 
longs periftiles ou ponrmenoirs 
& décoré de plaifans bacins de 
pierre de taille, pour receuoir &c 
garder les eaux defdùes fontaines. 

En ce lieu y à aufïi vne maifon ou 
maifons manables pour les fer-r 
rniers, debànrlefqüelleis, comme 
en la court ou premiers er.tree d’i- 
Celles, il y à vn fnrgeoirdèfonrai- 
fne medicinalc,dont l’eau efl: ferra- Mme* 
gineulè & nitreufe,participât d’vn ™ x ' 
•fubtil efprit de chalchitis, qui la 
rend fort ptnetratiuc. Cette fon¬ 
taine autre fois à été reconnue & 
acommodee de canaux de plomb, 
pour porter fes eaux dedans vn ba- 
X’in de pierre dé taillé, grand dé 
cinq pieds en quarrè. Cette eau 
doit eftre confbrtatiue de l’efto- 
'maeh & autres vifeeres, inhiber 
les vomilïèmens, roborer le foye, 
refoudrelesobftrudions, arretter 
totvs fux lienteriquesjhepatiques, 
dyfenteriques,colériques&cœlia- 
^ues , ne laiiïant d’exprimer les 
F iij 
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matières pituiteufes & gtaueleu- 
fes renfermez dedans lesrains, & 
autres parties deffinez à fexceptiô 
& excrétion de i’vrine. 

Ve U h ajfe fontaine. 

C U A, T. XVÎII. 

D Hdans le mefme pourpris de 
ce verger, defcendant en bas 
vers la riuiere, fur le bord du fbfsé 
qui fepare le plant,de la praerie,en 
vn iardin,dit la pepiniere, à raifon 
des péris arbrilîcaux qui y fonte- 
leuez :ily a vue autre fontaine que 
i’eftimes procéder de mefme ma- 
Sl!>ali. trice que les fuperieures., ainfî que 
***• le d.çfignent fodeu-r ferrügineirx, 
& fubudence pareille, rendant les 
. mefmes effets, queuousauonsde.- 
clarez cy deuant.Maisà raifon que 
coulant par ces terres fulphurez, y 
cuuans depeftagnant dauantageja 
fpufreufe .perfufion s’y fait plu? 
copieufe, occaiîon ppur laquelle. 
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fes odeur, gouft, & faneur fe mon¬ 
trent plus fors.Puis à raiion qu’el¬ 
le eft furie bord du folié, qui eft 
ordinairement rempli du flo de la 
riuierede Seine ,, qui en eft pro¬ 
chaine de telle forte qu’elle ne fe 
peut euaçuer,l’eau en eft allez mai 
plaifante à voir, couuertequelle 
eft ordinairement d’vne'crefme ou 
nuage moi ratre,aucunem et argen¬ 
té, elle eft quelque peu mal plai¬ 
fante à boire. Maisoiiillèroitbe- rfagt. 
loin dé fauorifer vn corps redon¬ 
dant en pituitedenfe & vifquetife, 
qui autoit tellement refroidi lés 
parties animales,qu’elle auroit in¬ 
duit vne ftupeur , dormir caroti- 
que, perte Ôc deftruârion de me- - 
moire & iugement,grande triftef- 
fe, lythargie, ik autres femblables . 
maladies proue liantes de froidure 
ÔC làns fiéure,çette eau fera rtefex- 
ctllente tant en vfage de potion, , 
que de doucce ou ftillicide.. 

Les Afthmatiques auflî, ôc ceux ' 

qui font détenus d’vne refpiration m *du 
F iiij 
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fufpirteufe & dificile,toux inuete- 
re 6c tresfrequente, en feront fort 
fauorifez. 

lutatio.. S’il eft befoin de faire illutation 
pour les contrarions, paralyfîes, 
tremblemésde membres, tumeurs 
dures, renittentes, inflatiues, vlce- 
res fordides, telephies, chancreux, 
il n’y à terre ny eau aucune qui 
doiue pluftoft être ehoifie.tât pour¬ 
boire poitrir & mefler laterre,que 
pour lauer la partie oftêncee, fôit 
enbaing, gutturne, ou fomenta- 
tiô. Car elle fetrouuerl beaucoup 
plus fauorable à incifer, refondre, 
& purger la gtollè. matière pixui- 
teuf'e. 

incom- Vray eft qu’il s’en faudra don- 

woditt, ner garde aux corps qui font pro- 
clifs 'à l’intemperie chaude 8c fei- 
ehe qui leur excite quelque dou¬ 
leur detefte , car elle leur fèroit 
prejudiciable. 
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De la fontaine du Parlement 9 autremet 
dite de louuence. * 

Chat. XIX. 

A V vilagede Deuille, duquel' 
la feigneurie temporelle & 
fpiriruelleapartientau trelmagni- 
fique & reueirend pere en Dieu, 
Monlèigiiëü^meiïlre Charles,^ 
re de notre Roy, que Dieu gardé; 
Cheualierdesdeux ordres^Chan- 
celicr de f ordre du S.Eiprit, Pri¬ 
ma 1 de Normandie & Archeuef- 
que de Rouen,En la mivoye d’en'* 
trele manoirftigneurialdudit Heu- 
de Deuille & ia maifon dudit fiéur 
de Gernarè. Deuant !a maifon de 
for le fond des furnommez Dieu- 
reuille,dontiouytpüur le prêtent 
vn nomme Droüaut... 

De l’autre coté du chemin,for le: 
bordd’vne belle praerie , eft vne 
fontaine d’eau claire, médiocre¬ 
ment froide,belle & plaifante,fojr- 
F v 


fontai¬ 
ne recon¬ 
nue. 
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giflàntie partie en biaizant vers le 
Noroeft, & outre ce iettant de pic 
de gros copieux bouillons. 

Laquelle fut reconnue le Lündy 
ix. iour de Iuin, anprefent 160 $. 
fur les trois heures apres midy,par 
Meilleurs Boete, & Lormier do¬ 
cteurs en Médecine, &moy. Au¬ 
quel iour îious trouuaftnes tout le 
bacin de cette Fontaine couuert 
d’vne craime ou nuage noirâtre,& 
argenté, entrecoupé de quelques 
veines iaur.es. Le fond étoit plein 
d’vne fange ou boiie fort noire, 
relêntantlefoufre, principalemét 
quand apres 1 auoir defeichee on 
la iettoit fur le feu. , Les herbes qui 
étovent au circuit, $c qui auoyent 
été touchez de l’eau, étqyent aulîî 
iaunes comme fi elles auoyent été 
curieufement dorez d’,or broyé ÔC 
dilïous en quelque liqueur. Le$ 
pierres tnefmqnent qu’on auqit 
îmfes au gahoc, pour arrêter Veau, 
à fin de faire remplir le bacin, é- 
toyent femblablement routes iau- 
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nes,non comme étans taihtes feu- 
lemct, de lamefme paintùre,mais 
couuertesquelles en étoyétpref- 
que de l’épeflèur d’vn tefton. En¬ 
tre ces pierres on auoit aulîi mis 
des blettres, oucouuert de terre a- 
uec l'herbe, léïqüèlles étoyent tant 
chargez &de toutes parts imbues 
de cette paintùre, quil paroilloit 
que ce fufl'ent gros morceaux de 
cuyure, qu’on voit aucunefois tô~ 
ber aux fondeurs quâd leurs mou¬ 
les font plaiiis.Nousgôutoths ; Feau 
que nous trouuons auftere en la - 
bouche, & piquante, reprefentant 
au gouft la faueur d'encre a écrire, , 
ou de vitriol qu’on auroitraeflé 
auecl’eau. Nous goutafmes aufli 
de cette pulte,qui rep refentoit l’or 
broyé & préparé polir eftre em¬ 
ployé à la paintùre, laquelle nous - 
trouuafmes auftere & piquante à 
la bouche. Nous enrecueiilafmes 
mefmemét dedans vn papier,mais 
étant defeichée elle perdit en par-; 
tie fon afperité & pun&ion, dg-r 
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meurant au furplus auiîi iaune 
comme l’or réduit en limaille ou 
poudre,qui teignoit fort les doigts 
%ecer- D e cette refidence, laquelle par 

che exa- ,p r0 grez de temps,nous auôs recô- 
^ e ' nue procéder du nuage ou fuperfi- 
ciede l'eau condenfee, fe raflèanc 
au fond, Sc adhérant contre les 
pierres,. herbes & terre quelle 
pouuoit toucher, nous en.cueillaf- 1 
mes quelque quantité, de laquelle 
nous filmes euaporer & defeicher | 
toute l'humidité, puis pour con- 
noitre s’il y auoit quelque mine¬ 
rai,nous en mifmes quarâte grains 
en vn creufet fur les charbons vifs, 
auec pareille quantité d'argent en 
vn fourneau de reuerbere,& apres 
la liquefà.étion,nous en retirâmes 
.quarante trois grains,, étans à ce 
moyen largent qui deuoit dimi¬ 
nuer de deux grains pour auoir été 
fondu augmenté de cinq grains. 
Non contensde cenous en fifrnes 
fondre autre quarante grains à 
part,dedans ledit creufet, dont fut 
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rent tirez cinq à fisc grains : de me- 
tail, la -nature & qualité duquel 
nous étoyent inconnues, dôt pour 
tirer plus ample cônoiiTance, nous 
en ietames quatre vingts grains -v-tola- 
dedans la cendree auec le plomb, «'«» far 
dont à force de feu,leplomb étant j 4 c0 È ei ~ 
confumé, nous tirâmes dulèr bien 
pur. Et ce faifant reeonufmes,que 
toute cette fubftdence étoit coin- 
pofee de fer, & de nitre, lequelni- 
tre fe bruloit fort promptement, 
ietantfeu,fans fauteler ny craque¬ 
ter, côme fait le fel. AulËs’y trou- 
ue ce nitre fi copieux, que l eau fe 
retirant & laiflànt la terred fec en 
quelques lieux decette fontaine, il 
s’y fait vne concrétion nitreufe, 
qui pareil! vne fort tenue glace. 

Cette pulte doreegoutee quelle 
fut tant liquide quelle étoit fur le 
bord de la fontaine, quétantde- 
feichee en nos logis, nous rendoit 
la bouche fi iaune,que lafauant a- 
uec l’eau,ce -que nous reietios étoit 
aufli iaune,coinme f ony euit dif- 
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fous bonne quantité deiàfran. Et 
étoit toute la rigole ou canal par 
lequel l’eau étoit portée iufques à 
la riuiere, diftante d’vn trait d’ar- 
balefte, comble &fulcie de cette 
painmre. 

éiftih* Le iour fuyuant que nous eûmes 

t,on ‘ trouué cette fontaine, j’eau en fut < 

mife en l’alembic de verre, de la¬ 
quelle la vapeur tirce par le vapo- 
ratoire,palîant le canal de verre au 
trauers d’vn vailleau plein d’eau,. 
rendit <vn fort peu d’odeur, acre, 
non fulphuré ny vitri pieux feule¬ 
ment, mais qui luy étoit peculier. 
L’eau qui en diftiloit étoit infipi- 
de. Nous coniîderons lors la cou- 
"leur, de l’eau , laquelle deuint iau- 
natre pour quelque efpace detéps, 
fècouurant d’vne petite craime ou 
nuage noirâtre & argenté, incli¬ 
nant fur le iayne. L’euaporation 
& difeution étant faite de cette li¬ 
queur aquatique, refta aufond du 
récipient. vn boLrubrical nitreux: 
& poignant quelque peu la lan- 
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gue.Da couleur en éroit rouge, in¬ 
clinante fur le iaune,non toutefois, 
tant de beaucoup côme êtoit Cette 
doree peinture, que nousauions 
cueillie fur les pierres & herbes du 
bacin. 

Monfieur le Pigny dodeur en, 
médecine & Doyen de notre com- 
paignie & College, fucceflèur de 
meilleurs Nagerelfon oncle, de le 
Pigny ion pere, ne voulant s’obli¬ 
ger à la foy d’autruy fur la cônoif- 
lance des minéraux & fofliles def- 
quels nature auoit voulu rendre 
ces eaux participantes, Sçachant 
bien que cette faueur diuine,parti- 
culieremét Ouuerte à la Norman¬ 
die,feroit bien toft pour fon excel¬ 
lence recerchee de toute la France, 
&parcbnfequent, quelle requê- 
rpit vne frefexade connoiflànce, 
commc concernant le bien public 
de tout le royaume, de l’aide du¬ 
quel il eft grand zélateur. Fit en 
forte qu’éçant affilié de monfieur 
Boet dodeur en Medecine,&-»*€- 
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àee'me, 8 c Médecin du Roy, quj 
poufsé du defir d’vne exadtecon- 
noilïancé de toutes les operations 
& artifices requis à vn prudent 8 c 
fage Médecin, s’eft rendu tellemét 
périt &exercitê e.n lapvrorhécnie, 
art diftilatoire & chvmique, outre 
8 c pandefTusJa connoijflànce. qu’il 
a de toute la fcience de Medecine, 
qu’il peut tant en cette partie que 
an x au très, être égalé aux plusex- 
celléns Philofophes chomiques & 
fjpagiriques de T Europe. Et outre 
ce de grandnombre d nommes fei* 
gnalez, officiers du Roy en fes 
Cours fouueraines. Lefquels par 
vn mefine;moyendefiroyent être 
rendus certains, de l'artifice de la. 
fage & prudente nature en cette 
part. Tendans à fin de fçauoir à 
la vérité quel, aide &.fècours en 
pourroit être tiré , tant pour leur 
particulier vfage que pour le ge- 
r neral,encre léfquels i’etois.prefent. 
ipreuu* L’êpfetiüë 8 c examen de l'eau 
freme. £ ut £ llte ^ n ( a niaifon,par l’euapo- 
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fâtionjdiftilatiô, corruption) eon- 
fumptioniufques à la pleine edu- 
âaonde la refidence,ou fel, & di£- 
cution de les parties:par tât d’heu¬ 
res & iours, qu’il reconnut en fin, 
que ce qui eft cy defiùs mentionné 
eftj veritable.Bt que la refidence ou 
felpar moytiré, auoit été artifi¬ 
ciellement receu & fidellement 
reprelènté.. 

Tout ce que delfüs étant deu- Mlne ‘ 
ment connu, nous tenons pour 
-€onftanr,que la minière dont cette 
■eau tire la vertu eftconfufè de fer 
& nitre, dcfquels la faculté à été 
-communiquée & diffnfe par toute 
cette eau, non fans quelque plus 
tenue & fubtile portion de la fub~ 
ftance de ces fofliles, porte-vertu 
de leurs belles qualités, qui luy effc 
rendue congenite., par ^artifice de 
cette fage nature. 

Le gouft aulfi démontré qu’il y 
à du Chalchitis,uonterreil:re & fé¬ 
culent, mais tenu & vaporeux, dot 
il eft rendu plus penetraçif : Aulfi 
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Peau ne s’en noircit tat ne fi prom¬ 
ptement comme la première de 
Gemare,quàd on y iette de la noix, 
de galebatue. 

Effets.. Dont enfuit qoeles effets de cet¬ 
te eau feront rendus tels, que delà, 
première mentionnée entre celles 
là de Gemare au chap.14. Et outre 
ce que fa faculté fera cordiale, ai¬ 
dée à ce par le fer, qui ne cede en 
corroboratiô des vifeeresà aucun 
autre minerai , ainfi elle otera les 
pundlions, pulpitatiôs, lipotimies 
i^faillancesde cœur, chalferales. 
vers ronds, larges & afearides, ex¬ 
tirpera la difpofition melancholb 
que & les douleurs d’eftomach, 
ventofitez , rotemens, coliques & 
iliaques paflions, donnera.confort 
& aide à tous les principaux vi- 
feeres, & rendra leurs fun&ions 
de trop meilleures qu’au para- 
uant. 

Ge que reconnut à fa comodité^ 

ffxpe. p ro fi t Droüant cy deuât nômé,qui 
nence, 5 ’_ etant fi e nouueau babitué.en cet- 
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temaifon,qui eft près de cette fon¬ 
taine,où il amena vne fille, vexee 
de cruelles douleurs d’eftomach, 

& de verre,de telle maniéré qu’el¬ 
le êtoit deuenue toute tabide & 

& macilente n’attendant que la 
langoureufe fin de fes iours. Apres 
que ladite fille eut beu de l’eau de 
ladite fontaine,elle fut garie & re- 
ilituee à fa priftine faute. Et croy 
aufli que la qualité & vertu de cet¬ 
te eau étantbien reconnue,ellefe-^ 
ra fort recerchee en la faifon des 
fleures epidimiques &peftilentieL- 
lês, non feulement pour précau¬ 
tion , c’eft à dire, pour empefeher 
qu’on n’en, foit fajfi , mais, auilx 
pour la garifon de ceux qui en fe¬ 
ront actuellement' contaminez, 

Veu la-grande vertu qu’à cette eau, 
de conforter le cœur & autres ofi- 
■cines des efprits. 

Les vlceres des narines en feront 
garies par errhines, celles de bon- * * 
che par gargarifines qui en feront 
faits,, & celles des rains & yejÛfie 


Fiéur-e 
sont i nue 
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par potion, & l’excroilîànce des 
chairs baueufes & fupeiHues inhi¬ 
bée. Les Ifchuries & fupreffions 
d’vrine garis. Les erefipcles tant 
vlcerez que non vlcerez, les vice-, 
res malins,chancreux,fiituleux, & 
clephantiques,rôgnes, prurits, fca- 
bies, & autres. infe&iôns furuenues 
par Fhabitudé du corps & peau,en 
feront grandement aidez éâ fauo- 
rifèz,fion envfe dedans 6c dehors,. 

Vne femme aagee de vingt cinq 
à-vingt fîx ans,étant derenue dvne 
Heure continué, fut par mon côfo 
feil iaignee par deux foispurgée 
auec la, pulpe décafle, & préparée 
auec quelques iuleps apéritifs. La¬ 
quelle fofentât prelîèe d’vnegran» 
de débilité de cœur, naufee, & vo¬ 
mi démet bilieux euprifirpàr deux 
fours eonfequens vn pot de cette 
eau deuant defiuner. Cela arrera le 
vomilîemcnt, ota la naufee, luy 
côforta reftomach,apaifa lardeur 
de la Heure, luy prouoqua le dor¬ 
mir fort tranquile,d: luy fit rendre 
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bié près de quatre pots d’vrine. Sa 
fiéure côtinuoit cenôobfiât, quoy 
que nô fi violente, mais furuenant 
le quatorzième iour, fur la nuiét, 
elle fut furprife d’vne petite .lueur 
vniuerfelle qui fit terminer fa fié¬ 
ure totalem; t.Elle auoit beu l’eau 
lesneuuiéme& dixiéme tours. 

Vn homme aagé de trente fix F ' e *‘ r * 
ans,eftant detenu d’vne fiéure tier.* ,f ce ’ 
ce tref-violente,fut purgé entre le 
premier & fécond paroxifme, & 
faigné, peu deuant que Le fécond 
accez fuft furuenu.E fiant fur la fin 
du troifiétne accez, impatient de 
(ùporter l’ardeur qui le prelloit, il 
enuoya quérir de l’eau de cette 
fontaine, dont il but vne pinte en 
deux coups,lors il fut faifid’vn tel 
& tant violent vomiflèment, qu’il 
en penfa mourir. Lors prenâtcon- 
feil apres le fait commis, il me fit 
appeller pour voir ledit vomifle» 
ment, qui étoit non feulement bi¬ 
lieux,mais au flî pituiteux. L’ayant 
blaimé de fa témérité, ie luy con- 
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feilley d’en boire vn pot le iouï 
fuyuant, long temps deuant fon 
dêiuner,ce qu’il fit, 1eau pafîafou 
bien, & du depuis il nes’eftfenti 
de fadite fleure. 

Grande Les diuines operations de ces 
freyuen eaux tant du Puisde Gemare,que 
‘peuple du Parlement, font ià tellement : 
promulguez parmy le pays que 
vous y voyez aborder les malades | 
ie dy de toutes parts, 6c ne fe pafle 
iournee, qu’il n’y arriue mille à 
douze cens perfonnes. Defquels 
lesvhsboyuent■furie-lieu, les au¬ 
tres en emportent par bouteilles 
fur descheuaux ou autrement, les 
autres en gouttent & emportent 
par vn mefme moyen. 

Koteak Et noàobftant que le nombre 
m'tade. J e ceux en onC beu foit tref- 
grand, ie n’ay veu aucun qui s’en 
foit mal troüüéj&qui ne lotie tref- 
grandement fes beaux effets. Les 
vns en fentans leur ventre rendu 
plus fluide, les autres no maistous 
lentent la chaleur du foye & ar- 
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.deur des rains temperez. Et auons 
noté en tous quelle coule & eft 
-rendue fort promptement par les 
voyes del’vrine deuant le midy 6c 
fouuent fur le lieu mefmement. 

Pour le fait des chaudes pillés, 
ou ardeur d’vrine procédante de t hx»Je. 
maladie Venereenne,ces eaux font 
fi excellentes., que i’ay veu deux 
hommes 6c vne femme, qui en a- 
uoyentde tant inueterez, &pour 
la garifon defquellcstantde reme- 
des auoyent été tentez, qu’elles a- 
uoyent en fin été reconnues pref- 
que habitudinaires, qui par le de- 
cent vfage de celles ont.été plaine- 
ment guaries. 

Brief les vfages en ont .été ren¬ 
dus tels que cette fontaine à mér ité 
d’eftre, comme elle eft vulgaire¬ 
ment appellee de Jouuence. pour 
labonne&comme iuucntile ha¬ 
bitude qu’elle induit aux corps, 
apres l’extirpation des maladies. 

l’ay aullî nômé cette fontaine du mmA . 
Parlement, à raifon que melfieurs tio». 
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de la court de Parlement, feant en 
cette ville de Rouen, curieuxde 
fauorifer la fanté de ceux qui font 
ou ferôt cy apres détenus de quel¬ 
ques infirmiez : excitez qu’ils ont 1 
été des beaux edets qu’entre grand 
nombre,d’autres ces eaux ont ren¬ 
dus aux perfonnes de Meflieurs 
Groulart premier 'Prcfidcnt, Mar¬ 
tel, Veron & Selles Confeillers en 
ladite Court : & induis par le fage 
confeil de ce grand Hvdropote 
Monfieur Bucquet ancien Cô-feil- 
ler de ladite Court, qui contraint 
par la grandeur, & atrocité des 
maladies defquelles il étoit detc- 
nu,à été par lôgue efpace de temps 
boire des eaux de Spa au Liege,de 
Pongnes en Niueruois, de Forges 
en Brey, fe baigner à Aix en la 
gaule Belgique,&à Bourbon Lar- 
chambant en la Celtique, recer- 
chaut aide de l'H vdrotherapeuti- I 
que apres que les autres parties de 
la medecine luy auoyent été inuti¬ 
les par l’vfage de laquelle il à re¬ 
cou uert i 
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Couuert fa fantédefiree, qui neluy 
auoit peu être reftituee par autres 
remedes quelconques,quoy de di- ~ 
ligemment 6c fort curieufement 
donnez ôc appliquez. Lequel ayât 
par la conférence de ces eaux, re¬ 
connu la bonté ôc perfe&ion de 
l’eau de cette fontaine, à ftimulé 
nofdits fieurs de Parlemét de l’or¬ 
ner 6c accommoder d’vn bacin de 
pierre de taille , duquel onpeuft 
puifèr commodemét de l’eau pour 
boire, ôc d’vnecuue de pareille 
matière pour fe Iauer,ou bien pui- 
fer de l’eau aifément pour faire 
baings doucces ôc illutations. A- Commif- 
quoy ils ont donne libre confente- f air<s 
ment, 6c ont commis lefdits lîeurs * e P ut * z ‘ 
Martel & Veron pour faire prepa- fontaint 
rer ces bacin 6c cuue de fontaine. 

Ainfi ces iuftes & équitables fe- iciia»- 
nateurs reprefentans la perfonne g* d* 
du Roy en la Normandie qu’Ho- 'Parle- 
re fous le nom du fage Neftor àap- mmt ' 
pelleAcos tov LAOv,c’eftà 
dire le remede du peuple o T i 
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AC OS PRATTOMAI A G A TH OS 

basilæv, d’autant que le bon 
Roy donne remede aux infirmitez 
du peuple. Non contens de repre- 
fenter feulement i’authorité roya¬ 
le au iufte compartiment de la iu- 
ftice diftributiue,fe font au (fi vou¬ 
lus montrer autheurs tk curateurs 


du remede des maladies üi infirmi- 
tez du peuple, à l’imitation de ce 
royal Prophète Dauid qui tant cu- 
rieufement fit eriger la pifcine de 
Siloe. 


Enfile- V ne femme auffi qui auoitvne 
**• erefipele au bras, apres enauoir 
beu par l’efpace de huit iours, fur 
le bord de la fontaine, puis en em- 
portant pour fe lauer le matin, au 
pàraüant que de s’habiller., &le 
loir en s’alant coucher, à été garie 
defon infirmité. 


Il y à eu plus* de trente perlôn- , 
nés, gens d’honneur & fignalez, . 
qui ont été garis de douleurs ne- j 
phritiques,mo) ennant l’excretion J 
des grauois pierres aflez grolfes ! 
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quils ont ietezfans aucune dou¬ 
leur. 

Entre lefquels vne femme aagee Heure. 
de vingt deux ans étoit malade 
d’vnefiéure continue,en Ion lit de 
•couche,tellement vexee quelle a- 
uoit été l’elpace de douze iours 
fans pouuoir aucunement dormir. 

Elle en but vn pot par mon con- 
feil j dont fa fleure fut temperee, 
fon ventre ramolli,tellemét qu el¬ 
le fit deux felles ou deiedfcens, ieta 
vne pierre groflè comme vn noyau 
de cornoiiille , fans douleur aucu¬ 
ne,dormit trois bonnes heures, SC 
furie foirfetrouua feinedefadite 
fleure. 

Vn homme aagè de quarante & paru- 
•trois ans, qui depuis quatre à cinq Ufie. 
ans auoit été detenu d'vne manié¬ 
ré de paraly/ie^non complette tou¬ 
tefois,à étégaripar l’viage de cet- 
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d< la fontaine du Moine. 

C h A P. XX. 

A V milieu d’vnbeauprey,ioi^ 
gnat les murs du manoir fei- 
gneunal.de Deuile, qui eft'main¬ 
tenant employé à vnecuranderie, 
tirant vers la fufdite fontaine de 
Iouuence , il y a vne petite fon¬ 
taine, rendant l’eau belle, claire, 
fraiche,aucunement acide & ama- 
rulente au gouft,où fè trouue mef- 
mes quelque fubfidence ferrugi- 
neufe, telle qu’eft celle que nous 
auons fpecifiee cy dcflùs, traitans' 
de la fontaine de Droiiaut, dont 
les toiles qu’on blanchit en ce prey 
font quelques fois gâtez , d’vne 
telle façon, qu’an n’en peutoter 
la tache, que par la-coupe. 

Diftilee qu’elle a été, la vapeur 
n’a rendu aucune acrimonie ou 
pondion , la foblîdence étant de 
bol rougeâtre & auftere, qui nous 
fait iuger qu’elle tire fes forces du 
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fer•& nitre qui y font confus, & de 
quelque petite vapeur ou exhala¬ 
tion vitnoieufè.Ce qu’auenant el¬ 
le feravtile à.deterger, penetrer, 
refoudre & diflîper les obftru&ios 
du menfetere,foye,ratte&xognôs. 
Elle garit leshepatitides,c’efl à di- 
re les imbeçilitez du foye, &lss 
. flux hépatiques qui en procèdent, 
voire mdines les hydropi fies com¬ 
mençantes, quand elles procèdent 
d’inegale intempérie inclinant da¬ 
vantage à chaleur. Les coliques 
auflî prouenantes de l’humeur 
bilieux, &leiauniflè, en feront 
garis, voire mefmes toutes mau- 
uaifes habitudes qui peuuent pror 
uenir de chaleur, elle chaflèrales 
arenes & grauois des rains, corrir 
géant leur intempérie chaude. 

Les fatyriafes, veines & foies ti¬ 
tillations , & prurits des parties 
honteufes, accompagnées de cha¬ 
leur , tention auec l’excretion de 
femence generale, fonges libidi¬ 
neux & veneteenSj qui font fuyuis 
G iij 
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de polutions nocturnes, & tout 
priapifme y feront garis. i 
Elle eft finguliere pour tarir & 
confirmer les fleurs, blanches, & 
autres purgations vicieufes des 
femmes , moyennant,la détertion 
& ablution, de ce qui eft fuperflu 
çàjléurs corps. Et à ce moyen auiîi 
prouoquéra les menftrues retar¬ 
dez. 

T-grtü Et dauantage pat ce que la fa- 
<L nitre. culte du nitre difpofê tellement le 
corps de la’flemme à génération de 
lignee,que celles qui fc reputoyent 
fteriles ; en font induites à conce¬ 
ption ,qui eft le propre de cefoflile 
difent Theophrafte, Diofcoride, 
Pline tk autres-aütheurs anciens, 
parlans dbd’eau du Nil, qui eft ni- 
treufe, dont tous les animaux qui 
enboyuent font rendus tellement 
fceconds, que> lesfcmmes portent 
ordinairemét trois à quatre en fans 
& fouirent fepr,tous d’rne ventrée 
& port. Setfouueiontaufurplus 
fes effets tels que ceux qui ont etc 
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fpcciiiez en la defeription de la 
fontaine du Bouillon de Getnare, 
expofez cy ddïus au ch. 15. Outre 
ce que pour fa pureté,fituation, de 
gouft particulier, elle eft plus piai¬ 
llante fuaue & agréable. 

De ht Fontaine où Fuys de 
Mariait utile* 

c h a s.; x x i, 

E N la ParroiiTè de S.Madou de 
cette ville.de Rouen,rue Mat- 
tainuilîe, entre la rnaifon ou pend 
pour enfèigneie bras d’or, & celle 
où eft l'enieigue du Yergaland : il 
y à vn Puis ou maniéré de,fontai¬ 
ne dont on puife facilement de 
leauauec la main, & quand on 
n’en otc point,i’eau s’eieue décou¬ 
lé par vn trou qui eft en la fuperfi- 
cie âç h terre. 

Cette eau eft ferrugineufe & 
chalcanrheufe,non du toutimmu- 
ne d’alun de nitre, ce qui eft defi- 
G iiij 
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gné par le gouft ferrugineux &fti- 
ptique, quelle donne à la langue 
auee vue aufterité. Si on la lailfe 
rallôir en quelque vaifleau elle 
rend vne.craime ou nuage aigen- 
tè,vne fubfidence iaunatre, quieft 
plusabôdante quand on luy don¬ 
ne vue lcgere ebulition. Si vous y 
mettez quelque peu de noix de 
galle puluerifee, elle deuientfort 
noire, vray indice cfe 'copieux 
Chalcanthe. 

A ces noms 8c qualitez, elle doit 
netayerle ventricule le roborant 
& confortant,pourquoy elleotera 
toute fubuerfion d’eftomach,nau- 
fèe,inapetence,tordons, inflations 
& douleurs qui y fiiruiennent.Ellc 
peut aufli refoudre 8c difliper les 
obftru&ions du mefentere 8c au¬ 
tres. vifceres, 8c deliurer les rains 
de calcul,&. grauelle. 
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Fontaine de la Court des 
Parcheminiers. 

Ch A P. XXII. 

£ N la mefme parroiffe de faine 
Maclou, mefme rue de Mar-» 
tainuille, de l’autre coté d’icelle, 
plus haut tirant vers la porte, en la 
Court dite des Parcheminiers, dé¬ 
liant la maifon où pend pour en- 
feigne le petit Daufin, furgitvnc 
petite fontaine négligée, qui à 
quelque fer de nitre confus, mais Mine- 
la fubftâce du,vitriol y eft copieu- raux. 
fe a aulfi eft-elle aucunement acide 
au gouft, claire, belle, & fort piaf¬ 
fante Qui me fait iuger qu’elleie- 
roit fort pçrmeable,.„fi elle êtoit 
mife en vfage, elle feroit aufli cor¬ 
diale, çôlbrteroit l’efl:omach,mon- 
difieroit le mefentere,de toutes vi- 
fcofitez & obftru&ions,& euacue- 
roit les humeurs fuperflus„netaye- 
roit les grauois Ôc pituite tant., des 

G v • 
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rains que de la veflie,& parconfe- 
quent fubuiendroit à toutes les in- 
finnitez,qui pourroyent prouenir 
de la fa b une mefenterique & ob- 
ftrudiondü foye. h J 
lintre Peu au deiïus en la mefme court 
fontaine il y en auoit eiicores vne autre, af- 
fez copieufe à ce qu’ils tiennent, 
; i % qu’ils ont autre fois bouché, igao* 

ransfavettu. iü:r 

’Umtif- Il y à aufil parm'i la marefquerie 
jirnent. f a i nt yi u j an plufieurs autres telles 
fontaines, defquellesie fuperfede- 
ray de faire plus ample mention, 
d’autant qu’elles font en lieux par- 
ticuliers,defqucls les proprietaires 
ne demandent la promulgation. • 

Pts fontaines du Prey bori Importe 
MArUinutlle. 

C H A P. X X III. 

A Yans etéauerçis le xix. iour 
de Iuin an ptefentuSoppar 

- ? Maitre Iacques Aüeaux Ghirur- 
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gien iuré en cette ville, fort expert 
en fon art, qu’il auoit gouré de 
l’câud’vnefontaine, qui eften vn Vêtit 
petit Prey hors &pres vne des por- ' 
tes de cettédite ville, noramee de 
Martainuille,lequel étant du pro¬ 
pre de la ville, & Payant encores 
été fiefé tient nature de commune: 
nous la fofnies voir, goûter & re- 
cônoitre.Puis ayant trouué,qü’el- •petite-. 
le êtoit vrayament médicinale, fontaine 
mais petite & rendant fort peu 
d’eau : nous recerchafmes s’il y en . , 
pourroit auoir quelques autres 
femblables aux lieux circonuoi- - 
fins:où nous en auons trouué plu- 
fleurs, tant près ladite petite four-^ eMrs 
ce, que vers les murailles de la vil- f ont *j ntt . 
le, lefquellesferoyentfort vriles, 
fi. on étoit curieux de les. accom¬ 
moder. 

Mais entre toutes, les autres, la Defcri* . 
pkis belle & co pieu Te qui ait été /* 0 » di J 
trouuee, c'eft celle qui eft près &. la f tn ~ 
deuant le rampart,bati près & de- **"* ^ 
ûant le bouleuart de ladite porte * r 
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de Martainuille fur le bord, du pe- 
Z etlt tit ruiiîeau,qui coulant de lariuie- 
red’Aubette, laue premièrement 
hue. le pied dudit rampart. Puis coulât 
par dedans ledit petit prey,le fepa- 
re du prey au loup, &c entrecou¬ 
pant quelques autres praeries, va 
finalement rendre le tribut de fes 
eaux àlariuieredeSeine : lequel 
ne doit auoir cours qu’vne fois 
lan, fçauoir eft quand la petite ri- 
uiered’Aubettereçoit & admet» 
fon canal les eaux de Robec varia¬ 
ble en fes couleurs. 

Ordure Mais d’autant que cette fontai- 
iulie» neàeftéreconnue falubre,vtile& 
de cette profitable, d’autant plus à-elle été 
fontaine trouuee f ul -gir en vn lieu fangeux, 
& mal-plailant, comme ayant ia- 
dis ferui de folle, au pied du ram¬ 
part , duquel on auoit tiré bonne 
quâtitédelaterre, pour employer 
au furhaufiément & ereétion de ce 
propugnacle de bouleuart : au lieu 
de laquelle plufieurs bourbes, & 
$ terres molaflès, y auoy ent été con- 
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gerez, par les aluuions hyuernales 
de la riuiere de S eine,quand eleuee 
du flo,elle laue 8c arroufe plus co- 
pieufement le pied dudit rampart. 
Parmi lefquelles font parcrus des 
rofeaux 8c autres herbes qui cou- 
urent ces fangeufes terres, entre 
lefquelles ces médicinales eaux 
a’eleuoyent croupillàntes, 8c à ce 
moyen, rendantes bonne quantité 
derefidence iaunatre, quirendoit 
la face de ce lieu plus turpe 8c mal 
plaifante à voir. 

Nous remarquant le lieu être de 
fort belle 8c deledtabile fituation à 
la vérité,comme receuant les falu- 
taires rayons du foleil leuant, qui 
peut au témoignage d'Hipocra- 
te au liure de l’air, eaux 8clieux, 
beaucoup ferait* à la perfection 8c 
bonté de l’eau:mais il étoit de fort 
dificile accez, à caufedes molieres 
qui font tresfrequentes en telles 
marefqueries ,, 8c mal-plaifanc, 
pour lamultitude des bourbes. 

JEtcenonobdant, le delîr de re- 
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ledtfîr connoitre cette médicinale naya- 
furmon- de, premièrement aperçeiie par 
te U nionfieur Boet nous conuia d’en 
a p roc l ie r,quoy qu'aucc toute difi- 
e ‘ culte, &mefmes d’en fentir dégoû¬ 

ter, quoy qu’aucunemét à contre¬ 
cœur,pour la turpitude du liemtât 
qu’en fin l’ayant trouuee ferrugi- 
neufe &c nitreufe, voire mefines 
vaux. ' tellement, fulcie de la plus tenue 
& fubtile portion du Chalchitis, 
quelle en eft aucunement acide, 
nous commençons à l’aimer & ca- 
reflèr , preuoyantla future vtilitê 
qui en deuoit être tiree. 

■Cpmlm Monfieur le Pigny Doyen de- 
generale noflrelbcieté, comme cy deuanta . 
été dit, Voyant que d’vn commun , 
confentement de notre College, 
elle étoit ainfi prifee & eftimee. il 
fo.licita meilleurs les Coufeillers& 
officiers, eleus & commis au régi¬ 
me & adminiftration des commu¬ 
nes, affaires de cette ville, d'em¬ 
ployer le labeur de quelques hom¬ 
mes, pour la faire reconnoitre ÔC : 
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recercher plus amplement. Qui 
comme peres communs du peuple 
& grands zélateur de l’vtilitê pu¬ 
blique,)^ ont employé des manou- 
uriers,en tellejquantité que befoin 
à etêjpaur charfoüir & fblïoyer ce 
lieu marefquageux,de deux bônes 
toifes en profond,qui en ce faifant 
ont trouué deux gros bouillons üç. 
copieux futgeôs, defquels l’vnve- 
noit de pic, l’autre de coulant par 
le reflechillèment de l’eau fluant 
iadis dedans la ville, qui trouuant 
pour obftacle en Ton chemin le 
pied & fondement du Bouleuart, 
eft contraint refleichir & rebrouff 
fer chemin pour venir augmenter 
cette fontaine. Dont l’eau étant 
raflife, s’eft môtree fort belle,clai¬ 
re,peu acide au gouft, fans aucune 
ponétion, auec vne odeur & fa- 
ueur ferrugineufe, détaillant à la 
bouche apres l’auoir beue , vn 
gouftquiluv eft particulier, pre£ 
que autant indicible, comme l’ar¬ 
tifice de la fage nature eft ineffable 


Louange 
des Con- 
feillers 
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en la compofifton, lequel inclinât 
aucunement lut la douceur, laiife 
la bouche contente d’vne fuaaitc 
fort dele&able 

XuAgt. Quand on la laiffe raifoir en fon 

bacin,elle iette vne craimeou ma^- 
niere de nuage argenté, inclinant 
fur kbleu.j, & fi.on la fait écouler 
petit àperitjdu lieu auquel elle au¬ 
ra-long temps demeuré, ce nuage 
Ce raflèant deuient en quelques en¬ 
droits fort bleu, aux autres tref- 
verd, de telle forte qu il re^refonté. 
la couleur du verdet dîïïoux en 
en eau,aux autres rouge liuide co¬ 
rne s’ily anoit de la limaille de fer 
meflee,voire mefme quelque fang 
répâdu.En quelques endroits auffi 
ildemeuroit vne petite écaille blâ- 
che à caufe du nitre qui y abonde. 

Quand nous l’auons faite éua- 

raUon ' porer fo r le feù, ce nuage s’eft en- 
cores métré argenté inclinant fur 
le bleu, & lfoau eft demeuree iaUr* 
natre, qui àdepofè vne refidenc.e 
iatine, aucunemét acide & nitreur 
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fe » le chalcanthc s’f refoluant & 
diflipant pat l’ebulition, elle paflè e faits, 
foit promptement par les hypo- 
chondres, conforte grandement 
l’eftomach,coule toft par les voy es 
deftincz à Pvrine,en tous ceux qui 
en boyuent,& en quelques vus el¬ 
le remolit & lafche le ventre, aux 
autres, non. Elle netaye puifTam- 
raent les rains & régions des vre- 
teres & veflie vrinale. 

De ces beaux effets êtans lefdits 
fleurs Ccfeillers de ville deledtez, 
ils ont continué d’y faire befon- 
gner,tant pour recercher les four- 
ces, l'oindre les bouillons, qui ele- 
uent ces falutaires eaux, que pour 
netayer les ordures d’vn heurt qui 
en eft prochain , & efplanader le 
lieu qui étoit fort mal plaifant à 
voir, pour le rendre plus deleâa- 
ble. Quand libre iffue a été donné 
à l’eau procédante tant dudit cou- 
lant que furgeon,plufieurs.fontai- J 
nés qui étoyent çà & là eparfes 
prmiles prays quitans leur cours 
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priftin, fe fd* t reunies &conioin- 
tes à ce principal coulant, qui de 
piefent cbnfdtuent vne belle four- 
fttpàn. ce.Laquclie lefdirs fleurs Confeil- 
lers de ville ont délibéré faire con¬ 
duire & eleuer par canaux, à la 
hauteur de fon niueau, où étant, 
eieue'e ils luy feront fabriquer vn : 
plaifant. bacin ou cuue, pour en 
puifer l’eau à laife.Et feront plaiï- 
' ter la prochaine praerie d’arbres 
verdoyans ppurdekcler ceux qui 
iront boire de ces falutaires eaux. 
indice Des foflüles qui entrée à la com- 
poiînon decerçeeaudefer.eilren- 
du îranifeftepar le gouffodeur & 
fubfidence argilleufe dcrougeatre, 
tel que nous reprefentét Libanins 
& Lambroch, erre la mere du fer. 
A ioindre que cetre fubfidéce rou¬ 
te pareille à celle qui eft troiuKG 
en la.fontaine du Parlement, dont 
nous auons tiré cinq grains de fer 
du pois de quarante grains, com¬ 
me nous auons dit cy-delfus au 
chap.19. en donne ailèz ainpie té- 
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moignage. « 

Le nitre y eft reconnu,tant en la- Dtf 
dite iauhatre concrétion, qu’en la tre. 
fubfidence de l’eau,apres la parfai¬ 
te euaporation, qui ietee fur les 
charbons, brûle, non lâutelant en 
peftilant,commelefel,. mais ren¬ 
dant quelque maniéré de fonde, 
comme le falpeftre:à ioindre mef- 
mes que l’eau fe raftèant de deiliis 
la terre, elle laide vne maniéré de 
petite glace fort tenue & amaru- 
lente. Quant au vitriol, il eft tref- _r,v rw 
manifeftç qu’il y en à, pour trois d» >1- 
.railpns. tr,e ‘-, 

La première, que l’eau en eft 
quelque peu fure ou acide au gouft 
refentant manifeftement le Chal- 
canthe diilbus en eau,, voire plus 
que toutes les autres eaux médici¬ 
nales,qui ont été iufques à huy. re¬ 
connues près cette ville de Rouen. 

La fécondé eft, que cette.craime Seconde. 
ou nuage demeurant fur la terre 
ou l’eau à croupi, eft violette &; 
bleue en couleur & aucunement- 
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acide au gouft,& quelquefois tant 
v erte quil pato ift qu’on y ait méf¬ 
ié du verdet. 

Troijîé- La troifiéme, que pour quelque 

mt - petite quantité de noix de galle 
puluerif’ee qu’on puilïè mettre tle- 
danSjellc fe rend fort noire. 

Mais ce nonobftant nous pou- 
uonsbien eonieéturer, qu’il n’y à 
qu’vne fort tenue fubftance de ce > 
£oflile,tànt fübtile, que la confu- 
fion rellèmble vne voporaireper- 
fufion. 

Le ri - Ce qui nous eft defigné tant par 

triolfe la facile diflation d’icelle,qui fere- 
refout. f ont fî aisément, que transportant 
l’eau feulement vn quart de lieue 
de fàfburce, cette vitrioleufe por¬ 
tion fe perd, & refout totalement. 
Qu’en ce qu’étant recerchee par 
tout artifice, il eft impoflible d’en 
trouuervn feul grain.Nonobftant 
qu’on pou-rroit eftre induit à croi¬ 
re, que fa fubftance y deuroit bien 
plutoft être confofe, que.celledtt 
metail du fer, qui de fby eft de 


deM.fa Vaille de. 165 

beaucoup plus dure & folide, que 
n’eft ce Chalcâthe : lequel comme 
vnvrayfuc falfugineux fe refout 
& mefle parmi l’eau beaucoup 
plus facilement. Mais quoÿ? fin- N4f » r « 
duftrie de nature qui e£t inimita- "™'r‘ ne 
ble à l’homme , à Ci bien fçeu arti- J 
fanner ces eaux,que de deux falfu- 
gineufes liqueurs fûlîilaires,lafub- 
ftâce du nitre s’y trouue bien, non 
celle de chalchitis. 

Veu que ces eaux font du nom- Cen f e ’ 
bre des acides, comme celles de rtm ' % 
Spa au Liege, & reconnues tirer 
leurs vertus de pareils folliles, 
nous deuons efperer qu’elle rendra 
effets du tout pareils. Parquoyel- Futun 
les fe trouuerrôt deterfiues,de tous # eW * 
humeurs reftagnans en l’eftomac, 
qu’elles exigerenttant par le fiege, mac ] K 
que parles vrines. Elles refoudrôt 
les naufees & inapetences, vomif- 
femens, fyncopes, douleurs, pon¬ 
dions 6c palpitations de cœur, 
pallions hypochondriaques, coli¬ 
ques & iliaques prou cirantes de 
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diuerfes caufes & humeurs. 
obflru- Les obftru&ions de meftntere, 
(lions. -foye,Ôc ratte,en feront difiipez, le 
ventricule grandement conforte 
&c les poulmons auffi. 

Vomiffe- La maladie dite choiera morbut t 
mens a- en laquelle les humeurs bilieux 
née flux. p ont impetueufement ietez tant 
haut que bas. Et [la cæliaque pafi 
iion, où pareillement eft faite ex¬ 
crétion,tant par vomiflèment que 
deiedion, non feulement de Phu-; 
meur cholérique, mais de tous hu¬ 
meurs indiferemmenr, voire mef- 
mes cruds indigeftes fk non chili- 
fiez la diarrhée aufli & lyenterie y 
feront bien garies. 

lamifiés Les iaunifles, mauuai fes habitu¬ 
des pales & vicieufes couleurs, & 
fignamment des filles & femmes 
en feront efacez. 

rluxde L es hémorragies & fanguineü- 
fes excrétions,comme dyfenteries, 
hcpa'iques,5c purgations trop co- 
pieufes, furuenantes aux femmes, 
foy ent blanches ou autremeiltiW’ 
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ries & fuprimez, comme les natu¬ 
relles purgations y feront prouuez 
& excitez. 

Les pierres des rains&veffieen Gruuois 
feront rompues, tk les ca'lculeux ' • 
grauois euacuez. 

Les nouuelles hemorrhoides y Hemar- 
feront du tout garies, & les vieilles 1101 a ' 
réduites à meilleurs termesyde for¬ 
te qu’elles Hueront fans exciter 
grandes douleurs. 

Cette eau mefmes peut penetrer sueurs* 
par la malle fanguinaire &habitu- 
de du corps,pour irriter les fueurs, 
mondifier le lang & garantir ceux 
qui font vexez de toutes fortes de 
fréuresrfi on en vfe en temps opor- 
tun & quantité conuenable. 

Les parties vitales enferont fa- 
uorifez, les afthmatiques >, fufpi- moKS ‘ 
rieufes anhélations, 8c autresdifi- 
cilesrefpirations,diminuez 8c an- 
nfchilez. 

Lecerueau aufît en fera.aidé, en 
la difeution de ce qui y fera de fu-- ft e ' 
perdu, ainfi en feront fecourus les 
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epileptiquesjapople&iques, para¬ 
lytiques, ceux qui font fiufisdeco- 
mes,câtoches,ftupeurs,étourdilîe- 
mens, dormir trop incommode & 
frequent, mefines fecoure la perte 
de mémoire,melancholie,ephialte 
tant incube que fuccube, & catar¬ 
rhes fuffocatifs. 

Matrice. Elle fera auflî fort vtile contre 
les gros humeurs qui font enfler & 
extuberer fà ratte, tuméfier la ma¬ 
trice, emplans les cotuledones, ou 
orifice des veines, & à ce moyen 
empefehent la tempeftiue excré¬ 
tion des menftrues, induifans les 
Üeursblanches & autres coulemés 
vicieux. Si que le fang répétant 
vne libre perméation, les femmes 
feront rendues facondes & proli¬ 
fiques, qui autrement feroyent re- 
putez fteriles &c brehaignes, à cau- 
fe de la froidure. 

Les fuftbcations, fureurs & vio¬ 
lentes agitations de la matrice,pa¬ 
les couleurs apet ift dereiglé & au¬ 
tres mauuàifes habitudes qui pro¬ 
cèdent 
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cèdent de ladite matrice mal di- 
ipofee,y feront garies. 

Lesvlceres intérieurs furuenans Vlct- 
à l’eftomachj tains, veflie, oura- rM * 
ebos & parties hônteufes des •fem¬ 
mes, de quelque caufe que ce foit, 
y feront mondifièz & conduis à ci¬ 
catrice, comme mefmes les rhaga- 
des,-figues, & autres excroiflances 
venantes au fiege, & parties géni¬ 
tales y feront extirpées. 

Tous catarrhes tant intérieurs c ^ dr * 
qu s extérieurs en feront grande- r} 
ment aidez & refeindez. De telle 
forte que non feulement les par¬ 
ties intérieures en ferôt fauorifez, 
mais aufii païlknt l’effet iufques 
aux extérieures, par la naturelle 
fympathie des parties du corps hu¬ 
main, les tumeurs & vlcereschan- 
•'"* creux, télephes, fiftuieux,lepreux, 
voire mefine ceux qui feront ve- r<St 
xeiz de maladie elephantique, fea- 
feie i ^nrifs,idphes!,vitiligines, erc- 
fy pelés oedemes & tumeurs infla- 
' thfes, : ‘en feront grandement ai- 
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dez,& celles de ces malades U qui 
n’auront pris racine de trop Ion- , 
gue main,garies,fi <pn jfe fert de ces 
eaux tant à l’interieur, cju^à l’exté¬ 
rieur. ' • 

OutUe Brief la force de cette eau je. 
” eJ ï (0 trouuera grandement vtile en.plti- ' 
* * fleurs maladies, fors &referuéen 
ceux qui ont le foye trop chaud. 
Sinon qu’apresen auoir vfé on ait 
recours à celle du Parlement ou 
du Moine, pour temperer ce qui 
pourrait auoir été induit de cha¬ 
leur étrangère tant au foye qu’aux 
rains. 

Dt la fontaine Vo fir. 

Ch AP. XX IIII. 

Î N vn iardin lîtuê au pendant 
de la code de S.Catherine, ti¬ 
rant vers Eaupleut , petit vilage 
fort prochain de.Rouen, fur le 
bord de la riuiere de Seine.Lequel 
a ete fiefé par môfîeur Voifin Gre* 
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netier du magazin à fel de cettedi- 
te villeâl furgit vne fontaine mé¬ 
dicinale qui s’eft fait remarquer 
fort ancienne,parles propres indi¬ 
ces. Car combien que depuis vn 
lîecleou enuiron,les François ayet ment 
vftffpê-Fvfàge des eaux medicina- 
les, non pas encores en cette ville ^* >u * 
de Rouen, mais à Spa., & à Pon- 
gnes. Si eft-il que les anciens pof- 
felfeurs de cet héritage., quel en 
premier lieu eft ledit fieur Grene- 
tierVoifin, homme orné de pru¬ 
dence & grand aage,voire bien de 
plus de lxxii.ans,toüfîours nourry 
-&eleué en la maifon paternelle, 
en laquelle étoit toujours ce iar-> 
din, comme dancien patrimoine,, 
toutefois il n’a iamais veu orner 
ny accommoder cette fontaine,ny 
entendu qu’aucun de fes predecef- 
feurs y ayent mis la main pour ce 
faire. 

Les anciens voifîns meimement 
•agez de lxxv.ans àlxxvii'.neToiit; 
jamais veu accommoder, comme 
U ij 
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elle eft de prefent. Bien ont-ils re- ; " 
marqué, difènt-ils,-qu’ony a fait 
met vn viuier,& qu’en ïceliiy on à mis 
U chan- des carpes Si autres poilibns, qui y 
gsment. e ftâs deuenoyét de couleur iaune, 
î& voyoyent bien, qu'il y auoit 
quelque manière de marjole de 
puys,mais comme d’vne chofe fort 
antique, Si reputee inutile, ils 
n’ont iamais tenu conte de-le faire 
vuider ou curer. 

%em<tr- Or à il été vuidê à la diligence 
que de Je monfîeur le Pigny, qui ayant 
mojieur trouu £ p eau Je cette fontaine tant 
'• conforme en gouft, iaueur, odeur 
Si operations, à celle de Forges en 
Bray,dont il auoit vfé au parauât, 
que rien ny pouuoit être défilé, Ci- 
non que celle cy 11 ’eft du tour, fi 
froide, <&: qu’elle paflbit plus pro¬ 
prement par les vreteres II fut cu¬ 
rieux de le faire curer & recercher 
l’origine de l’eau iulques aupro- 
frgure fond. Ce fartant, il trouua que ce 
P etic pwys qui n’a qu’vn pied & de¬ 
mi à toi/e en largeur, écoit en cette 
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jïyefme dimétion profond de trois 
pieds à toife & plus. Puis il y auoit 
prefque au milieu, inclinant tou- 
tesfois vers Eaupleut, vn autre pe¬ 
tit puys rond, large d’vn bon pied 
de Roy,profond d’vne toife entie- 
re,entailié dedans le rocauec lé ci- 
feau. Au milieu duquel comme on 
le.vouloit aprofondir,& vuider les 
immondices qui y étoyent, on 
trouuavn gahoc ou canal de terre 
de godet,. qu’on tira prefque tout 
entier, lequel auoit quatre à einq 
pieds de longueur, & paroiilbit a- 
uoir été rompu,à l’endroit auquel 
. étoyét quelques armes ou eculfon 
ancien. 

Ce qui nous fait côie&urer, veu Conîe- 
le petit ou nulvfagequi à été en ^ urts 
la France, des eaux ferrugineufes, . !*’ 
quelleeil cellecy pardeifustoutes ^ w> *‘ 
les autres, qu’on pourroit auoir 
anciennement trouuees.Et d’autre 
part comme telles eaux ont été en 
grâd prix ôç eftime aux Romains, 
comme il eil rendu manifefte cy 
H iij 
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Stru - deuantauchap.u. Quecettefon- 
taine à iadis été comme des Ro- 
'Romoi ma ins, durant le temps qu’ils do- 
ne ‘ -minèrent la France,& quelle à été 

par eux accommodée,& du depuis 
négligée, par l’ignorance del’vti- 
lité &commoditê,quellepouuoit 
confier au genre humain. Vien 
principalemét, que combien qu’il 
y ait près de cettedite ville, plu- 
heurs autres fontaines, nulle n’a 
iamais été trouuee tant artificiel¬ 
lement préparée comme celle cy. 

Mine- Les mineraux'defquels cetreeau. 
m»x. eft participante font le fer, nitre& 
chalchitis, mais le fer eft trouué 
exceder tous les autres, tant en 
N gouft & odeur qu’effets, fi on la 
laiftè raftbir, elle donne vne refi- 
dence de bol rougeâtre, &enla 
fuperficie vnecraime ou nuage ar- 
gentéjfulci de lignes iaunatres. 

Son gahoc par lequel elle fe rend 
dedans la riuiere de Seine, qui en 
eft fort prochaine,vers le Midy,eft 
ordinairement plein de cette fub- 
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: £dchcc iaune, dot nous auons fait 
mention en la-fontaine du Parle¬ 
ment,-cinq? . 19 . . -, 

‘ r ' - Lors qti’oh là fait bouillir fur lé eIuîU. 
feu, on la vôiftrôubler manifefte- tion. 
ment & fé motrer plus iaune ,s ex- 
bàîât tQft cé qui y étoit de vitriol, 

& toutefois -ce c]ui relie apres la 
' parfaite eùa^oration, ne laide de 
rendre quelque fâlfugineufe acri- 
•monie. ' 

• Cette eau eff ’ià grandement re- Diflri. 
cerchéé, tant- à c-aufc de fes beaux 
efets, que pouf raifon de facile a- kl «tu. 
bord qu’on y tfoiiue presdé la viU 
le,y étant le chemin pillant, tant 
“pareaiféfiie^ar terre. 

Le lieu eft gardé par vne bonne 
femmt vefue,qui auéé vne manié¬ 
ré deféuiller d’étain, emmanchée 
an bout d’vn-baton,que luy a don¬ 
née ledit fleurie Pigpy, laquelle il 
acheta en notre prefence d’vn qui 
furuint fortuitement à ladite fon- 
taine:puife l’eau,pour verfer dedâs 
les verres, de ceux qui en grand 
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nombre font tous lesiours au tour 
de ladite fontaine, & emplit mef- 
mement les bouteilles de ceux qui 
en veulent emporter, fans qu’au- 

cun touche leaudela main. 

Ses effets, font ià reconnus être 
de laficher le ventre en quelques 
vns feulement, •& à tous de pro- 
mouuoir l’vrine,, laquelle efi ren¬ 
due copieufèment, à mefure qu’on 
la boit, &c tire cette eau au.ec fpy le 
flegme gros & vifqueux , future 
matière de. la pierre &• autre ,vi- 
cieufe concretion,auec tous autres 
humeurs qui eq font copieuferaét 
exigez & purgez. 

Elle conforte grandemçt fefto- 
mach & inteftins,. foye & ratte, 
Dont refoluant & otant les ob- 
ftrudionsj&.çhaflant dehors l’ex- 
crementeufe r faburre,elleles rend à 
leur pri fti nq habitude, fl que iouïf- 
fans de leurs fon&iôs accoutumez, 
les fleures tierces, quartes, quoti- 
dianes, hemitrites en font retran¬ 
chez,les hydropifles afcite,tympa- 
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laite &edemateufe garies,&la cau- 
fe d’icelles exterminée. Lesanaü- 
uaifes habitudes de tout le corps, 
iauniffesde quelques couleurs que 
il? ibyçnt éliminez & guaris. Les iiatrU 
matrices dès femmes en feront ai- ce. 
dez, de t elle forte que lesvitieufes 
excrétions feront corrigez-, & les 
purgations naturelles reftituez & 
rétablis à leur priftin état. Ainiî 
celferont les fufrocatios & fureurs 
de matrice, perte d’apetit naufee, 
yomiflèment,boulimie, apetit dé» 
reiglé, faimeamine Ôcautres mau- 
uais accidens qui en peuuent pro¬ 
céder. 

Tous flux de ventre & fbbuer- 
fions d’eftomach comme diarrhes , mn ' 
lyenteries, tenafm.es , dyfenteries, 
hépatiques & fanguines, choléri¬ 
ques 8c cœliaques paillons en fe¬ 
ront beaucoup fauorifez, voire 
garis,de quelque caufe qu’ils puif: 
fent procéder les hepatitides, c’efi" 
adiré les imbecilitezdu£oye,dont 
pourroyent enfuyuir vitieufes ha- 
H v 
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bitudes & mauuaifes excrétions,y 
feront garantis. 

Herwes. Les.vicieufes reiedtions d’vrine, 
foit en ftillicide,ifchurie, ou ftran- 
gurie y feront corrigez,reparez & 
garies. 

Les enteroceles pneupatoceles 
&hvdroceles,c’eft à dire, la defcen- 
te de l’inteftin, dedans le fcroton, 
ou la fimple congeftion d’eau & 
d’humeur qui y elt facile,garis. 

Vns Les vers tant longs, ronds, cu- 
curbileux, afcarides & larges y fe¬ 
ront étains, & châtiez dehors auec. 
leur nourriture. 

Hemor- Les vieilles hemorrhoides re- 
rboides, duites à moindre quantité, & pur¬ 
gez fans douleur, & les nouuelles. 
du tout guaries, voire mefines les. 
rhagades, figues, contulomies & 
autres tubercules furuenantes tant 
au fiege, que parties honteufès ex¬ 
tirpez & garis. 

vlceres Les vlceres des rains & veille y 
inte feront detergez,& confondez. Les 
rimi. hvperfarcol.es &çexcroilîànces de 
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chair,qui fouuent donnent des in- 
conueniens grands & fupreffions 
d’vrine trefdangereufes,feront in¬ 
hibez, retufez & les parties redui* 
tes à leur priftin naturel. 

L’expérience nous à déiafoit 
connoitre le fait de cette eau cn r,alct * 
vne femme âagee de xxxviii.ans s 
qui enceinte qu’elle êtoit fût le iiji- 
mois,fentoit vne inapetence gran¬ 
de & mépris de tous bons aliraens, 
ou au contraire elle defiroit chofes 
diuerfès & aliénées de l’vfoge or¬ 
dinaire, & ceauec frequens vomif- 
fémens : laquelle apres auoir beu,. 
de cette eau par l’efpace de cinq, 
iours quâtité de fix verrees le ma¬ 
tin, fut bien garie de tous fes acci- 
dens, fans foire aucun, tort àfoa 
fruit. 

Vne autre femmeaagee de xxx. S/mg 
ans ou enuiron, auoit là eté dete~ eeulani 
nued’vnflùx menftrualpar l’efpa- 
cede huit mois, qui ayant vfé de 
cette eau huiriours,le matin feufo^ 
ment-fut bien garic, , . 
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Supref Vn homme aagé de xxxv.ans 
fio d'y- fentant fouuét vne fupreflion d’y- j 
rine, rine, quelques fois aulïïvne aeri- j 

moni e 8c eftimoit auoir quelque 
pierre en la veffie, lequel apres a- 
uoir vie de cette eau, ieta par la 
verge grande .quantité de flegme 
vifqueux, épez, & tant relent & 
pefant que merueilles. Il eut auffi 
le bénéfice du ventre tant qu’il en 
à vfê, dont finalement il s eft fort 
bien porté., 

Tajles Vne fille aagee dexviii. ansa- 
eouleun, uo j t tôut i c .corps edemateux & \ 

tuméfié, comme prefted’entrer en 
hvdropifie,la couleur fort pale, les 
membres las & agrauez, les fuffo- 
cationshyfteriques la faifilfoyent 
fort {buttent, elle nepouuoitou 
vouloit manger principalemét de 
bonsalimens, fon ventre 8c prin¬ 
cipalement le coté feneftre étoit 
fort tendu, fes purgations naturel¬ 
les retardez depuis vn an 8c derny 
qu’elle n’en auoit rien veu. Apres , 
que fon corps eut erë de.um ét pr e* 
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paree elle vfa de cette eaul’efpacc 
de douze iours, Scàce moyen,les 
tumeurs &c inflations edemateufes 
fuient diflipeZjlalaflitude iponta,- 
nee-garie, & la mauuaife couleur 
de tout le corps efacee, ià priftine 
reftituêe, .& fes menftrues Batut el¬ 
les prouoquees, tât qu’il fembloit 
quelle fuit raieunie de beaucoup. 

l’ay vfç de ceseaux,paur.reme- Teltr 
dier à des relaxations d’inteftin. Htmi* 
qui tant d’vncoté que d’autre def- »'»*«/&■ 
cendâs dedans le fcrotum,me don- ndle ' 
noyent de gtandesangoiflès, auec 
des coliques paflïonsrrefdoulou- coli- 
teufes, il y auoit iàdixneufà vingt 
ans. Pour à ce paruenir i’encom- ► 

mençay l’vfage en la fontaine du 
Parlement, &acheuay à celle de 
Yoifin. 

De la première ayant beu deux opéra. 
pots le matin fur les fix heures,i’en t,ons 
reietois trois chopines deuant le uer ^ s ' 
difner, & le relie apreslerepas, 
mais Je celle de Voifin, ie rendois 
Icsdçux pots deuant le repas, ôc 
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bien prés d’vn pot le relie de là 
iournee, dont en fin ie metrouijay 
quelque peu debile,& gari à mon 
defir,moyennant l’aide de l’inftni- 
Faux ment dit faux fuccenturial,qui co- 
fuccen- hiboit lefdites defcentes, cependât 
turial que nature aidee par ces gracieufes 
eaux faifoit fon operation. 

Tumeur Et outre ce i’auois vue tumeur 
fcbir- dure, qui m’étoit refteeau pied fe- 
rheufi. neftre,d’vne defiuxion de.catarrhe 
que i’auois eue fur cette partie, il y 
auoit vingt deux ans, laquelle mé 
faifoit quelque peu de mal aux 
mutations des. temps & faifons^ 
dont ie n’atendois garifon par ce 
rernede, ny autrement, veu la du¬ 
reté de cette tumeur, qui n’auoit 
cédé à remolitifs quelconques, 
l’en fus gary toutefois , ôc contre 
mon efperance, iefentislelieude 
ladite tumeur tât mol,que la peau 
relie defius toute vuide ôc flaitrie, 
reprefentant vne petite veiîie reti- 
jjot.ez, recr en % & noüuellemét vuidèéi.! 
la crife. Lefeptiémeiour apres que i’eus 
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cefsê d’en boire de ces eaux,le ma¬ 
tin à mon leüer, il me furuint vn 
gouft 8c odeur de cette eau, tous 
tels comme fi i’en eulfes beu pre- 
lèntementj& lors ieietay choplne 
d’vrine aucunement coloree, & 
quelque peu poignante, queiere- 
ferois à cette eau, dont quelque 
portion êtoit demeuree enfermee 
dedans le mefentere. Or pour le 
moins les humeurs plus: lointains, 
qui par l’aide de hature coopéran¬ 
te, auoyent été rirees & rauies des 
parties plus remotes. Et défait ie 
m’aperçeus cedit iour de la dimi¬ 
nution de la tumeur de mon pied 
& non plutoft. 

Mais ce nonobftânt ie ne fus ex¬ 
cité d’aller en Telle ou delcharger 
mon ventre en plus outre que de 
coutume , me demeurant l’excre- 
ti©n naturelle 8c acoutumee toute 
telle comme fi ie n’eulïès vie def- m« la¬ 
dites eaux. c ^ olie 

Il y à vn homme aagê de xlvii. Jf 0 ° n [ 
ans ou enuirou fort melancholi- dria^ue 
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que de fa nature, fubiet à vrié con- 
gefiion d’humeur melancholique 
à la ratte, dont l'excretion £è fait 
en ;u-y parles hemorrhoides. Il a- 
uoit tenté tous moyens pour pro- 
uoquer cette excrétion hemorroi- 
dale, àquoy il n’auoit peu parue- 
ni r ce nonobûant,pourquoy l’hu¬ 
meur melancholique regagnant 
parmi Tes vifceres, auoit pris telle 
domination, qu’il auoit ià gaigné 
le fîege de la raifon, excitéveilles 
continuelles, & telle perturbation 
d’efprit que fouuét il perdoittout 
jugement... 

Umor. Ce voyant il vfe:de ces eaux, 
rbetdes. q U i l U y firent fluer Tes hemorrhoi¬ 
des ..en quatre jours, plus qu elles 
n’auoyét ftué au parauant en qua- 
treans,dont il fut tellement récréé. 
& foulage que la douleur des. 
rains & coté feneibrecelferent, le 
mal d’eftomach Sc du fiege s’apai- 
dormir. ferent,le dormir fut prouoqué, de , 
telle forte que-luy femblât la nuiét 
trop c ourte,p°ur employer à cette,. 
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fonction naturelle, il êtoit con¬ 
traint & forcé y employer bonne 
partie du iour, l’apetit rétably, la 
perturbation celfee, brieflafanté 
priftine tellement reftituee , qu ? il 
n’y a que fouhaiter. Et ce nonob- 
. fiant il n’a laide encoresdu depuis 
..d’vfer de ces eaux, pour le grand 
.cantenjeipent qu’il en à receu. 

. . Vn ieune enfant aagé de dix ans ?«m 
. êtoit detenu d’vne pierre en la vefi- la 

fie, qui s’étant mis à vfer de ces V! ^ :e ‘ 
eaux, ieta< en plufieurs fois plus 
d’vn quarteron de grauois adez 
gros,de diuerfes figures,& au bout 
de trois fermâmes il iettavne pierre 
grofi'e & longue comme vn gros 
ferret d’aigifillette, dont il paroif- 
foit que ce grauois-ou morceaux 
de pierre auoyét été leuez 8c rom¬ 
pues. Il fe porte fort bien mainte¬ 
nant,.nefent aucune pefanteur en 
la veiîie, comme il faifoit au para- 
u,ant, il rend fon vrine librement, 

& ne luy eft relié aucune incom¬ 
modité» 
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ne la fontaine de S.PauI.- 

C H A P. XXV.: 

E N l’enclos de S. Paul, quieft 
vn Prieuré de filles de l’ordre 
S.Benoiftdépendant de l’Aba/e 
de Métieruillier,duquel eft Prieu¬ 
re religièùfe^Dame Barbe Caue- 
lier, fille de Mohfiéur d’Auberuil- 
le Lieutenât general ciullde Mon- 
fieur le Bailly de Rouen.il y à vne 
autre fontaine 1 médicinale, fort 
Belle,dont les minéraux n’ont iufi 
qnes icydté reconnus autres, qtà 
de iafôütàinedu iatdin dudit ficur 
Voifin,cydefl'üs décrite,pourquoÿ 
il en conuieht elperer pareils efetSi 
O r combien que la bri éu été du 
'****' temps, n’ait encores permispren¬ 
dre pleine expérience de toutes ces 
fontaines telle que' nous pourriôs 
défirer» Si eft-il qu’elles font « re¬ 
connues être tou tes fal libres médi¬ 
cinales,eh quelques vns fubdu&i- 
ues du ventre, & à tous fort prom- 


de M.du Val,medec. 195 

ptes à palier par les voyes de l’vri- 
ne. Ce qui ne peut être fait fans 
refoudre & dilliper les obfïrüdliôs 
des vifceres.Auliî font-elles toutes 
participantes des foHiles de. fer, 
nitre,chalcanthe,& quelques vnes 
de la perfufion fulphuree.Les vnes 
plus toutesfois, les autres moins, 
ainli qu’il à été expliqué aux cha¬ 
pitres fuperieurs ou en termes ge- >p eur . 
neraux les facultez de chacune q»oy ce 
fontaine ont été déclarez fuyuant f* 
leconfeil de Galen,quiditau liure ^Uer~ 
troifiéme de la Thérapeutique, „> f j? cy 
que/» iis qttœ concernant généra O* b'eait- 
Jj>ecies,ars confiait. Aulfi ne me fuis- “> u p r f' 
iebeaucoup trauaillé, d’expliquer cmhe " 
les efets de ces eaux, que i’ay recô- 
nus particulièrement. Et encores 
moins de defigner par nom & fur- 
nom, ceux qui en ont été aidez, 
partie par ce que i’aÿ craint que 
telle nomination leur, tournait à 
déplailîr,par l’euulgation des ma¬ 
ladies dont ils font, ou ont été ve¬ 
xez. Partie aulh à raifon que iene 
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me plais gueres à la perquifîtion 
•de ces indiuidus,aufquels fi befoin I 
eft de reuoquer les préceptes de ' 
Part,ils fontveus par trop enernes. 
^Gbic £ CCO mbie n que la medecinefoit 
' on ‘ celebree en Plato&Socrate. 

Salutio. Cela eft bô pour Factuelle pra¬ 

tique du Médecin , reduifanttour 
tes les indications & coindi cations 
defonartaupoin&de l’indiuicta, 
non pas pour en traiter en ce qui 
eftde la do&rine. Quoy que plu* 
fieursrudes & ignorans. de la Phi* 
lofophie, nefelepeuuentperfua* 
deqnon plus que ceux qui étoyent 
du temps de Gaîen:defquels ce do- 
âe & illuftre perfonnage fe moc- 
quant, au liure qu’il nous à laifsé 
iniui- fufcrit iftgoge deptdfilmsjl dit,Q*U 
nuiuïft Ÿ er ^ eum mmort dem Umpr*ur U- 
fcimia. ttonem » f liim de tndimdttisproptet 
œterium corum , ac fre fient em muH* 
ûonem^fcientiam h elle hÀerel 
Et ce à fin qu’en la recerchedefa 
fanté,& extirpation des maladies, 
aucun nefioit deceu. Car toutesn? 
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rendent mefmes effets félon les fu- 
iets diuerfement difpofe'z. G’e# 
pourquoy ileft befoin que les ma¬ 
lades recerchent plus les vnes que 
les autres, felô leurs diue tfes habi¬ 
tudes 5c infirmitez, voire mefmes 
qu’ayant commëcê aux vnes, il fe¬ 
ra bien conuenable qu’ils aillent 
aux autres, fuy uant le confeil des 
bons & prudens médecins,qui ont 
exaéle connoiffaqjte de leurs bel¬ 
les fa cuitez 5c vertus admirables. 

Qucjtion ft le au f eut etreferrugmeufe 
0“ yfüefareilltmtnt 

C H A P. XXV I. 

T) Oui: euiter qu’aucuns plus eu- 
JL rieux rie foyét furpris dedou- 
te,confîderans les qualitez du fer 
mineraitrefdur,&delà pierrefer- 
tugineufe, ne cedant aucunement 
en dureté à Ce qui en efftiré. I’ay 
trouué bon de promouuoir icy 
l’opinio de Raimond Lude,Geber 


Tulpe 
metaU - 
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& Libanius. Qui veulent vnifor- 
mement qu’en toute formation de 
metail,il y ait vne pulte metalique 
molafle,maniable & dudile,quafî 
corne vnmetail imparfait. Com¬ 
me pour exemple eft la mine d’ar¬ 
gent qu’on tire de.friberge,dit Al¬ 
bert,dont la pierre ou plutoft pul- 
,pe minérale eft tellement fangeu- 
ie, quelle n’a,de foTidité:& Target 
mefmes qui s’ea tiré ne foutient le 
coup.de marteau:! raifon qu’il n’a 
encores receu fa perfe.ûion,qui fi- i 
nalement luy eft donnée par artifi- 
Hifteire ce . p r ce q UC raconre Ctéfias de 
TabU l’ or c l u i fui'git liquide auecl’eau 
d’vne fontaine en Iudic. Lequel 
ayât repofé quelque temps en l’air 
dedans des cruches de terre , ilfe 
rendtellemét ferme & folide,qu’il 
faut romprelefdites cruchespour 
le tirer dehors. Et la pierreliquide 
marbrine que Iean Bauhin dit a- 
uoir été trouuee en Vvitemberg 
lors qu’on creufoit le puys de la 

fontaine admirableilaquclleétant 
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bien échaufee s’afFermillbit en 
pierre*.-'^ide. À ufquelles pulpes C e qm 
deux cholesïà^vfp.ÿiieS pour les »W Us 
rendre fofliles parfaits,en quelque fiflle* 
eipece que cefoit. Sçauoir eft la t Ar f Mtu 
pçifufion plus copieufe de Pejfprit 
folaire, qui eft comme lame., fe- 
mencemafculi ne, & eiprit de vie: 
gui termine,lie,& forme le faillie, 
ou quelque autre chofe equiualent 
à le rendre à fa perfection. Et le 
temps requis pour le complément 
de toutes chofes. Etant donc ad- * 
uenu aux eaux de* ces fontaines 
Roüennoifes d’auoir cuué, mace- 
ré,& coulé, parles lieux où telle 
pulte metalique eft ià orneede cet 
efprit folaire, qui luy donne la na¬ 
ture du fer, mon toutesfois en telle 
quantité qu’il -.eft requis, pour la 
rendre tellement dure., folide, & 
ferme, que fa dureté puifle empef- 
cher qu’il n’en foit elaué& alpiré 
quelque plus tenue fubftance re- 
concee au plus profond, quifulcie 
des belles qualitez les,leur .com- 
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munique, d’vnetcllc forte,ourlés 
leurs p? roiflènt être «vJijgènites. 
Lcfqucllf'J v'vous ne pourrions tirer 
du fer ià formé,fans la fublimatiô, 

&c artificielle préparation d’iceluy 
par la Pvrothecnie, comme il ad- 
uient en la préparation de { l’Huile 
qui efttiré de^ce dur metail. Car 
encores que par ce moyen nous 
puiflions aucunement imiter cette 
prudente maitreflè, fi touresfois 
nous n’en pouuûns atairtdrè les 
braues efets. 

Million Cette exception des vertus du 
minerait fer ne peut être faite à la vérité, 
qu’il n’y ait quelque coitifiiuriica* 
tien deChalcanthe & foutre, veu 
qu’en toute mine ces deu.x fofilles 
font tant frequens,qu’il ne fe trou- 
ue aucune terre metalique qui 
n’en foit bien garnie & perfufc 
Dont on-pourrait inférer qdeces 
eaux en feroyent .infeétéèsy& vi- 
tiees. Comme à la vérité il y en a 
quelque peu,mais cela efi en fi pe¬ 
tite quantité que l’acidité, faueut 
ordinaire 
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ordinaire du vitriolée s’y manife- 
fte que fort peu. Audi n'y font les 
louables facultez du fer hebetez 
ou retufes,comme on peutcemar- 
quer en beaucoup d autres lieux, 
aufqucls les eaux participent de la. 
nature des minéraux. 

A ce moyen ces eaux iey, peu- oi; e . 
uent aider nature en fes vtiles fon- fiions. 
étions, fans incommoder le corps 
en aucune façô ou maniererquel- 
que raif >n que puilfe alléguer Sa- 
nauàrola de la fentence de Vitru- 
ue. Qjjoy mefmes que le lieu de 
Hypocrate en fon liure des Air, 

Eaux, & lieux, étant mal entendu crate 
' lèmble incliner en cette parf.où ils male»- 
veulent que toutes eaux metali- ■**' 
ques foyent infalubres. Or pour 
connoitre ce fait plusexaétement, 
il faut entendre comme note fort 
bien Baccius, que l’eau eft dite y*** 
mauuaife en deux maniérés. La a ‘ te ' nati 
première eft, qu’elle ne peut don- 
ner aliment conuenable au corps, mcn t, 
& lors elle eft mauuaife comme 
1 
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alimentaire. Là fécondé eft que,, 
quand elle eftvfurpee pour medi- 
finale, elle eft imbuee de quelque 
follîle pernicieux, qui s’y peut 
trouuer entre les autres qui font 
dits v r tiles & falubres.Qui eft eau- 
fe que l’eau côferant quelquebon 
efet à l’aide des minéraux falu- 
bres, celuy qui fera infalubre 8c 
pernicieux , induira d’autrepait 
Force de quelque incommodité.Commeil 
l’obie- adulent difent-ils à toutes eaux ti- 
ftto». rans j eurs vertus des mines d’or, 
àrgent,fer,cuyure,& plomb. Car 
il n’y a minière aucune dont ces 
minéraux font tirez, qui nefoit 
trouuee participante de la cadmie, 
foufre impur,&: fetide,ou de chai- 
candie vicieux & malin, defquels 
les pernicieufes qualitez font bien 
plutoft elauez, que les vertus des 
minéraux attirez. Dont s’enfuit 
bien que toutes ces eaux metali- 
Edit me- q Llcs f ont pemicieufes. 
yicZx .Qdl aild au premier i’admettray 
aliment, bien que ces eaux vfurpez pou*' 
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âlimens font de facheufe & difid- 
le co<5fcion,&par conlèquent mau- 
uaifes. Comme à la vérité tout ce 
qui fe vendique le nom de médi¬ 
cament^ toujours quelque chofe 
aliéné du iufte tempérament du 
corps humain,qui reufte aux fou¬ 
lions natu rels, dit Galen au liu.i. 
desfacültez natürelles.Et par con- 
fequent l’aflimilation, tendant à 
réparation de la triple fubftance 
ne peut être deument faite, ainiî ; - 
ces eaux font nuîfibles,comme ali¬ 
ment. Mais fous cette qualité de solution 
médicinales elles font toufiours 
vtiles s & ne peuuent donner aucu¬ 
ne incommodité de foy, pourueii 
qu elles foyent commodemét pri- 
fes,& miles à decentvfige:D’autât 
■qu’elles n’ont rien en foy, de ce 
que ces braues autheurs ont efti- 
mé, leS reputans pareilles de plu¬ 
sieurs autres qu'ils ont reconnues 
metaliques & vicieufes. le n’ob- 0 j- g _ 
mettray mefmes ce que dit Liba- ft lon 
nius de l’opinion de Brafchelius, reiteret 

1 ij 



502. LÏHvdrotherdpeiitiq. 

qui ne veut feulement qu’en toute 
lainière il y ait du Chalcanthe, 
mais qui plus eft que detputme- 
tail on peut tirer le Chalcanthe. 
Duquel l'acrimonie eft allez cour 
nue,dit-il,nonfeulement par ceux 
qui boyuent les eaux metaliques, 
mais auifî par ceux qui fouyÜéiit, 
fréquentant & font plus ailidus 
aux minières d’argent, fer, or, 
Victà » plomb,& autres femblables. Lef- 
chal- quels à raifon de ce Chalcanthe 
cuntbe, côftituéde foufremetalique, con- 
currant le mercureperricieux en 
quantité & quali té fort aliénez de 
nature.Ils ièntent leurs poulinons 
qfencez, vnemauuaife habitude 
contra&ee en leurs corps, leurs 
cerneaux bleflèz, & leurs facultez 
.naturelles mefmement fubuertis. 

, Ce qui/e manifefte par leur adiôs 
mal célébrés, mauuaife habitude 
de leurs corps, & vicieufes cou¬ 
leurs de leurs viiàges, qui paroif- 
fent hideux,pales,boufis&defigu- 

, rez,à quoy furuiennent toll les laf* 
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fîtudesfpontanes, dot ils font ren¬ 
dus fort proclif & enclins aüx ma¬ 
ladies. 

De tous lefquels inconueniens Solution 
ces diuineseaux Roüennoifesforït 
fort eloigneez. Dautant que le 
Chalcanthe y eft en fi petite quan¬ 
tité, qu’il n’eftgüeres perceptible 
au gouft. Encores fî peu qu’il y en 
à, fauorife plus l’aide qui procédé 
du fer qu’il ne l'incommode. Ce 
qui fe reconnoift en ce, que fans 
indiced’aucune mauuaife qualité, 
il aide la perméation de cette eaii, 
qui autrement trop ftupide pour¬ 
voit retarder dedans les vifceres, 
plus, longue efpace de temps que 
befoin neferoit. 

Ainfîfaos reffentir aucun gouft, 
odeur,ou autre indice de mauuais 
foÆle,foitvicieufe cadmie,malin- 
. Chalcanthe, ou puant foufre me- 
talique,quafr comme par vn diuin 
miracle,les-fîmples qualitez de ces 
eaux fërrugineufes, font fijbmifes 
ayoslens, tant denuezde toutes 

ï üj 
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malignes millions,qu’elles paioüf- 
fent prefque alimentaires: 

A ces occafions ceux qui en vfe- 
ront pour, l’extirpation de leurs 
maladies refendront non feulemét 
leurs infirmitez bannies & exilez, 

. mais auflï leur force, vigueur & 

. boqne habitude corporelle répa¬ 
rée,la naïue couleur dé leur vifage 
reuoquee, les fondions tant vita¬ 
les,animales, que naturelles gran¬ 
dement confortez, voire meimes 
en ce qui concerne les principales 
refeantes au cerueau. Et tout ainfi 
.comme on à défia appelle & qua-, 
lifié les eaux de Forges de ce nom 
de fontaine de Iouuence, à raifon 
de ils beaux efets. Aulfi pour l’a- 
uenir on pourra décorer les fon¬ 
taines qui font plus près de cette 
ville, d’autres noms plus rares.Sc 
-f gnificatifs de leurs belles vertus, 
quand le commun vfage les aura 
fufifamment cprouuez. Ce que ie 
voy deià pratiqué en la fontaine 
de Deuille.qui pour fes rares effets 
a été nommee de Iouuence. 



Comparaifon de la hcr tu de diuerfes 
fontaine s comment l’hfage des 

h ne s doit être tempéré' 
par les autres. 

Ch A p. XXVII. 

A Raifon qu’il y en à plulleuts 
il qui à peine connoiilans les . 
diuerfes fontaines par leurs noms, 
fans Içauoir aucunement cte quels 
minéraux leurs claires liqueurs ti¬ 
rent & empruntent leurs belles 
-faculfez, ne craignentce nono'B^ 
liant d'en faire comparaifon,'dî- compa. 
fans les .vnes être meilleures que ra ^ m , 
les autres. 

Enquoy ils font deceustcar Dieu 
qui de fa grâce fpeciale à créé ces 
eaux, les à conflituez toutes abfo- 
luement bônnes,de telle forte qu’à 
raifon de leur edènee & conÜitu- 
tion, elles ne fe trouueront meil¬ 
leures les vnes que les autres.Tou- 
tes font vtileSjtoutes font bonnes, . 
toutes font parfaites. Mais l’igbd- 
l iiij 
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rance de l'homme eft fouuent lî 
grande, quelailîant arriéré cet or¬ 
nement diuin de la raifon,dont en 
cette partie Dieu l’a voulu créer à 
fa femblance, pour, leconftituant 
dominateur fur l’Ynitiers, le faire 
diferer des belles. Il s’adonne plu- 
toft à P expérience fortuite, qu’a la 
curieulè & diligente recerche de la 
naïue vertu des chofes qui luy font 
fubmifes, qu’il à toutesfois moyen 
de réduire en art par fon iugemét. 

Moyi» Ceux donc qui fàuorifez de la 
it iuger raifon voudront connoitrelesver* 
les boues tus & facultez de ces eaux medici- 
e l>x ‘ nalestfoit par la considération des 
minéraux & foffiles, dont elles les 
rcpetent, comme des caufes pre- 
mierestfoit par le dénombrement 
& déduction de leurs beaux efets, 
les reduifant en certains ordres & 
clalîès.Ils cônoitront que les eaux 
de Spa qui nousfont voifine$,font 
conuenables à quelques maladies 
particulières. Celles de Pongnes 
auflî qui ne font fort remottes & 


âeSi.àu Val^iedee. 307 
éloignez de nous,à-autres. Celles 
en fin, de Forges, Gemare, Geute- 
uille, Damoine, Martainuille, St- 
Paul,6e autres, à diuerfes & parti¬ 
culières infirmitez. Aduientaufîï 
quelques fois que trois ou quatre 
de ees fontaines le trouueront fui- 
ciés de mefmes vertus,- contre vne 
mefrne infirmité. Comme noua 
defignerons en notre Hvdrothe- 
rapeutique generale. Ainfi toutes 
ees fontaines ayans des vertus fin- 
gulieres, parties defquelsià con¬ 
nues 6c notoires à vn chacun don¬ 
nent facilement! co nnoitre quel¬ 
les doyuent toutes être dites bon¬ 
nes, non meilleures'le&vnes qué 
les autres». 

Si celles de Spa, dePongnes, 8è 
Martainuille, concurrentes pref- ^ * r ~ 
que en pareils efetsyom vne vertu 
particulière à raifort du copieux 
Chalcànthe qui ÿ-rgdbndey chans 
à cette occafion rendues beaucoup • 

-plus a&iues que partie de celles de 
ieparaldle Roiiennoi s, -Elles ibiïC. 

I v 
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aulîi taillez en arriéré pour l’aiïèu- 
rance,par-.celles cy.Aufquelles à la 
vérité il ne faut attendre vne telle 
pénétration, fi promte adion, k 
efetstant violens, contre ce qui 
aura été çqncret,aireinblé,endurei 
& impadde lôgue main en quÆ 
quevifcere, pour n’être leur fubr 
fiance fulcie de fi copieux Chai- 
canthe côme les autres. Pourquoy 
elles ont befoin de l'aide des me? 
dicamens.aperitifs, comme nous 
ytilïté apres, pour fauorifer leur 

W ' ê ‘ pénétration & perméation, à fin 
de conduire, diriger & aider leur 
ad,ion. Mais en recompenfe elles 
rcndrôt leurs adions trellàlubresj 
fansdôneraucune offen.ce, lefion, 
ou incommpditéjà quelque partie 
du corps que ce foit, s’il n’y a bien 
de la faute du cuifinier. l’apellç 
faute du cuifinier en.ee lieu, l’er¬ 
reur de celuy qui en à vfe îndeçen- 
tement k fans deuê.préparation 
du corps,Mais ceux qui en vferpnt 
Comme il apartiendra pourront 


de M.du Val^uedee. 309 

être affeurez que iamaisles Grecs 
n’ont troüué de médicament plus 
•aifeuré au rlubarbe. Les Arabes ... 
«h l’vfage de la pulpe de caflé fiftu- t J^ 
le,& les Italiens en l’vfage de leur 
manne Calabroife, comme fera 
l’vfage de ces caüx,qui profiteront 
Ans incommoder aucun. A raifon 
qu’elles donneront vne telle coro- 
boration aux parties qu’elles tou¬ 
cheront de leur fubftance, qu’elles 
rendrôt leurs fon&iôs meilleures, 
qu’auparauantjla couleur mefme- 
ment rouge Scvermeille fera refti- 
tuee à ceux qui en auront vfe de- 
centemét, auec vne parfaite fan té. 

Les qualitez defquelles ayans 
eté.deument remarquez par ceux 
qui voudront fe fonder à la côtern- 
plation des caufes naturelles, ils 
confeillerôt auec nous, à ceux qui" - 
pour leurs vrgentes maladies/ont. : 
été &font contrains.vfer des eaux 
de Spa,Pongnes, &.Martarnuille ;< 

& apres qu’ils en auront obtenu 
ce qu’ils deiireronr J; de venir boicé. 


yapettr 
d» Chai 
camhe 
yicieufo 
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4e nos diurnes & falubreseauxde 
Deuille. Pour à ce moyen oter & 
retrancher toute mauuailè & vi- 
xicufe qualité,qui leur pourroita- 
uoireté lailïèeparle Chalcanthe; 
lequeîde foy vicieux & mauuais, 
•quand ilefttrop copieux, donne 
de grandes incômoditez, comme 
mous auons cy deuant noté de la 
ièntence d’Hypocrate, Vitruue, 
Agricola j-Baccius & Liban'ius,qui 
■tous blâment les eaux minérales à 
.caufe d’iceluy. Et qu’on peut auffi 
accufer de l’opinion de Mathio- 
iur Diofcoride. Qui dit, que 
ceux qui tirent le Calcliitis font 
- ordinairement faifis de fuffoca- 
-tiôs,mal de cœur, couleurs vicieu- 
‘ fes,& mauuaifes habitudes. ; Occa¬ 
sion pour laquelle ils nel’oferqy et 
t irer des mines couuertes & cauer- 
neufes. Ains de trous laits en lieu 
plain & air libre, pour.euiter tou- 
Îioursdeplus en plus la côgeftion 
defdites vapeurs. Que nous pou¬ 
vons mefmes appeller mortifères 
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fuyuant ce que note Thomas lor- 
dan usa Claufo Burgo,en Ton trai¬ 
té de a^uis moramœ caff.de aquis Fnt~ 
mcenftbu!,\tC^üc\\cs-{ont Chalean- 
theufes. C’eft quelle Baron de K- 
ropace, feigneur du lieu où furgif- 
fent ces eaux, defirant faire plus 
ample recerche de leurs minéraux, 
fit fouyr dedans la montagne tout 
auprès de leucfource. Cela étant 
commencé à faire il fortit vne va¬ 
peur fi infete, que plufieurs de 
ceux qui étoyent employez à cette 
befongne tombèrent en faillance, 
& quelques vns mefmement en 
moururent:Pourquoy on fut con- 
trainten toute diligence deiebouh 
cherletrou. 

Il adioute mefmement que lors 
qu’il Iourdain & ceiilx de fa com¬ 
pagnie allèrent près de cette ou- 
uerture,ils furent faifis d’étourdif- 
femens , vertiges & lvpothvmies. 
Voire mcfmes que quand ils en¬ 
trèrent dedans vneeaue, où celle 
en laquelle ie maiftredes thermes 


211 L’Ffwdrotbcrapeuùq. 

gàrdoit quelque vin & ceruoifc,ils 
fefentirét faiiîs en la poitrine d’v- 
ne compreflion telle qu’ils peu- 
iis chai- ioy ent iuffoqUer.Etleur fut par vu 
conte efl mefme moyen référé,par les habi- 
po’f 0 » tans du pays,que plusieurs oifeaux 
fiLx vo ^ ans P ar ces eaux étoyent 
tombez morts de la vapeur & ex¬ 
halation qui s’en éleuoit. ; 

«- Dont nous pouuons tirer cet ar- 
mnt. g ume nt. Si la feule vapeur de ce 
foilile peut faire mourir ceux qui 
la reçoyuent copieufement en vn 
lieu fousterrien, pouuos-nous pas. 
bien eftimer que par le frequent, 
viage des eaux qui participent de; 
laiubllanced’vn tel fuc,qui eft li- 
quifié parmy l’eau , y communi¬ 
quant non feulement fes vapeurs,? 
mais fa propre fubftancc,les vifce- 
res deceuxqui en vfent copieufe- 
mentpeuuent ben dire inquinez 
indice & viriez Çe que nous apercerions 
leytct. aulîi ordinairement en ceux qui y' 
ont été, lefquels tombent facile¬ 
ment en fiéures trefviolentes, 
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fueurs puantes & infetes, & laffi- 
tudes de membres,à caufe de l’em- 
pirëiime demeuré en leur foye: 
Pontauient mefmement, qu’ayâs 
été aidez contre la grauelle, ils en 
font par apres faifis plus griéue- 
ment : voire mefm.es. que ceux qui 
n’en auoyent eu aü parauât, y ont 
été fubiets apres en auoir vfé. 

Àuifi raconte Guillaume Lam- Exfyle 
broch, en fon traité des eaux de ^ elin ~ 
Spa, qu’elles echaufent & defei- 
chent fort fur la fin. Ce que i’ay, c eM le 
dit-il,trouuè en deux malades par Sfa. 
certaineexperience.Defquels l’vn 
êtoit Capitaine Aleman bien ro- 
bufte, & fain , qui apres en auoir 
beu par deux iours tomba en vné 
fiéure continue, auec.diuerfes pu¬ 
llules rouges, eparfes parmi tout 
fon corps, lequel ie fus contraint 
garir par vne diette toute contrai- ' 
re,à fçauoir froide & humide. 

L’autre qui êtoit Efpagnol, de 
température bilieufe & choléri¬ 
que^ incontinent apres en auoir 
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beu. ùc laibntaine, cheut en vue 
fiéure tierce-continue. . 

A quoy il fubioint l'opinion 
d’Auguftin dodenr Vénitien Mé¬ 
decin de Henry VIII. Roy d'An¬ 
gleterre, i qui auoî t recotui la mef- 
mechofe que luy dit Larabroch. 

Sur.cela ie puis à bon droit ra¬ 
conter cy deux expériences que 
i en ay eues, entre autres i’vne des 
eaux duditlieu de Spa, &l’autre 
de Pongnes, 

Madamoifélle de Bailleul Lieur* 
rey, ayât vfé delciites eaux de Spa, 
tomba peu de temps apres en des 
conuuluonstrefdangereufes puis 
apres l’vlage de quelques remedes 
ieta finalement y ne Tueur puante 
& rdèntant le loufie, quiladeli- 
ura de.fiéure'& conuulfions, dont 
elle auoir été en grand danger dfi 
perdre la vie., " . ; 

Extm- Pour le fait de Pongnes, Mon*? 
fies de fieur d’Heuqueuille Baron du Eôc 
' 1 °& neu S .Pierre, premier Baron de Nor¬ 
mandie ayant long temps bçude 
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ces eaux Niuemoilès, moyennant 
l’aide defquelies il fut gari d’vne 
Cacexie fort grande, & d’v ne hy- 
dropifie commérante, apres auoir 
delaiifél’vlaged’icelles» il fut fort 
frequenteraéc failî de Heures con¬ 
tinues tref-viplentes, & qui l’ont 
fouirent mis en grand danger de fa 
vie,ce qui ne luy étoit frequent au 
parauant. 

Or ceux qui délireront euiter Confeil 
tels inconueniens pourront ce fai¬ 
re » H apres auoir vfé des eaux de 
Spa& Pongnes, ils viennent par 
deçà, boire de celles de Deuille. 

Car à ce moyen leurs vifceres de¬ 
meureront tnondifiez,& ftl’empi- 
reume du Chalcanthe,ladifcrafie, 

Sc toute intempérie chaude fera 
corrigée, La force & bonne habi¬ 
tude reftituee,&toute occafion de 
faire reddiue en plufieurs perni- 
cieufès, maladies otee &c refcindee. 

Et combien qu’on puilîè dire 
auec vérité que. lefdices eaux de 
Spa, Pongnes de Martainuille ne 
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foyent participâtes que de l’efprit 
du vitriol, qui n’eft inquiné d’au¬ 
cune mauuaifè qualité.ll fera bien 
côuenablece nonobftant, que pat 
præcautionde recidiue,.& poure- 
uiter toute fufpition de l’incom¬ 
modité de ce foffile, ils garantif- 
fent la téperature & force de leurs 
vifoeres, par laide de ces eaux qui 
n’en font participantes,ou pour le 
moins qui en ont h petite quantité 
que cela eft réputé corne de néant. 
Quelles font celles du Bouillor, 
du Moine, 8a du Parlement. Gai' 
par ce moyen ils retourneront en 
leurs maifons, loüans Dieu qui à 
fauorifelegenre humain, de tant 
bénignes 8c falutaires liqueurs. 

Maladies cotre lefquelles ces eaux d'an* 
près Rouen peuuent ejhe Utiles en’ 
bain doucce illutation, 

C H A P. XX VIII. 

C Ombien que l’experiéce for¬ 
tuite ait premièrement suffit*’ - 
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gnê l’vfagede ces eaux médicina¬ 
les, la railon toutefois qui n’elt af¬ 
ferme à vne choie li cafuelle, nous 
fait bien iuger qu’elles neparoil- 
fent auoir été peculierement pro¬ 
muez à T vlàge de la potion. Mais 
en outre quelles fèroyent fort vti- 
lés a l’ablution. 

Et premièrement la million & 
cojnpolîtion dont ces gracieufes 
fontaines Roüennoifes font re¬ 
connues tirer leurs vertus , nous 
jtefmoigne qu’elles feroyent fort 
vtiles contre les douleurs de telle 
inueterez, lignamment quand el¬ 
les en occupent vne moitié feule¬ 
ment. Pour aigumenr de ce nous 
exciterons la fentence de Baccius 
tiree du fécond liure des thermes, 
OU il dit, Inilts ai corfperfionemfrwt 
~)>tl alumine participant ~)>el 
ferro , yêl aftringenti mifiione alloua 
mm jidphure , ht £?° difcutere l>alcant y 
5«<e eftprima intention membra ipfé 
fubmde corrobortnt* 

* Or font ces eaux orntez de la fa- 
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iitten. 
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culte parluy defiree. Parquoy e l- 
les feront tromiees fort vtiles pour 
l’extirpation & recifion de toutes 
maladies , qui tireur leur origine 
des defluxions extérieures delà 
telle, defquelles le catalogue e& 
fort long. Car en difcurant ce qui 
eftdéiàcongeré elles peuuent tel¬ 
lement roborer les parties,qu’elles 
n’admettrcmt pour fauenir aucu¬ 
ne côgcftion fuperflne,mete nour- 
riile &, caufe materielle defdites 
5 defluxions. Pourquoy il liera bon 
d’en vfer fur la telle en doucce, 
cfeftà dire ftillicide ou gutturne,8t 
en demi-bain pour les chaudes de- 
fluxions,qui quelquefois tombans 
fur les rai ns & vulue donnent des 
inflammations en ces parties.Elles 
feruiront aufli en. ablution de bou¬ 
che ou gargarifme, pour les vlce- 
xes d’icelle & cômotion des dents, 
en etthines pour les ozenes, qui 
font vlceres malins & fœtides qui 
■viennent aux narines, & colatoi- 
reSjdontjL’haleine eltréduepuA» 
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ce.Elles conforteront aulfi les par¬ 
ties qu’on deliie rafermir, pour 
n’admetre les defluxions. C’eftk 
propriété que leur aflîgne Pline au 
liu.(?.ch.Deseaux ferrees, où trai¬ 
tant de la faculté de celles qui font 
-reconnues auoir & tirer leur par¬ 
ticulière vertu du fer,il dit. Per em¬ 
brocha*», qn*e in balnets a nofiris hete- 
ribus duccta dtaiur , minus qttidem aif- 
tutitnt y ni fi qua hJde a [ht caleant. la 
totum ante*» fluides acfubtiles cerebri 

Cdtharrosfifient ) tremtdos i tetanicos,o-‘ 

aliosparalyticos lunabunt. Necnonpo - 
dagricos non confirmâtes , articulanef- 
que idgenus *jfe£hts[njhnente$. Porto 
omnia Iraient tu balneis^quanquam non 
eadem eficacia, qiunon tamadeopur - 
gando operantur^piamfirmando.Qpa- 
re fedendo qtns in earum balneo dun- 
taxat tn qttaltbet hintricult infirmi- 
Utt, inflattone , ac ex ea eau fa doloribus 
mtanfolet. Kyftstuunt lapfam appe- 
tentiam , ht fiepe in balnets yfutmoms 
hidimus Strumas difsipant. Calentes 
adhibentur ad y leur a antiqtta or forât- 
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(U, cumrepurgttnddy tumglutinanda 
l/iiliter aihebentttr. ofsiutn fraBms 
foltdant , laxatitncs ne dearticuUtioneï 
repofttas firmant , fuccedtntef }ue ex et 
eau fa tumefaêitones imchtrmm inhi¬ 
bent. 

Eaux Quant aux bitumineufes & ful- 
litumi- phurez, quelles font celles du puys 
neufes 4 & la balïeoudufofséde Gemare, 
° n ^ es a< * a P te en vfagede bains, 
& doucces ou ft ilicides, elles y ont 
au(li grade puiflfance, dit Iule Ale¬ 
xandrin. Car elles confortent les 
parties rédus altérez par laxation 
ou fra&ure, dont elles auroyent 
côtra&é inclination à l’exception 
des delluxions : Elles echaufent& 
ramollillènt les tumeurs , voire 
mefmes endurcies en l’interieur, 
comme en la matrice, Elles echau- 
fent & confortent les parties con- 
uulfes, contufes, tentes d’aueurif 
mes ou autrement refroidies & iA' 
temperees,; mais il faut que ceux 
qui font fubiets au mal caduc & 
vertiges les fuyent, car elles letf 
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porteroyent nui Tance. 

Dauantage le lut ou illutament 
des fontaines de Gemare fera fort 
vtile à la difcution des tumeurs 
dures, chancreufes, douloureüfes, 
flatulentes., edcmatenfes, qui de 
-long temps autoyeut affiegé quel¬ 
que particule, à raifon que la terré 
y eft aucunement & bitumineufe. 
Voila les proprietez que leur alli- 
gnent les autheurs fameux, dont 
nous ne pouuons quand a prefent 
rendre témoignage, autre que par 
la raifon qui y aftipulé. D’autant 
que 1’occafion ne s’eft encores pre- 
fentee de les mettre en vlage pour 
-en tirer l’experience. 

Expofttion des termes bdin<r,Jlilli- 
eide çr illutation. 

Ch a r. XXIX. 

T) Oureuitcr que le curieux-Ie- 
X dteur ne relie douteux de la fi- 
gnification des di&ions baing,ftil- 
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licide & illutation, qui font nom$ 
des formes deremedes, aufquels 
nous auons dit ces eaux pouuoir 
être adaptez, pour l'extirpation 
des plus dificiles & contumaces I 
maladies furuenues par l’habitude I 
ducorpstnous enauôs cyfubioint 
vne briéue explication* 

Zam Z- Ce que nous appelions baing, 
eft dit par les Latins Scdes < 

GreCsBALANION, A PO TOV 
B A LE I N , TAS ANIASjCeftà 

dire de chalfer les moleftes,angoif- 
fes & trifteflès. Dautant que par 
l’vfage de ce remedc deçentement 
adapté, non feplemét les douleurs 
furuenantes aux maladies corpo¬ 
relles font mitigées & adoucies, 
mais au(Ii les trifteftès &r pallions 
de l’efprit font moderees & ren¬ 
dues plus tranquiles. 

Biu'ifion Tout baing eft general ou parti¬ 
culier. Celuy qui eft general efta- 
pefini- dapté à tout le corps,qui eft defini 
tien ' par Sauanarola. Lieu auquel vn 
corps humide eft enclos, propre a 
l’ablution 
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l’ablution de tout le corps. 

Derechef tout baing eft chaud 
ou froid. Et encores outre ce le 
bain contient fous foy deux efpe- 
ces : Sçauoir eft quand il eft chaud 
naturellement,ou quand par arti¬ 
fice l’eau à été rendue chaude- 
Cette première eft appellee pro- 
premét Thermon ou Thermai.La 
fécondé retenant le nom du genre, 
eft dite baing ou Thermolouflie: 
elp.ece en laquelle ces eaüx étans 
adaptez,peuuent être vtiles à plu- 
fieurs maladies,!! en lieu idoine on 
y entre deux fois le iour,vne heure 
à chacune fois, ou autre téps con- 
uenable à l’extirpation des mala¬ 
dies éparfes en l’habitude du corps 
par tant de iours que befoin fera. 

Le ftillicide dit des Grecs ern- Stlllk #- 
brocha, des Latins Gutturniam, & *** 
des Italiens Doucce,eft vneefpece 
de remede inftitué de telle forte, 
qu’ayant pôle vne cuue en quel¬ 
que lieu tiede & bien fermé, con¬ 
tre l’inuafion du vent, la partie 
& 
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i*rîâikd e'eP^eds^; 

pfejfe W cal ^ a ( â e ~ ^ 

peiiujant cie ladite, cuue paLi lequel, 

1 eau .coule &c diffiie fur icelle, par 
l’eipace d’vne heure/ou autre téps 
cquuenable. E.t faut que^s cette, 
partie il y, .ait- Vn auîrç*v,filftairj 
prqpje^.fepeuoir cette. eqyu pour 
la îjcuerfef.itlercchef decjjtuklqfu-.. 
uq Lupcrieure, à fin de reiterer fon ; 
effet defiré. ,, g, 

m aîa- Or cil-çe genre de remede ada- >• 

àiesauf- pt^^xiqaladipj'qüibccupeqpjçs 

de pxolondf, lituation, auxquelles, 
la iimple lotion ffaura peu.exerer 
Ion action, faute de deiie pénétra¬ 
tion,; laquelle, étant; coinpet.îraçnt 
aidçe par 1® fUllicide ? qu 
;de haut ia|t que la, vçjrfyi tendeur 
*ei>, l’eau ,eif beauçoup plus facile-! 
ment iixiplaq te^& tranfmife en la 
partie afte&ee, de telle forte que 
les, maladies, en font extirpées & 
garics. . 

L Comme il aduient.aux douleur» 
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de telle intolérables, qui auront "Patin 
perfeueré par vne longue efpace 
de temps, cornes, catoches,demen- ^ J 4 
ce, mclâcholie, perte de mémoire, adapte. 
goütes,epilepûe,dormir trop pro- ; 
fond, ftupeur & autres dépareille 
nature laufqueUes il fautidiriger la 
doucce; fut la fontaine de la telle* > 

Aux contumaces douleurs hemi- 
craniques,oùii enfaut vfer for les 
pariétaux du coté de la douleur. 

Aux acres & poignantes diftilla- 
tfons for les yeux, oùilla faut ap¬ 
pliquer for le haut du front. Alix - 
parai y lies il conuient diriger le 
Gutturne farda nuque du col. Aux 
goûtes ifchiàdiques dites vulgai¬ 
rement feiariques, iliaut fuhmet- 
tre l : lfchion,aultiliicide. Aux nia-. 
ladiesdépoulnion, dfautadrefléc 
l’effort de l’eau furie Siernum ; 
aiisfêdfsautres:.parties qui feront < _ 
fccmmies & aidees,&Jes maladies 1 \ 
sxtèrikineespWdatolei'ai-ice dudit; ■ 

Gait.tum'e,.h parlel-iacededeux à ' 
crois béates par. rb ur^ foi autre* él 
K ij 
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temps que requis fera -, il eft con¬ 
tinué. 

illutA- L’Illutation ed vne efpece de 
tien. remede,auquelon fe fert de later- 

re ouiangede la.fontaine, dite des 
Latins Latum > dont, eft deriuee la 
diétion illutatio, que nous.rendôs 
en François illutation, étant telle 
boue apliquee fur la partie tumé¬ 
fiée,conuulfe &: retirée, ou vlceree. 

Dîner- Ce qui fe pratique autrement r 
fuipour en Italie Vautres pays Orientaux,. 
le ]ons < F e I10US he pouuôs faire en Fran- 
cbaudcs. ce >& autres régions tant O :ciden- 
talesque Septentrionales. Car ils 
prennent le lut des thermes,Impli¬ 
quent tout-chaud, fur la partie ex- 
pofee au delîccatif, & ardant So¬ 
leil fèlpâce d’vne heure. Cette ter¬ 
re étant feichee,ils lauent lia partie 
de l’eau du baing. 

rfage Ce que ne pouuans pratiquer en 
des pays ces eaux médicinales Roliennoi- 
Septen- p cS q e Q. re q U j s q ue [ e ma lade état 
en vne etuue ou chambre bien 

chaude, & qui n’admette le vent 
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facilement, la terre bitumineufe 
de Gemare.refentant le loufre.foit 
dilayee auec l’eau chaude de nos 
fontaines, tant qu’elle fubifle la 
forme de boüe ou terre molalïè, 
parmi laquelle on méfiera du fou^ 
fre,marcaiïîte, vitriol, ou autre tel 
médicament qu’on eftimera con- 
uenable à l’extirpation de la mala¬ 
die , puis ayant eouuertîa partie 
malade de cette boiie ou pulte, on 
la fituera deuant le feu, îufques à 
plein/deficcation. Cela fait on la» 
uera Japartie, netayant diligem- 
. ment toute la terre,& l’oignant de 
quelque voguent, ou couurant ÿwg, 
d’vne emplâtre collimante à l’ex- ' 
tirpatiô de la maladie. A ce moyen 
on paruiendra à la fin & garifon 
dtfiree. 

le fçay que cette expofition fera Excufe 
par quelques vns trouuee briêue, 
veu l’importance du fuiet. Mais t nHr ' 
quoylî, ce n’eft îfton deflèin d’en 
traiter cy plus amplementn’en 
• parlant que Per tranfeunem^ me rc- 
K iü 
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ieruant aux liures de l’Hydrothee- 
3 nie, pour en difcourir plus ample- 
■ ment & plainement. 

^inettijfement fur le fait de 
ces fontaines. 

Ch ap. XXX. 

Q Vand ie confideres la grande 
excellence de ces eaux, les 
beaux efetsqui en font défia pro¬ 
cédez, preuoyant ceux qui en reuf- 
lîrçmt pour faduenir. • •Et<d’autrfr' 
part lors que ie mets en côtrepois 
les inconueniens qui en prouien- 
nent en quelques particuliers, ie 
ne puis que ie n admire la fenten- 
i.ce de Cicéron en fes paradoxes, 
Sentence quod foins fapiens dtues fit. Car diri¬ 
geant l’vfage d’icelles par la pru- 
: d'en ce, bon adüis, & decente me- 
thode: recherchant curieufement 
les eaux p ai - \ c b on confeil des prudens & 
^optent f a g es Médecins, à quelles fontai¬ 
nes il faut auoir recours pour di- 
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uerfrs.maladies de infirmitez, &e 
comment il conuient.difpofer fou 
corps, pour dignement receuoir 
leurgrande energie i&beaux efets: 

Ç’eft lors que leur diuine vertu çft 
notifiée & mife en euidence' : Lors 
leurs Facilitez trop éloignez d’efti- 
! mation fufilante & loüarigè.eôn- 
dignefdnt promues, jge ma ni fê¬ 
liez, par de moyennant l’extirpa¬ 
tion des plus contumaces & difi- 
cilcs maladies .Mais quand incon- §uatul 
fultement on s’yadrelTe, comme à elles 
vn remedeempirique.yoire mef- nm f ent ' 
mes fans .aucune préparation du 
corpSj& quand corne dit Horace, 
y Ac liais fjfawtmus mthora reçu fat. 

Lors tant s’en faut que les mala¬ 
dies en jfoyetit éliminez & garies, 
quand bien plfitoft elles en font 
augmentez, Vbkè mefmes nouuel- 
1 es infi imitez engendrees, Ôc fina¬ 
lement le dernier période de la vie 
prématurément auaiicê, n’ayant j 
été la prudence copdu&rice en 
cette a&idn. " 

K iiii 
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ï'imli. Car tout ainfi comme ce n’eft 
iude, allez d’auoir des riçheiTes pour 
paruenir à la félicité humaine, 
quoy qu elles y facent vn grand 
progrez & auancement, mais il 
faut aufli que le decent vfage y foit * 
conioint pour rendre l’hôme heu- 

reux.Ce que le comique notefous 
la fentéce du fage Chremes intro- 
duit en l’heautontimonumenos: 
Qui apres auoir fait vne énumé¬ 
ration des chofes qui font ordinai¬ 
rement apellez biens,& fouhaitez 
pour tels, il fubxoint. 

<Atque hœc ptxïndtfont "V/ illius uni- 
mus qui capofedet^qui *V/i fcit,ei bon*: 
illi qui non ~\titur re^e 3 muln. 

Âulfi ce n’eft allez d’auoir ces 
eaux curatiues pour la plus gran¬ 
de partie de toutes infirmitez,tant 
en general qu’en particulier,voire 
mefmes de pluficurs qui n’auoyét 
peu être vaincues par tous autres 
Come»* vu Igàirés remedes, quoy que de- 
\ferde centement vfurpez. Si par vn bon 
ces eaux & couenable aduis leur operation 
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n eftfauorifee &c dirigée,à l’vtilité 
de ceux qui en aprochent, difpo- 
füfnt déument leurs corps à l'exce¬ 
ption de leurs belles facultez,aulfi 
bien qu’on emmolit & préparé la 
cire, quand on y veut imprimer le 
caraâtere d’vn cachet. 

Plufteurs s’abufent, difans que Zém 
ce n’eft que de l’eau fur g; liante en *<Kg*** 
leur voifiné, en lieux qui n’ont cy res r 
deuant été renommez,&que pour 
boire de telle eau ils ne veulent 
faire tant de ceremonies. Occafion 
pour laquelle ils refufent d’être 
purgez,préparez, & accommodez 
comme ilapartient, recereherles 
heures conuen ables,bri ef difpe fer 
toutes leurs afaires de telle forte 
qu’elles ne les empcfchent d’en 
receuoir l’aide & fecours defeé.. 
Nonobftant toutes les reuiotran¬ 
ces qu’on leur piuiïe faire, & rai- 
fons qu'on leur mette deuant les 
yeux. . 

Autres fe preparans a dcmy en 
vient à.leurs bojns-poindtsj&aifè- 
JC y. 
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.mens, quand ils n’ont que foire, 
-Autres fans aucune préparation 
en boyuent en fi petite quantité, 
voire rnefmes apres le repas, qu’el- 

lè n’a moyen de fortir dehors,&de 

palier promptement par les vrete- 
res, corne bqfoin eft. Autres y pro- 
eedans encores bien plus temerai- 
remenr,en vfent.auec leur vin & 
entre leurs aliemens. 
caufe de Epquoy ilsfe trôpent tous gran- 
l'tnccm- ;demenr.Car cette eau médicinale 
médité, q U j ne peuticeder à la nourriture 
du corps,lors qu’elleéft attirée par 
les parties., en guife de futur & 
efperé aliment liquide, fa contu¬ 
mace nature, rebelle à la chaleur 
naturelle, étant reconnue ne pou- 
uoir fubir pleinefanguification au 
foye,& par conséquent aucune af- 
fîmilatiô,elle eft en fin,apres quel? 
queefpace de temps, reietee, par 
'vbmillèmenr,fueurs,vrine, ou par 
quelque flux de ventre, fort vtile- 
mentà la venté & auecvfure de 
profit, & par l’eduftion des hu- 
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rnetits ïlipéirftb's : no éo:ürefôis fan's 
agîtâcfôB 18è gtand'eperturbation 
de tout le corps. M aisr fi elle de- j ncom . 
meure,elle engendré des hydropi- moines . 
fies tympanites, afcitites, anafai;- de l ' ea * 
ques, tumeurs edemateufes, cou- 
leurs &c liÀbitudes 'vi'cieufes & 
mauuaifes', en quelques vus des 
conuulfioiis & fpafmes ?t en autres 
'désfiêures dé diuerfe nature, voir? 
niéfmes pour faire fin la dernicrè 
expiration. 

Qui' filé Fait croire,que,’Côinme cmf»*" 
ladiüine faueurà etê râüièàux If- raijh». 
raelites qui l’auoyent en mcfpris, 
pour leur être fort vulgaire, voire 
rhefine qui leur pâroiifoit côgenfi- 
te:&:du depuis transférée a autres^ 
qi.fi difpo&ÿeht deument 'fat leur$ 
corps qü è leurs âmes à l’exception 
de cette diuinegrâce. 

Oifaulfi les étrangers qui fan hctuxp» 
négliger en Cette part l’aide de recwrSt 
Dieu communique àfi genre Eu- F# 1 * 
main, qfioy qu’infus&ernpraiuf ******* 
en yn tref vulgaire & commua* 
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élément, en receuront plus de fa¬ 
neurs, que ceux aux portes def- 
quels les fontaines s eleuenc & 
' bouillonnent. 

D ili, Meu donc de cette cofideration, 

gmce Ôc pour à mon pouuoir refcinder 
de l'Au- tou£ a b us q U i pourroyent pour 
ww. X’aduenir être commis en Ivfagè 
de ces falutaires eaux : le n’ay at¬ 
tendu à la vérité que telles expé¬ 
riences ay entetê prifes, que iedçr 
firerois, à fin vous en reprefenter 
les hiftoires, ce que i’efperes tou- 
tesfois faite pour l’aduenir, Iça*- 
chant bien que ce vous fera vne 
chofe plaufible & agréable : mais 
pour dauantage le$ promouuoir, 
pj Her _ teprieray ceux qui. iouy fient d’vne 
tifiiment bonne & parfaite fanté qu’ils s’ab- 
falutai- ftiennent de i’vfàge de ces eaux, 
comme d’vne chofe non aduenue 
& reconnue en leur voifiné.. 

Et pour le fait de ce ( ux qui font 
détenus de quelques maladies 5 def- 
quelles ils défirent l’extirpafion, 
àe leur ay cy dreflê neuf préceptes 
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fùyuant lefquels ils en pourront 
vferfortalleurement, à leur con¬ 
tentement & fantê:Euiiansparce 
moyen la menace que propofe 
Aufone en la Profopopee de l’Oc- 
cafion, difant. 

Su de a tpiœfacH no faftifi exigopcenas 
Hempe ht pœoiteatftc metaimahocor. 
En cette maniéré ils tirerot fàueur 
de ces diuins remedes, feront bien 
contens & fatisfàits en eux mef- 
mes, & qui plus eft ils ne deturpe- 
ront & maculeront ces falutaires 
eaux d’aucune note d’infamie, 
corneront vulgairement les teme- 
raires,qui ont plusdebefoind’He- 
lebore,que d’eau médicinale. 

Le premier des préceptes generaux con - 
tenant la confideration des maladies , 
pour le ff telles on doit attotr recours a 
ces fontaines. 

Chat. XXXI. 

C Orabien qu’il y ait plufieurs 
antres maladies, que celles 
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dont nous auons cy defliis faite 
mention', au-fquelles l’eau de tes 
fontaines puillè être vtile & falu- 
taire. Ce nonobftant ceux qui fe* 
font plus curieux de leur lanté, &. 
conferuation de leur vie, feront 
bien de n’en téterl’v'âge, fino aux 
infirmitez cy dellus mentionnez, 
ou pour le plus en quelques vnes 
qui aprochent dauantage, tant en 
caufe qu’en fymptomes, a raifort 
que l’experience eft perillënfe dit 
le bon Hipp.tout au commence¬ 
ment defes Aphbrifmes. 

Quand - La maladie étant reconnue du 
lamald- nombre de celles aufquelles ces 
du $ eaux .puiiïènc donner fecours. Il 
faut derechef confiderer, fi elle à 
pris telle & fi grande habitude) 
quelle refifte à l’aide de l’eau, car 
lors il n’en faudra vfei,a fin que ce 
diuin remede nefoit négligé, pat 1 
ceux qui en aur ont befoin,en con¬ 
templation de ce q u’il n’auroit ete 
vtile, en -celuy qui s’en fera fçrui; 
lors que l’infirmité auroit p nS 
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trop profonde & ample racine en 
fon corps. 

Comme c’ell chofe prejudicia¬ 
ble de donner de cette eau, àceluy 
qui fera dêià vaincu de maladie. 

C’eft auflï vne chofe temeraire d’y Tm i t . 
enuoyer ceux qui pourront être ç ew 
aidez par les autres remedes. Mais maladies 
quand on aura tenté les communs n jf Mt 
remedes, & que le plai'iïrde Dieu a er * 
ne fera de coopérer tellement auec 
les phdmiaqu.es , régime de viure, 

Sc les’operations manuelles,que la 
maladie ait peu être conduire à 
parfaite garifon, lors il fera temps 
d’en recercher l’vfage. 

: Encores faudra-il auoir egard contem - 
que ce ne foit en vn corps foible, pldtion 
& tellement vaincu d’aage natu- ^ eLa S e ' 
rel , on accéléré par la force de la 
maladie, que la chaleur naturelle 
ne puifife fuporter la grande quan¬ 
tité d’eau qu’il faut boire. Et telle 
précaution doit aufiî être gardee 
pour les enfansj.au deifohs de dix à 
douze ans, pour cuiter que leurs 
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vifceres ne Jfoyent offencezde la 
frequente 6c copieufe apullion & 
aluuion de l’eau. Quoy que pour 
cet afairé il foit bien conuenable 
dene cpnfiderer feulemét le nom¬ 
bre des ans du vieillard, ny mefme 
de Tenant, 1 raifon que pour la 
varier é des temperamens, la force 
eft quelquefois plus grande en vn 
vieillard oâagenere, auquel ne.fe- 
rons dificulté de donner de l’eau 
medicinalementjqu’elle ne fera en 
vn autre fexagenere. Ce qui doit 
être pareillement entendu pour 
les enfans, dont reigle generale ne 
peut être laite. 

Mala- Faut au(ïi bien auoir egard aux 
d‘ es c °- maladies compliqués, poureuir.ee 
que lorsque nous fauorifons vne 
maladie, l’autre ne foit augmen- 
Qutlles tee, laquelle foit caufe de la perte 

fardes du malade. 

r ^ " et -dOr font les parties naturelles 
frinci- ptiuçjpal^ét aidez des eaux p®1 
fal de tables quelkjS font Feitomacfo in* 
l'eau, £çlHns,ur#ltaitae,foye 3 i;ate^rains» 
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& veflie. Contre les maladies des¬ 
quelles nous ne ferons dificulté, 
d’auoir recours à ces eaux, mais 
pour les infinnitez qui furuiénent 
aux autres parties. Soit génitales, 
vitales,ou animales,nous n’en vib¬ 
rons tant libremét,fi nous necon- 
noillbns qu elles procèdent de la 
compaffion & fimpatie defdices 
parties naturelles. 

Second precepte pour le fait du temps 
qu il faut aller boire ces eaux. 

Chap. XXXII. 

L E temps conuenable à l’vlàge Temps 
des eaux de ces fontaines 
pour le plus ordinaire la failon 
eftiuale,fçauoir eft quand le Soleil 
fait Ses contours vers noftre pôle 
ar6lique,fous les lignes duCancre, 

Lion & de laV ierge,qui eft le con- 
feil de Maflac,dilànr, 
e/tt fundofydusgeminorum intrabo 
quotanuis t 
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Et cancn c'chpedis, feïittnth Çr ote 
Leenis , \ 

Et cum virgo tiU ridibit hirginu 
ajîrnm> ^‘i 

ytile tempus eritflmioiforberemt - 
dentés. 

Dummodo nontnrbent nlgnntia nn• 

• bila cœlum, 1 

Kec plmio dùkcs contrjbent.frigort 
ter tas. 

Clara dtes hilarat mentes o*corpon 
, firnut. 

Vôiré melmes que fi l’année eft 
difpofee à la feicherelfe, on en 
pourra vlèrdesla fin du printemps 
& commencement de l’Automne. 
Upluyt Mais il conüient s’en abftenirfiles 
terres font trop arroufeiz d’eaux, a 
1 eu ^' railon que par les pores & hiatsde 
la terrefeaw lubie iulqu.es aux ga- 
hocs de ces fontaines,qui tolit, ou 
pour le moins diminue beaucoup) 
leur force & vertu. Occafion pour 
laquelle fi en Eté intimement on 
auoit commencé à en vfer,il fetoit 
befoin de s’en abftenir, fi on voyoit 
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le ciel contrifté, nous épancher 
despluyes intempeftiuestrop fre¬ 
quentes , remettant l’vfage d’icel¬ 
les en vn temps plus oportun. 

Morel do&e Médecin Padoüan Cf' mm 
Jolie l’vfage des eaux d’Apone, nô eMort 
feulement durant l’Efté^mais auftî • 
eniafaifon Hyuernale, quand elle 
eft fort feiche, comme il aduienc 
fouuent durant vne forte Ôc lon¬ 
gue gelee. Ce que mefmemét Go- 
beilius & Bauhin Aleniansapiou- 
uentydifans que pour deux raifons 
-elles font lors falubres. 

- La première prifede la part du 
malade,eft, qu’en ce temps là lés 
vifceres font rendus iouyftans d’v- 
ne plus grande &copieufe chaleur 
naturelle,laquelle fera plus vtiîe à 
réduire ceseauxen aétion, difant 
Hipocrate en fes Aphorifmes Ven¬ 
tres hieme "*rre naturel calidifsimi. 

La fécondé, de la part des eaux eft 
que par l’antiperiftafe, la chaleur 
eft rendue plus grande aux vifceres 
de la terre, à raifon que la confti- 
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pante froidure ferre dauantage les 
potes d’icelle y & empefche à ce 
moyen que la diffipation & défla¬ 
tion de fes plus chaudes vapeurs& 
exhalatiôs ne s’en face,.moyémnt 
lacohibition defquelleSj la force 
de ces eaux eft fouuent augmétee. 1 

Ex p e . Suri opinion duquel pour euiter 
riencede qu'aucun ne foit deceu , ledoéte 
Falop. Falop répond que cette propor¬ 
tion eft errohee, ce qu’il à connu 
& aperceu de fon propre fentiméc. 
Car comme i’eullès, dit-il, entre¬ 
pris d’en boire en Hyuer,êtanr in¬ 
duit de ces raifons, i ay eu de fpaf- 
mes ou ccntradions violentes. 

Ce que i ay mefmement veu ad- 
uenir depuis ce temps là, en plu¬ 
sieurs autres. Si outre ce poind 
d’éxperience le curieux le&eurde- 
fire quelque raifon pertinente. 
Tÿifcm Qu’il côfidere que l’eau peut être. 
fottrte rendue en quatre rnan i eres fçauoir 
* 4 '"' eft par le fiege,vrines 3 vomiilèmét 
& fueurs. Or s’en rend-il petite 
quantité .par les fijeurs, à raifoû 
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que cette voye n’eft tant conuena- 
ble coiTinie- les autres, pourquoy 
elle n’eft tant à fouhaiter & déli¬ 
ter. Il s’en euacuepàr la toutefois, 
en ceux qui font de rare texture, 

& ont les pores ouuers, defquels 
l'habitude du corps s’euaaie & 
purge de ncceflicc tant par l’infen- 
fible tranlpiration, que par i’ex- 
cretion de la fueur. Si donc en telle 
difpofition de corps, l’eau potable 
eft teritee, l’air ambient froid &fec 
condenlant la peau, &: referrant 
les pores,inhibera cette excrétion, Cdufe 
qui rebrouflantchemin,acre quel- des con . 
le eft de loy , comme fuligineulè, nul f l0nu 
fubit fouuent les fènlîbles mufcles, 
excitant des conuulfions & con¬ 
trarions-, pat l’acrimonie defdits 
èxcremens excitez interieuremét, 

& cohibez par 4 a dilpofition exté¬ 
rieure. Que li en vne telle difpofi¬ 
tion vous adioutez encores la cau- 
ienon proportionnée à la matiè¬ 
re , ( à fin que ie parle auec le bon 
Àuicénne,) lors il ne fera rien da- 
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uantage requis, pour la promo¬ 
tion des contractions, voire mef- 
mesdes fleures fort violentes, hy- 
dropyfies, & autres maladies, dç 
pareille nature. 

Conclu- Pourquoy le malade fer<t •fage- 

im ' ment de s’en ab.ft.enir duratjtl’Hy-; 
uer, pour fuir tous ces inconue- 
niens. Et ce principalement en ces 
eaux dont eft de prefent queftion, 
defquellcs la perméation n’eft fi 
facile qu elle eft aux chaudes eaurç 
d’Apone. . 

liptxu. a cette eledion de temps apar- 
tient le Bilfexte * félon quelques 
Arabes,& mefmes delà fentéce de 
Sauanarola 8c autres latins, norç 
tous toute^isjinais fcul'emét ceux 
qui le font, contentez de la vulgai¬ 
re pratique de Médecine,- jans.êtrf 
curieux de la Dame, Aftrêe, tant 
recommandée par nos dod^pi- , 
lotes Hippocrate &Gaîen,Quat)4 
. en la.faueiir.de çeftç courtiA* 3 #^' 
lefte,jl§ fonrextriquéz d’via n pr 
bye infliii: de bra^?squçib t )^^^ ,,e 
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:1a grâce ornement de laquelle 
ceux cy defti tuez,ils difent quil fe 
faut bien garder d’vfer d’eaux en parties 
l’an Bilïèxtil, à raifon difent-ils, liers re ~ 
que l’habitude des choies Humai- 
nés fe change lors, de telle forte ”* 
queles eaux n’ont aucune energie, 
iufques là mefmes quelles fôt ren^ 
dues pernitieufes,les animaux auf- 
fi ne font tant fœconds comme de 
coutume, les champs tant fertiles, 
les femençes. fi. bônes pour la pro¬ 
motion des herbes, les fruits, fina¬ 
lement tant fauoureux & fuccu- 
lens,brief il auient tcufi'oürs quel¬ 
que inconuenient aux femmes er\- 
çeintes,animauxportans leurs pe¬ 
tits en leurs flapes, arbres & plan¬ 
tes portans leurs fruits ■&£ femen- 
ces, qui les empefehent de les pro- 
mouuoir à la maturité defiree, clé 
forte qu’il en échet perte, ou pour 
le moins infalubre édition. 

La caufe de cela difent-ils eft à 
referer ,à Saturne anthropophage 
en nemy du genre hum ai n. M ais 
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d’afligner en quelle maniéré ce 
Pantabrote Saturne prend domi- 
nation fur ces ans Biflextils. Et 
comment il auient que cette mali¬ 
gne influence celefte s’adonne fur 
les chofes humaines, & pourquoy 
elle furuient quelquefois en l’an 
Biflextil, aucunefois leprefnier le 
fécond, outroifiémed apres, ne 
Latendes de ces Médecins qui fans 
les grâces Scfaueurs de cette Dame ; 
Aitree,fc font adonnez i aimer & 
Meieci- carelfer fa gracieufe fille la Mede- 
plus que V0U s efpererîe^ 
fl re5 ' ' atendre les folutions des queftions 
Théologales,d’vn prëflre qui n e(l 
pas clerc. Mais fi vous rhouuez 
cette queftion au laborieux Car¬ 
dan ou au doéte Hipocr. latin,Ce 
grand Fernel, tous deux iatro- 
Kailbn mathemati coi,ilsrefpôdrôt 
desm au. à la vérité, que les eaux font de 

M • ' beaucoup plus imbéciles de quatre 

e J ets ’ ans Pvn,qu’en tous les trois autres 

dont aduient détriment apparent 
ÿ aux fruits, femences, herbes,pl an- 
tes, 


deM.duVd^iedec, 347 

tes,parts des animaux, & port des 
cftfans en la matrice, le retarde¬ 
ment 3 c empefchement de leur 
multitude, bonté, perfedion defi- 
ree 3 c promotion accoutumée dot 
ils référeront la caufe à la grande 
remotion de la Lune,portée par le 
plus haut de fon epicycle. Pour M° me ~ 
entendre cela faut fçauoir que le mentLli - 
corps de ce vagabond planette, m,re ' 
plus proche des terres que nous 
ayons, 8 c qui a plus de force & vi¬ 
gueur fur toutes matières humi- 
des,quelleeft l’eau,& corps qui en 
participent dauantage , employé 
quatre ans à faire fon contour 3 c 
mouuement circulaire, en fon pe¬ 
tit cercle dit,epicycle. Et que pai¬ 
ent par les deux cotez & partie 
plus baffe d’iceluy dite Perigee, 
par ce qu’elle eft lors plus proche. 
de la terre, l’ordre naturel bon 8 c 
légitimé eft gardé aux chofes élé¬ 
mentaires, en ce qui côCerne l'hu¬ 
midité. Mais quand elle eft en la 
fuperieure partie laquelle eft plus 
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rçmotte éloignée. cje cçsrcorps, 
elapentàires, fa puiCance elî fers, 
beaucoup diminues*,& patconfe- 
qUent Ton eficace Scenergie rnoin- _ 
dre , dont auient. çe détriment en 
toutes cho/es.qu,iont bsfoin de. la i 
foefuc influença dgce tipde corps, | 
lunaire. ■C.’eïl.Wçs que le curieux 
de 4 fanpé Ce doit feruir.de l'Hv- 
dtotfigrapeutiqùç auge précaution • 
éf aide, qui repare aucunement le 
defaut de la ipuhaitee &c deflree. 
influence, par les remettes eoadiu- 1 
•uans l’effet des eaux* non du tout, 
les deiaiifer. I 

ca»fe de Et pour ne laifier le lecteur fuf- 
vmete. p ens f on dedr } fur ce quei’ay 
dit que cette infirmité & imbeedi- 
té des eaux medecinaks procédé. 

& furuient de quart e-ansl’vn, non 

pas fuyu.ant la liipputation.de 1 an 
B iflèxtd 3 cela,depcd du mouueinét 

d’vn planette en fon orbe pecu- 
lier, qui requiert les quatre ans di¬ 
minuez fe.ujemç.nt d’vu><£egre cin¬ 
quante deux minutes, quantité à 
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la vérité fort petite,& qui eftpref- 
que reputee à rieii, par le greffier 
& ftupide, quineeonfiderera que 
cette petite mefure multipliée par 
laps d’annees, fait que cette remo¬ 
tion du corps lunaire, ne pourra 
fubfîfter toufîoUrs en mefrne année 
des quatre, comme nous voyons 
l’an Billèxtil reïglénecefFairemét, 
auquel ne faut auoir aucun egard,- 
mais feulement à ce mouuement 
lunaire. 

Tmftémc p'rectptè tônten 'Atit Uïfurgi* 
tions fit ctojtun't-preceder 
de l'tèav. 

Ch ap. XXXIII. 

VT Vl ne doit attenter de boire 
JL^I de ces eaux,fans euprealable 
auoiÿ bien purgé la première ré¬ 
gion ducorps, qui confifte en l’e- 
ftomiié' OU ventricule } inteflins, 
mef©ntcre/oy e, 6c ratte. Et com¬ 
bien que diuèrs humeurs peuuent 
L ij 
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quelquesfois être rcdondans;com* f 
meeft fouuent l’humeur bilieux,, 
en ceux qui rlont détenus d’vue., 
chaude intempérie de foy e. S i eft- 
ce toutesfois qu’il conuient touf- 
iours encliner les medicamens à 
l’edudionde la pituite & melan- 
cholie, humeurs plus gros & vif- 
queux» partie à rai{on que ce qui. 
reliera d’humeur bilieux 5 fera allez 
obéi (Tant &c fequax à l’operation 
de r.eau,&qui plus eft,cet humeur. 
ténu & fluide fuit ordinairement 
le mouuèment des autres,excitez t 
Turgd- rexcretion. Pour ce faire, faut le 
tionjre- matin deuant que defiunerpren- 
me ' dre vne tablette de l’eleduaire dit 
Diacarthamioude Gnico, p.efan- 
te demie once. Ceux qui feront 
plus faciles à purger, én prendront 
le'poix de trois drachmes feule¬ 
ment. Ou bien ils prendront pa¬ 
reil poix de l’eleduairedit de Da¬ 
tes ou Diaphenicum y qu d’vn au¬ 
tre dit Ele&uarium indum maius* 
principalement quand ils fçauen? 
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que l’humeur melancholique do¬ 
mine enleurscorps. 

Ces ôpiates ouele&uaires font 7««r 
faciles à manger tous feuls, mais fi v f‘ r 1,1 
on ne les peut manger il eft befoin °£’ Ate! ‘ 
de les dillbudre dedans quelque 
decodbiô pedtofale ou hépatique. 

Ceux qui font délicats,^ qui crai¬ 
gnent que leur eftomach ne foit 
offencé, de la violence du medica- 
ment,prendrôt celuy qui fera pré¬ 
paré félon la defcription fuy uante, 

; yi. rdd.àp.ii,petrofel. ana. drach. iii. Totlotr 
agrimon.baonànt-h.horten. caletiduU, f ur g a - 
fïnpiMella, fihjetUi adianthi am p, uue ° 
i. hyfbpi, thymiaua pif.fem.amfi^itrt^ 
card.bined.femc. an a drach. i. lupinrit. 
huammpaffarti ma drach.m.f.decocb. ■ 
in cola., pro doft mcoquefennœ orient. 
ÀrachJii* in altéra colat-. lnf.agar. 
drach. i .frhak drach. i.cinam cari ophil. 
anafcrttpà. In exprejf. difi. diaphen. 
drach.ii.f.dofis mane. 

Ou bien fi l’humeur melancho- , ' PoM 
lique eft veu. redonder,, fera fait, wr 
comme il «nûk. . ^ 

L iij 
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■y.ralpolyp.qticrniir.thibiftliiejl.itna 
drach.m.heton.mehfaMglofsi i eupa!- 
for.tmdr» anam. i.adtanti,Jcolopend. 
'l'tri i (ptth)tw ana.p.i.'fem.citri,fcniu 
ana drach.t.f. deçoft. In colat. Incoepie 
Jtnna onetdr ach.iii.tr agea com.drach 
f.flnfecundacaLî.Inf:. myrobol.indit- 
r»m çr ctpidugar. Am drach. i.f.cario’ 
phi. macis ana drach.f. In txpnffJijf. 
confec.hamec.el.de cmco an a drach. i.f. 
firupi exfucco rof. drach.In. f. dojis 
mant. 

Cette première purgation ayant 
précédé, il conuiendra vlèrdeTa- 
pozemefuÿuat, quand la maladie 
du patient eft inucteree, autremét 
n’en fera befoin. 

*ffos&r y.rad.yapperi$iuarttmpolyp.fierni ' 
me ‘ ana "V«r. i.macertntur. /n hiuo alboptr 

' flattent, poftea.addemeliffôphihyalfii- 

fl) ilia, C ardue a,chic, ftluift.agrm en. 
heton, fuma*, huglofst ana m. i. capil. 
omn. hyfopi , thymj,epithymi,fcabiof<e , 
faxifrag. minons, pinpivelUanap.i. 
jim. eucum. dr ach.ii. J. fem.femc. au/jf 
rttfci ajfaragi anadrach. i.fierum ftte 
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înkbos ,càlenhlée,fmUcf an a 

f. ârach^i. f decofl. / n coht*- 

fro quatuor dof.dtffacb.bom q.ff.ipo- 
^emt.ciarHmcondiium rn.uho cinafno - 
nooyè tur jt ro & mani ante paftys. 

' Celuy qui n’aura les moyens- 
' d’auoir des apozemes vferade dé¬ 
coction de racines d’ache, perfil, 
•fenônil; erivnge, rufc, ou de gra- 
~meh,-pàr r trois on quatre iotits tant 
mati n que foir, Puis quand il fera 'Pwga- 
preft daller prendre de Peau y il 
prendra derechefvnetablettej ou u *' 
vne potion de celles qui font cy 
deuànt decrites.Ceux qui aimerôt 
mieux être purgez fous forme de 
boliiSjils feront comme il enfuit. Bolm 
fy.étapbenJrach.M.catboLéupl.'^nc. 
f.fJroli ïhntur cum fuch.aut cumnibu - 
Us, ant cum folio bit <e emollito in 4<p<* 
eklida jOU pour la melancholie. ; 

-fy.corifec.hamecjiaphen.anadrach.i* 
f.catbol.hnc.f.f.boli.detur cum nebulis. 

S’ils aiment mieux les pillules, T?>h*Uf.' 
ils fepurgeront auec vne drachme 
de pilules agregatiuesou des pi- 
L iiii 


354 VHvdrotherapeutiq. 

Iules cochez,& autres femblables. 

Confeiî. Combien que pour le fait de l’e- 
le&ion & choix des pharmaques 
ils feront bien plus figement de 
prendre le confeil des 'Médecins, 
qui les ont affiliez, & qui par con- 
fequent ont connoiflan.ee de leur 
temperamentjpour leur ordonner 
&prefçrire les remedes qui leur fe¬ 
ront connenables cemme le con- 
feille Maflàc, difant, 
urfntediempotus furgantU 
ca fume , 

tibi prœfrtbd mtdicorum ex or- 
dinefxen, 

!mj)lfatirçi[afis,çr fà mmcmitt* 
nom. 

Ayant pris ce médicament purga¬ 
tif fécond, foit pareil du premier, 
.foit vn peu plus fort, comme il fe- 
roit bien requis, ou conforme à la 
force & tolérance de l’habitude 
particulière, le iour de deuant im- 
mediatemét que de prendre l’eau, 
ou pour le moins fort peu de téps 
interpofè, durant lequel l’hvdïp' 



de 3 î:àu Vdjsiedec. 355 
pote doit;vfer d’vne.grande ahfti- 
nence de tous alnnens, quoy que 
fuàues,bons 5 & plaifans,on pourra 
commodément vfer de l’eau me- 1 
dicinale, qui fera lors falubre& 
profitable.; Sinon elle fera inutile 
voire mefmement nuifible. Aufïi l'incon- 
n’ay-ie point reconnu d’autre oe- <*tnient. 
cafion , pour, laquelle les malades 
n’ont ete rendus iouyflàns de leur 
defir,par l’aide de ces eaux, finon 
qu’ils y ont été fans dette prépara* 
tion de leurs corps. Audi dit fort 
bien.Andernaeus dode Médecin 
en la préfacé de'fon liuredeThen- 
mis. Pler&fjue hdetudmmasjut te- 
mire fine periti media cçnfiliâ juafuis 
aepuas tanepnam falutiferam pi fan Am ' 

J ethfaidam Suints prœditam yiribus . 
Acce.âunt } non fteratamJanitatem r .fe<L 
nouas morbos prtortbus détériorés ne di- 
eam.pmntiem ipfam dowttm report aref > 

prafjertim cum tilts abufi fuermt. 

. Encoriaut-il prendre garde que: Notera 
lesingrediésde lapozetne foyent 
variez échangez par le eonfeil dut. 

L y 
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iùge Médecin,ainiî comme befoiq 
fera pour diriger tant l’operation 
des mcdicamens purgat ifs,que des 
eaux mefmes à la partie oftèneee, 
ou quoii defiie .être fauorifee. Çe 
qui né peut être expliqué en ce 
lieu,d'autant quily à ariîi grande 
varietéderemedes^ corne les ma¬ 
ladies & habitudes des perfonne3 
fontdiuerfesjdifànt Ouide. : ù 
Miüe.morbi$eaes 9 !mllefAansmtnt. 
Pourquo yiene ,co n fei lie cay d au^ 
cuns malades , d’aller (bit à ces 
eaux, foiti autres:de quelque na* 
tttre qu’ellrslbyent, fài>s eu préa¬ 
lable auoir deumét communiqué 
& expofe la nature & qualité de 
leurs maladies, de de Ictu s caufes, 
aux prudens médecins,defquels ils 
mettront le cOnfeilà execution. - j 
olle- - Et n’eft befoin d’alçguer en es 
lieu qufil y en à', qui, y ont et é fans. 
conièil,qui n’ont làifséde fetrot.- 
uer feCdürus &> faüolifèz par.-Ila 
Hefyrn- gardon de leurs maladies.' Car 
ce. nous ne confinerons cyleschofes 
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fortuites & aduencmes hazardeux 
des téméraires, qui pour mal be^ 
fongner front beioiii de plomb ny 
d’équérre,maîs nous écriuôs pour 
Iesfàges & auifez, qui curieux de 
leur iknté & conuaiefcence , né 
veulent ri en attenter contre & au 
préiudicé du fàlut de leuts corps & 
conferuation de leur vie propre. - 
11 ne fdütqire le Philofopfiaftre •* 

tirant allument de la vertu pur- obit- 
gatrice de ces eaux ? infère que 
ceux qui en veulent vfer fe peuuét -, 
paflerdé medi'camens purgatifs.. 

Car l’operation de cette eau ne sdutim > 
peut être telle^qu’éile tire & reuo- 
que la pituite des vifeeres & me- 
fentere,pour l’euacuer par le liège, 
corrifne fait le médicament purga¬ 
tif. 4ins plutoft.elle purge en de- p m g^ 
îergeant, foit pàflant par lesintc- tien de 
ftinsou mefentere. Dôntaduient l ' eM ’ 
fouuent que trouuànt quelque hu- 
rùeür vifqueux, elle l’infiltré da- 
udfitage, augméte les oblfruétipV 
& a-ce moy en indéit des maladies- » 
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plus pernitieufes.Pour à quoy ob- 
uier,non feulement les purgations 
font fort neceflàires, mais auflj 
l’abftinence grande, fignamment 
apres la derniere purgation, pour 
euiter qu’il n’y ait aucun chile 
crud, ou futur aliment qui n’étant 
fuffifamment préparé en la pre¬ 
mière concodion empefehe l’o¬ 
peration defiree. Car la fécondé 
codion ne peut corriger le vice & 
erreur cômis en la première. Non 
plus que cette fécondé, ne peute- 
tre corrigée parlatroifiéme. 

Quatrième precep^e pour le fait du lien 
auquel l’eau doit e'fre beiie.. 

Ch a p. XXXIIII. 

^C\^elques vus font tranfpor- 
ter l’eau loin du bacin de la. 
fontaine pour en vlèr,commeiuf- 
ques à leurs logis & chambres, fe 
voulansferuir& aider de la coin- 
jnodité des lieux où ils font logea 
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& habituez. Ce qu’ils font fort 
mal à propos, car ils doyuent Iça- 
uoir qu’il n’y àlieu aucun plus fa- 
uorable, pour tirer l'vtilité de.ces 
eaux, que de les boire fur le bord, 
de la fontaine.. 

La raifoneft qu’en ces eaux il y a 
vn efprit,ouair tres-ténu &fubtil,, 

* qui aide merueilleulement leur 
perméation par l’eftomach & au¬ 
tres vifceres,dont elles font autant 
aidez, que le laict eft fauorifè par 
la chaleur naturelle, lors qu’il eft 
tiré par l’enfant Galophage, de la. 
mammelle de la mere nourrice.Lt simili- 
comme le ténu eiprit que nous 
auqns peine de garder en toute di-t 
ligence, au laid d’anelfe, chiure, 
ou d’autre animal, quand nous le • 
faifons.prendre aux hediques & 
autres que nous prétendons reuo-. 
quer à leurpriftine force & bonne 
conualefcence. Sçachansbien que 
s’il étoit vne fois euaporé &.diffir 
pé, le laid ne pourroit profiter à 
î’enlant,nyau tabide, mais plutoft 
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demeureroit comme vn fardeau- 
inutile, atiec fort peu Ou nul profit 
en leurs ventricules, dont ils font 
bien remplis & enflez non pas 
nourris & alimentez; Aufli auient 
il que depuis la diflipation & ex- 
halationflecë plus ténu efprit re- 
feant aux eauX furgiflà : nteSéftfai- 
îe,ellesfont rédües ftupide£& non 
perméables parmi le corps. 

Pour ce fuiet ie tirera y argumef 
de ce que dit Philippe Gherinx en 
fon traitédes eaux de Spa eh ces 1 
termes.L’eau de la fontaine de Sa- 
uinier à plus de la vertu des miné¬ 
raux & moins de la fubftance d’i- 
ceux j • qUe là fontaine du vilage, 
(fous ce nom il entènd la fontaine 
du Pouhouqüi eft' dèdâs le bourg) 
Et pour ce elle eft plus penetrati- 
uej -foifantfon opération plutoft 
que l'autre. Et ne pouuant pour là 
méfme caufe être tranfportee ar¬ 
riéré de là foi} rtefans perdre fa 
force. E)e forte <|u ? e< aùKranfjior- 
tee tant leulemént iu fques auvila^ 
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gè,elledeutent plus pefante.Com? 
me vn corps mort eft plus pou-' 
dereuxqu’il p’étoit viuant,à caufe 
qu’il eft priué des efprits vitaux. 

Pour h mefme caufe cette eau é» 
tàht tranfportee ailleurs deuient 
non feulement plus pefante, quoy 
quelle demeure de mefme quanti¬ 
té & mefure. 

Voila que dit Gherinx que ie 
puis adapter à bon droit à ces eaux f on ^ e 
Roüennoifes , lefquelîes denu és^" tu ~ 
quelles font de cette ténüe’ & 
legere expiration enflent l’efto- 
mach, l’agrauent & chargent da- 
üant'a-ge , tant s’en faut qu’elles 
puifl'ent libtementpaflér ,• par les 

des rameaux de la 
VéiWè' porté 1 , & petitesfiWesde$ ; 
veinés hepatiques.il conuient dôd 
’ qùeceluy qui en defirè tirer jdfeine* 
commodité la boyue fur le bord 
de la fontaine, & encoresiàns la 
laifler beaucoup repofer dedans le 
verre, àfiri que cetefpnt, qu’on 
Voit fomient fcintillant s'exhaler 
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petit à.petit, ne lediflipe que.le 
moins qu’il fera polTible, &pat 
ainfi que le corps ne nous demeu¬ 
re fans l’ame.De cela nous portera 
bon tefinoignage levigilant Liba- 
uiusqui au liit.i. des eaux mctalk 
ques, parlant de cetrerénue & fpi- 
rituelle fubftanee qui eft en l’eau 
tytat* médicinale,dit, Buadit en'mjj>iritn 
le clan- amipyeluti cadauer anima [efcedcnte 
S emnt ‘ g? premfte futrefcit , proque alexium 
gignit henewm* Or n’e&ril pas! 
eftimer que cette eau foit rendue'- 
du tout veneneulè, fi on en vfe en 
gjjifed’e-au alimenteufe, c0mmea 
temperer le vin ou boire en autre; 
maniéré.. Maisbien tiendray-iea-- 
uec Libauius, quec.eçsanx iff 
royent inutiles aux corps,- voire, 
mcfmes pourroy ent.feruir de per- 
nit venin -à ceux qui en vott- 
droyent, boire en, telle quantité 
loin de kfontaine, &; aprc£ 
fon efpritelf.exhalé & 4î%3» c6 “ s 
me font ceux qui la boyucnt de£»- 
fus le bord.Il faut donc aller fin ie' 
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bord du bacin , li<5b de ces belles 
Nymphes pour les bien carelTer 6c 
mériter leurs faueurs. 

Ceux là mefmement qui rendus 
impotens, ou pour l’importunité 
de quelque maladie ne pourroyét 
marcher s’y doyuent faire porter. 

Mais s’il aduenoit que l’indifpofi- 
tion fuft fi grande, que mefmemét 
ils n’y peuflênt être portêz,ilsdoi- Temps 
uent être fort curieux de la faire 
puifer furie Midy, ou vers le loir, ltath 
plutoftquc le matin, àraifonque 
lors elle eft plus legere 6c énergi¬ 
que, comme étant dauâtagefauo- 
rifeedela chaleur du Soleil, qui 
plus haut eleuê fur noftre horifon; 
y aura fait plus grande impreffion 
de fà gracieufe chaleur etheree 
auec l’inûnuatiop. de fes rayons* 
dont ces eaux font rendues meil¬ 
leures. 

Encores faut-il être curieux de 
l’auoir ôc reflerrer en médiocres 
Vailfeaux, diligemment emplis, & 
plus curieufemêt bouchez. Si que 
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le moins.de diflatiô qu’il ferapof- 
fible;en /bit faite,qui ne peut touf- 
iours être que trop grande pour 
quelque momentanés quelle foit, 
Encores faut-il qu'ils foyent cu¬ 
rieux lors qu’ils en beuront de ré*- 
toùper la bouteille tout inconti¬ 
nent qu’ils en auront verfé vne 
verree, autrement ils n’en pourrôt 
tirer vtilité ny profit. 

Confié- Xl eft certain qu’aux eaux de loti- 
miov. u é C eil y a vne vertu ferrugineufe: 
& en celle du puys de Gemarevne 
bitumineufe, lesquelles font con- 
fufes par toute la. fubftancesde.ces. 
eaux, qui peuyent bien profiter 
en quelques maladies, auxquelles 
leurs vertus fontrequifes.Mais ia- 
mais ne peuuent-elles êtretat v fi¬ 
les ny tant perméables /ans la té¬ 
nue & aeree portion qui s’exhale 
& diflipe, par l’éuent qui en peut 
être fait. Qui était corne fon ame 

& entelechie pour la mettre & ré¬ 
duire en a&ion. Non plus qu’va 
corps, iadis animé, quand, ce peric 
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fpufle devie eft expiré, dont il ne 
paroift Aucunement diminué en 
fes dimentions, combien qu’il foit 
vrayement inutile pour rendre les 
adtiôs d’vn corps viuant & animé» 

Cinquième précepte pour le fuit de 
l’heure quor; doit prendre le au» 

Ch ap. XXXV. 

L ’Heure qui eft fort conuena- 
ble à l’vfage de ces eaux eft fur 
les neuf heures. Car lors outre ce 
quelles font ornez de leurs facul- 
tez tirçes & empruntées desfofli- 
les, elles font auffi fauorifees de la 
gracieufe faueur folaire,qui les ai»* 
de par fon influence & dimiffion 
de fes rayons orientaux, lefqueis 
mefines à cette heure là auront dif. 
fipé lesdenfes & épeflès vapeurs, 
induites par les tenebres noctur¬ 
nes. Pour delà retourné qu’on fe¬ 
ra au logis, p rendre'le frugal re¬ 
pas dudifner fur lè midy... 
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Si les négoces requerentla va¬ 
cation de l’homme pour le matin, 
il fera bien conuenable prendre vn 
frugal repas fur les dix heures du 
matin,ppur aller boire Peau à trois 
heures apres midy,pour puis apres 
fouper fur les fept à huit heures, 
vfage que i’aprouue beaucoup 
plus,que d’en boire le marin. 

Tour- Pour trois raifons principales,la 
quoy première eft qu’en cette région les 
l 'wtilUu mat ^ nees ^ îl£ bien froides, & l’air 
refur U a peine peut- il .être toftmondifié 
fiir que des.vapeursnodlurnesjàraifandes 
Umarir. pluycs qui n’y font que trop fre¬ 
quentes, qui rend l’heure incom¬ 
mode pour le reiglement ordinai¬ 
re des repas. - 

La fécondé , que l’eau eft plus 
purifiée par les rayons du Soleil* 
qui coopérait auec la chaleur que ' 
elle aura receu auxvifceres de la 
terre,la rédra de, trop plus falubre. 

La troifiéme,que l’apetift cte fa* 
limeht humide èft dauantage ex* 
cite fur les trois heures apres.midy_ 
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qu’il n’eft le matin. Pourquoy l’e- 
ftomach fera plus fauorifé à -l’ex¬ 
ception defeau j dont ilnefera Ci 
facilement offencé. 

A cettereigle repugnét plusieurs olk- 
malades, ftimulez delaconfidera-^ 
tion qu’ils ontd’eftre éloignez de 
leur logis. & par conlèquentdu 
lieu auquel ils auoyenr accoutumé 
de bien gerer 8c negotier leurs né¬ 
goces 8c afaires particulièresoc- 
cafion pour laquelle ils : defire- 
rqyent grandement pour abréger 
le temps de leur abfence, prendre 
de l’eau deux fois par iour. 

Ce qu’ils ne doyuent faire à mon Tour * n 
iugement. Toutesfois pour à mon 
p’ouuoir les fecôurir & fauorifer fois.- ‘ 
ep leur defir.Ie confeilleray.àceux 
qdi en veulent prendre deux fois 
par iour/, d’aller àla fontaine vne 
heure apres que le Soleil eft leué 
furUhorifon, qui eft fur les cinq à 
.fîx heureSjd’où ay ans beu la quan¬ 
tité requife,ils ^retireront à leurs 
logis, pour prendre vn difoer fort 
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léger fur les dix hcures,àfindef^ 
re retour à ladite fontaine fur les 
trois heures apres midy, en.inten. 
tion de prendre leur repas du fou- 
perfur les Cept heures de foir. En 
cette, maniéré ife y aura toufiours 
quatre heUres d’interftice depuis 
l’eau beüe iufques atfrepas 1 , temps 
idoine pour fauorifèr Ik rendre 
complette. la première digeftion, 
qurfe fait.en l’eftomach dite chili* 
fication. uoihn 

êp'nioa le fçay que Baccius requiert a* 
desac- uec Falop que l’eau &it rendue 
tiut ' par la verge ou conduit naturel, 
telle qu’on Faura prife 5 au paradât 
De Gct- que prendre le repas. Galen mef- 
le>u . mement.au l.j.de l’artdd garder là 
fanté , requiert que les hg-nes de 
concoétion parfaite fe manifeftér 
en l’vrinê.Mais cela n’eft rcquisde 
%’^once neceflitê. Car nous en auonsvcu 

plufieurs,qui n’ayansrciètte mute 

l’eau deuant lé difiact outfoup 1 '*’ 
n’ont Faille de la rendre côpetàifr 
■aent U nuidt, quand ils ont e te 
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Ichaufez dedans le lr6t. 

Pour-le fait de <3alen il rie parlé 
etf ce lieu des eaùx potablesyrt^ 
profeflb,mai&d«s thermes.&ipiad' 
bien il #n : parleroit directement, 
les lignes de concoction & date 
digeftion Celebreeen la première. 
éuifineSc région du corps, qu’il' 
recerche en l’vrine ee qui requiert 
être de bonne fubftance & roufla- 
tre, ne peuuenit être trouuez aux 
malades, defquels les facultez tta- 
tutelles font debiles, comme au^ 
athlètes , defquels il parle en et 
lieu. Et dauanrage l’eau belle S? 
claire paflant droit aux vreteres, 
pour être rendue auiîî pure, com¬ 
me «lie à été baie, ote le moyeuf 
de remarquer çes figries de defiree 
cocoéHon. Poürquoy il nous doit Sig»a 
fufire ‘de reconnaître, au malade, " tf ‘ 
indice de remotion de crudité & dne ' 
indigeftion, qui font pefanteur 5c 
douleur en la regiode Feftomach, 
inflation,tortion, eruéfuation foit 
acide ou nidorulente, encores l’a- 
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l eide eft plus pernitieufe. Car lori 

! qpie tels %nes de crudité n’ap- 
gapilfent, Il ne faut faire dificultè 
3ef prendre fon repas,&: fignament 
«quand on à reconnu que bonne 
partie de l’eau à été reietee, belle 
Salaire,de pareille couleur de cel¬ 
le qu’on aura beiie. Ou quand on 
defirera boire, qu’outre les lignes 
que delîus, on fentira quelque lé¬ 
gère appétence,&principalement. 
la foifqui eft delîr d’aliment froid 
& humide. Car nônqbftant que 
les eaux potables puilïènt être in¬ 
gérez auec profit, voire mefraes 
deuant que l’eftomach les defire. 
Si eft-il que quand elles font déli¬ 
rez,l’vtihré en eft plus grande, .& 
l’effet rendu meilleur. Mais quand 
on fenr quelques fignes d’indige- 
ftion il fe, faut côtenter d’en pren¬ 
dre vue fois le iour feulement, , 
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Sixième frecepte contenant U quantité 
d'eau qu'il conuientprendre ’ 
chacun tour. 

Chat. XXXVI. 

L A quantité qu’il eft conuefta- Dwt i a 
ble de boire, doit être repetee quantité 
«11 partie de la qualité de la parti- doit être 
Culierefontaine,dontonfedclibc - lm,ut * 
re vfer : en partie aulfi de la tolé¬ 
rance del’eftomach.Enquoy la di- 
uerfitè fe remarque fi grande,qu’il 
eft bien dificile, voire impoflïble, 
de defigner ce qu vn chacun parti¬ 
culier doit ou peut tolerer. Et nô- 
obftant les obferuations nous font 
aucunement déterminez par Aece 
• de la fentence d’Archigenes,colli- 
mant à l’vfage plus frequent qui 
étoit de fon temps, quand il dit, 
■Ejtohmuerfaexhibe»darum aquarum a ua))t ; m 
menfura,4trtbushomwts hfqueadfexï tédeter- 
l/ft f>ro toLrand&rum raiione , quanti- mince, 
ias diuerjatrit. Nam 'vcntnadw hand 
M 
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fiprÀ tolnritinm ontundus. imo ht 
bene confultndum eftjeuiterper i»itia t 
" donec afterint pcuones incipu t,a tn- 
b'is bemnn mox ad[ex hemtnas , ht 
communia tandem confuetudo efi. ; 

Hcmlne Or eft l'Hemine dite autrement 
ftecefi. Cotylle ou Tryblium & Hemi- 
fexton, vue mefuré contenant la 
moitié, d’vnfetier. Et peut-on dire 
ctre iedemi-fetier Pari(îen,conte* 
ngnîtcri poix deux quarterons ou 
demi-bure marchande, qui vaut 
huit .onces & plus. 

U Combien que Falop auliu.ic 
afin atq te met.dhsy ...II. die. Cootinet 
Ai*ltm bimina hbr i*n fexè pnnderis 
nojlrt. Si vous devrez fçauoir la 
quantité plus exacte de cette me* 
fore , vous entendrez qu’en cette 
Hemine il y à (ix cyarhes. Chacun 
Cÿütht. cyathe contenant dix cuillerées, 
étant chacune cuilleree du poix 
d’vne drachme & vri demi Icruptt- 
jç qui font trois fcrupules & de* 
mic.Et doit pefer le ferupule vingt 
grainsd’orge,de poix & conûitu- 
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tioA médiocre. Or combien que Un\»- 
de fon temps lBipocrate n’ait S ems , 
beaucoup été leu pour n’auoir ^cier' 
pour lors .été iliuftré par Galen. j e Ga- 
Toutefois il n’eft veu vfurper cet-* Un. 
te quantité qu’à.l’imitation d’ic e-'i m itatio 
luy» quinohobftant la grande di- 
ftention qu’on pourroit aleguer 
être,faite en l’eftomach, pour vne 
telle aluni n de matière humide 
& potulente, entrant dedans, fans 
être al eeny Contenue d aucun ali¬ 
ment folide : Si eft il que par Ton 
propre témoignage, tiréduliure 
fécond des maladies des femmes, il 
donnoit du laid de vache iuCques 
à la quantité de fix Heminesatti- 
ques. Ce qui a été obferué en plu- ?»»>■ let 
heurs eaux oui ne font de facile rMX 

L peu per* 

perméation, £,&«*. 

M -is en celles qui ont cte re- Tour 
marquez palier plus facilement, celles qui 
on n’a fait dificulté d’augmenter 
la qualité, non plus que le mefme * ac ‘ 4 * 
H’pocrate n a fait doute, de don- 
mer du laid d’anefiè iufques à fix. 

M ij 
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laitd'a- vingts onces, par ce qu’il eft beau- 
nejfefort coup plus fubtil & permeable que 
[MU. J e l ai & de. vache,comme il note & 
Coudent au liu.4. de luttas ratione m 
morbis acuns.Et maintient aiffiCa* 
len en fa raethode. 

La raifon pour laquelle il eft be- 
fein que fi attentruement & auec 
imitation, nous recherchions non 
feulement la nature de l’eau, mais * 
auiîi la nature & habitude parti- 
N otez, culiere de rhvdropote,eft. Que fi 
la eaur e on en pren£ j par excez elle ne pro- 

de cette r 1 r r •> r , 

recenbe ” te beaucoup. Ce que 1 ay remar¬ 
qué en plufieurs de diuerfes habi¬ 
tudes, qui en prenant la quantité 
requife & competente à leur natu- 
; re parüculiere, ils la reietoy ét fort 

bients’ils augmentoyent ou dimi- 
nuoyent plus que de befoin & que 
leur Idiofyncratie ne requeroit,el¬ 
le demeurait totalement ou poiir 
la plus grande partie. 

Pline aufii au liu.51. ch. 6 . en ra¬ 
conte vne incommodité, difant, 

Ftdi iam turgidoi bibendo , tn tantum 
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*}>/ annuh tnttgmntur cuü r cutn reddi 
non pofftt haufta mulntudo a<jn<e. 

Mais Iean Fak>p pafie bien eu?- 
tre,en fon traité de atjuis atque me - 
fallu. Où apres auoir fait vne énu¬ 
mération des accidés qui furuien- 
nent de l’eau retenue au corps, 8c 
comme quelque fois elle demeure 
aux hypochondres engédrant des' 
fluctuations, tortions & douleurs 
d’eftomachjdont on tire coniedtr- 
re du peu de profit qu’elle doit fai¬ 
re. Il adioute, qu’en vn pretre, au¬ 
quel l’eau fut retenue par 1 habi¬ 
tude du corps, apres en auoir beu 
excefluiemenr,les membres furent 
rendus tellement tuméfiez & en¬ 
flez , que chacune partie auoit été 
rendue trois fois plus grollè qu’eL- 
le n’étoit au parauant, de forte 
qu’il ne pouuoit fe mouuoir d’vne 
place,& n’étoit reconnu de fes fa- 
miliers, pour fa grolfeur enorme, 
& excdfiue extentionde fa peau. 

D’aut repartir qn en prend timi¬ 
dement &c en moindre, quantité 
M iîj 
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qu’il tfed befoin. Ces eaux ne 
profitent point:car elles n agilfent 
de pleine vertu purgatiue, mais 
pour la plus grand part de la de- 
terfiue„& lauatiue. Occafionpour 
laquelle elles ont befoin de leur 
poix & fardeau naturel, pour a ce 
moyen augmenter leur energie, 
par lacompreffion, qui aide fort 
la perméation. Et qui pluseftla 
quantité par trop perite cil caufe 
que bien fouuent l’eau demeure. 

Or combien qu’à la vérité, la 
quantité qu-’il eft befoin que cha¬ 
cun particulier préne, foie încom- 

lUX, 

des 

particuliers. Toutesfois à l’imita¬ 
tion de cet ancien Archigenes,l’vn 
des premiers, qui auec plus d’au- 
thorités’eft ferui de l’Hvdrothe- 
rapeutique, fuyant les extremitez 
qui font ordinairement vitieufes. 
M °' 2 tné ^ ous nc confèillerons d’vfer feu- 
q»*“nrfe l emcnt vne liure ou deux de ces 
d'eau, eaux, quantité qui s’exhibe aux 


prehenfibie,(bus termes gène» 
à railbn de la diacide habuude 
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-thermes, Toit àTentreë’ou àPillue 
du.baing,comme on voit à Plom¬ 
bières & Bourbon, car cela l'eroit 
inutile & pernitieux en ces èaüx 
Roüennoifes , dautant qu’à ce 
moyen elles fëroyent retenus de¬ 
dans le corps au grand détriment 
de celuy qui les prendroit. 

Ny vingt ou ; vingteinq verres 
de Itpt once piece,qul font quinze e 
à faize liures medicinalesquanti- 
téqui s’abfôrbe à Lucques. Enco- 
rcs moins vingt St vue ou vingt- 
deux liures, quantité qui fe boit 
.pour vne f >is à Aigue-caudës.Gar 
nature en feroit oprimeè, à raiibn 
que celles cy ne font tant perméa¬ 
bles. 

• : Mais il faut vfer de médiocrité, Dont 
qu’il cdnuîenr puifèr de l’elFence il f Mt 
de. la maladie,ou de fa continuelle 
vigueur & interpofition de temps *Mim 
qu’elle aura faite & perfeuerê, dot de U 
elle aura induit vne funple lefion quantité 
des actions, ou contrarié vne ha- “ e ^ em 
Litudedontdafolution eft trefdifi- 
M. iiij 
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cile. De la caufe d’icelle ià reiolue 
& diflipee, ou continuellement 

renouuellee par l’aluuion de l’hu¬ 
meur fuperftu, congeré en quel¬ 
que vifcere naturel,ou au cerneau, 
-qui.fans intermîflion fomente la 
maladie, de telle forte que fi elle 
n’étoit ià formée elle l’induiroit 
Co '»^-,n OU uellement. De la qualité de 
cMm. p} iumeur affluât,qui fera fanguin, 
pituiteux, bilieux ou melancholi- 
que. De la fituation de la partie a- 
fligee, qui fera fitué aux lieux & 
régions par lefquelles paflè l’eau, 
ou qui; en fera remotte & éloi¬ 
gnée, De Page, tempérament,vfa- 
ge,habitude qu’il aura à ces eaux. 
De la faifon & conftitution varia¬ 
ble de l’air, accidens qui furuien- 
dront aux malades, qui hommes 
ou femmes ieunes ou vjieux beu- 
Syndi- ront de ces eaux, &c autres innu- 
xes ' merables fyndixes ou coindicatiôs 
do6tement,mais fi briéuementno* 
tez par Galen,en là méthode, que 
les bons Médecins méthodiques 
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ont peine de les tirer & reeereher 
auecgrâd trauail. Enquoy ie trou- Com¬ 
ité la condition desbraues empiri- 
quesie dy b roues en habits, 8c ap- ^ cinS \ 
par en ce extérieure. ^Que Galen a- mxem - 
pelle temeraires,en leursiugemés, piny* s. 
& bourreaux en leurs a&ions , de 
beaucoup meilleure que des fça- 
uans Médecins. Qui pour auofr 
yeu vfcr à neuf ou dix perfonnes 
de ces eaux, enferont/vnerreigie 
generale, détermineront folement 
quelque poix& raefure,briefd’vii 
vifage proternetnent aifeuré deh- 
gnerôt vne certaine quantité pour 
toutes perfonnes, 8c viue le bon 
temps. S’ils s’en trouuent mal, di- Meckm- 
fent-ilsiqu’ilsvienentànous, nos cet * dei 
boetes font pleines d’elixirs $c em P irt ' 

{ )Oudres,qui fe repofent.ià de trop 
ong'temps,elles fevuideront, 8c 
nos bout fs qui font vuides , fe 
rempliront. O.u le dodte Medecia Coutume 
s’alembiquera lelprit, en lacon- ^ 5 />oni - 
témplation de tant de caufes, que Mtdt ~ 
ks.ignorans l’appelleront réuemi, 

* M v 
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le voyans tardiuement donner vne 

réponce bien conditionnée-' 
Mais courage,nies amis, vous a- 
v teindrez aulfi, par vne telle ira. 
pulfion d’efprit,& exagération de 
toutes les caufes qui lbnt dignes 
de contemplation, la làntê certai- 
Æm défi. nc & infaillible, de ceux quiïe fe- 
ront commis à votre foy & côfeil. 
Et ces efrontez voleurs rendront 
vn iour conte de leurs adions pro- 
ternes,5e domeftiques larcins. 

Meda Encoresn’efl-ce allez d'auoirre- 
yiendi. connu la quantité côuenab!e,raais 
d’autant que ftod conftrtum tfl , tr 
cum im petit fit, ratera tfi tntmuum, 
dit le genie de Medecine en fes a- 
phorifmes,il faut donner moindre 
quantité de ces eaux le premier 
iour,que lefeCond,& moins enco- 
res le fécond,qu^le troihéme. 
Pxw- Comme pour exemple, celuy 
t le - auquel on aura reconnu ètrecon- 
uenable vfer douze verrecs,de fept 
onces chacune verree , pour fa 
iournee. Nous luy en bailleront 
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fept à huit, le premier iour, dix le 
fécond. Puis fi nous remarquons 
que cette quantité doit bien tole- 
ree,fans douleur,tention, ou infla¬ 
tion d’eftomach, nous augmente¬ 
rons le troisième ioür, luy en don- 
nans les douze verrees complètes» 

Puis ïnfifierons à cette quantité 
par l’efpace de douze iours, plus 
ou moins,félon que requerra lex- 
elufion & extirpation de l’infirmi¬ 
té, ou la corroboration des parties 
qû’on defire fortifier, pour-obuier 
aux maladies futures. 

Obferuans toufiours pour maxi- sentence 
me generaïe,qu’il eft requis d’em- gene raie 
ployer vnbien plus longtemps, à- 
l’vfage deTeaii, en ceux qui veu¬ 
lent fauoiifer & .aider'les parties , 
génitales, vitales,& animales, que. 
en ceux qui defignent ÔC défirent 
feulement feeourir les parties, na*.- 
tutelles. 

Car ainfi Comme il eft requis en 
nature,qui ne fait riens en vn mo¬ 
ment,étant curieufe conferuatrice 
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de fon fubiet, qu’vne longue efpa« 
ce de temps s'écoule, deuant que 
les parties remottes, des vifceres, 
foyent afligez & vexez par coin- 
paflion & 1 y mpathie des maladies 
qui font engendrez, aufdites pre¬ 
mières oficines & cuifines des ali- 
mens, moyennant la communica¬ 
tion dés humeurs moins quedcu- 
ment préparez,&infedez des par¬ 
ties excrementeufes, qui ont été 
cohibez contre la première inten¬ 
tion de nature. Audi grand efpace 
de temps eft requis en ceux qui les 
veulent fauorifer, par le bénéfice 
des ahmens decentemét préparez, 
aufditspremiers vifceres, quiau- 
ront eré corroborez & confortez. 
%tie- Durantletemps.de cette conti- 
de nuation ils auront toufiours égard 
t4a> à la reiedion de cette eau,qui doit 
répondre proportionnement à ce 
qui aura e?é beu. 

Pour à ceparuenir faut confide¬ 
nt exademét la quatité des vian-> 
des Se alimens folides, qui fout 
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journellement ingerez poix Ôc 
mefure de l’eau qui eft beüe. 

Cela deument poürpenfè, fi on 
teConnoift que la quantité des ex- 
creraens, defcendans tant du fiege 
quedes parties deftinez à LVrine, 
foit correipondanta à ce qui aura 
été pris : c’eft ligne que nature fe 
fcnt aidee & confortée de l’vfage 
de cette eau. Principalement quâd indice 
elle eft rendue pure, & pareille de 
celle qui aura été beüe. Car cela 
porte.indice d’a&ionfufifante, 4 c J 
detertion competente qui auront 
précédé. 

Pour à ce paruenir, considérant Ce 
qu’en ceux là qui font tellement tm P e f (h « 
comblez d’humeurs vifqucux Si 
glutineux,. &: par côfequent d’ob- 
ftruétions grandes, qu’il y à péril 
qu’ils ne tombent en hydropifie, 
iaunilïè, cacexie, &mauuaifeha¬ 
bitude de tout le corps, ou qui ià y 
fefoyent tombez a&uellemét. Les 
voyes & communs méats ic con- 1 
duits font tellement boucliez,fer- i 
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mcz&çonftipez,que les eâti» mé¬ 
dicinales n’ont facile perméation, 
dont s’enfuit quelquefois la réten¬ 
tion fort.pernitieufe & domina- 
Tour geable. le trouue l’vlage des Me- 
^ler l'eau îf ec * n ^ H c Ifcttfqwes,non feulement 
par les ytile,'mai§ ( atfjfinecdîàire. Qui en 
trente!, fufpicion de üeoutumacesobitru- 
dfions, font nieller parmi leurs 
eaux potables, qnoy que chaudes 
aduellementyauiTi bien comme de; 
faculté, . quelque chofe qui aide 
leur latio», & pltis facile perméa¬ 
tion par leshypochondres, com^ 
me du miel ou fucre apéritif, dont 
i]s meflent quelque portion aux 
premières y.errees, faifans à ce 
moyen, que l’eau foit plutolhre- 
ceyé,admife, voire mefmes lucCedî 
& reqttife du foye, pour de là être- 
gayement portée par les rains & 
vrefer^s.. ... 

^ cette Æ n ^ era b° n le tenir gar- 
n ide fyrop d’Althea,de duabus,oti 
dequinqueradicibus, deerÿngio ' 
ik autres femblables, ou bien 
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d'huile ou acidité de fbufreou vi¬ 
triol. , , 

Mais fur tout ie confeilierois Syr^ 
aux plus curieux de leur fanté, fai- 
re préparer quelque fyrop magi-'' r4 ‘ 
ftral,adaptê à la dirre&iô de l’eau, 

^ à la partie de leurs corps qui fera 
* ofencee, qu’ils délireront fauori- 
lèr,pour extirper fon infirmité,ou 
pour la confbrter,contre la future 
oprelîîpn ; car parce moyen ils 
pourront bien plutofl paruenir au 
but par eux prétendu. 

De ces fyrops tous liquifiez & Mtym 
chaufez, pour fauorifer leur mi~ d'enyftr 
fHon, fans aucune dilation ou re-. 
tardement, iîs méfieront vne once 
auec vne yerree d’eau,ou deux pe¬ 
tites goûtes de l’aigre de fcmfrp ou . ; 

huile de vitriol. Par ce moyen ils 
rendront l’eau plus commodemér, 

2c qui plus cft leur eftomach n’en Quand 
fera fi toit ofèncé. Puis quand ils il » e f* 
remarqueront que l’eau coulera 
pure par l’vretere, lors ils defifte m ^ ,m ' 
tôt d'y mefleraucune.ç.h.ofe, com- 
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me étans paruemis aupoinâ: defi- 
ré de parfaite dire&ion. 

7:i)Ur Si àTopofiteils défirent adrelTer 
Arriver l’efiart de l’eau aux inteftins, com- 
\ l' eat * me il-eft requis aux coliques pat 
auxm- f lonSy douleurs atroces du ventre, 
1 m ' nau Cees, & ïubuerfiôs d’eftomach, 
& finalement en plufieurs mala¬ 
dies liÿpochondriaques & fpleni- 
ques, ils mettront quelque quan¬ 
tité de fel aux premières verreesj 
qui efb- l’ancien vfage au témoi¬ 
gnage de Pline, liji.ch.tj. ou bien 
pour les délicats,quelquefiucre de- 
terfif.Dont ils s’abftiendront aulfi 
quand leur ventre coulera libre¬ 
ment. 

Tmrh* Ceirx qùïrefentiront leur eftc- 
deluats. mach incapable de receuoir fi 
grande quantité d’eau qu’il feroifc 
comvénable-d’admettre, n’en pre¬ 
nant qu’vue fois le iour. Et qui 
d’autrepart- auront allez de conti- 
ys M *; nence >p©uïfuir le trop d ahmens, 
en deux p<^ïront>dhii{èr- cette quantité: 
heures, d’eau èndeux: Prenansd icelle les- 
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deux parts,les trois faifant le tour, 
desde matin,& lerefte apres midy. 

Et pour ce faire conuenablemenr, 
faut commencer le matin fur les 
quatre à cinq heures, & le foir fur 
les trois à quatre heures. En quoy 
faifant ne doyuent pas obmettre 
ce nonobftàntjdecommécertouf- 
iours par vne petite quantité, telle 
qu’elle leur pourra être facilement 
toierable, puis augmentant petit à 
petit, paruenir en fin à ce qui fera 
iufifantjfuyât toufiours à cemoyé 
dc-trop charger & agrauer nature. 

Car comme dit Mallàc, 

E(l men fur a tih ftomacbuSy qui ferre Ciufiil 
paratus *jf M *f' 

Qmdjpdefyfti ndfura mofiraterecufet ■ 

Q<tpd nimiumfuerityquodpodus imi - 
tile "V entri. 

F ldi ego qui l liras higwti forpfit 
aqudrum 

Impuney^rhidi qui tantum quinque 
libelant 

Calque fit* ~)/ires,fed non for s omni¬ 
bus l/na. 
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Quand on en aura vfé par clpai- 
ce de temps conuenable , que i’ay 
vcu obferùer & reputer être fufi- 
Tmfn fant en !talie,de douze iours,àrai- 
S ers fonqu’ilsn en vient que pourpre- 
* - tT ^ e -paratifs.des. thermes qui leur font 
lea '° tresfrequens, A Spa 6c Pongnes, j 
de trois lemaines ou autre tel que * 
les fages Médecins trouuent être 
fufifant, prenans indicationsdela 
nature des maladies,habitudes dès 
patiens, & de ces frequensaccef- 
foires des coindicatiôs. Pour deu- 
jnent col ger ce que requis fera 
pour l'extirpation de la maladie, 
ou corroboration des parties de- 
biles. Enquoy faifant on trouue 
la quantité du temps fort diuerfe. 

Te«r On commencera derechefà dimi- 
terminer nuer la qùâtité qu’on auoit acou- 
l , y H e Çümé d’en prendre. Comme pour 
* em ’ exemple au lieu de douze'verrces, 
defept onces pièce qu’on en pre- 
noir,on.n’en beura que dix,leiour 
fuyuant que huit,tant qtfetant.rC' 
uenu à la quantité de (lx, on celfe 
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totalement d’en boire, ou pour le 
moins,qu'on face intermifiion. 

Sauf à y faire retour pour les ^ 

1 j • 1 r jeteur 

maladies plus coutumaces, apres Aux 
les quinze iours, ou trois femaines taux où 
pallèz. il eft «- 

Comme à la vérité il y en à qui Î HI, ‘ 
ne peuuét être vaincus nyderaci- 
nez,finon par réitération, à raifon 
de l’habitude, que lefdites infir- 
mitsz auront contradee, auec les 
eorps. 

Non que i’aprouue de retour- c»nf*U 
ner tous les ans, àl’vlagede ces 
taux, car cela feroi t pieiudiciable. ieH * 
Pourquoy en cas de per/êuerante, 
il conuient tenter autre remede. 

Septième precepte contenant U mAmers 
defe comporterait decent 
fâge de l'eau. 

Ch ap. XXX VIL 

C Eux qui défirent commode'' 
ment vfer de ces eaux,dovuét 
entant qu’il leur elt poflible, con- 
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feruer leurs corps en médiocre ha¬ 
bitude,fi que la chaleur,ny froidu¬ 
re, n’excedent ou dominent en au» 
Exerci- cune maniéré. Pour à ce paruenir 
(e. ils exerceront mediocremét leurs 
membres,au parauant que de boi¬ 
re de l’eau, tant à fin d’exciter la 
chaleur naturelle , que d irriter 
quelque peu l’ap.petit, failant s’il 
-eft poifibk qu’eliefoit receiie auec 
quelque defir. 

Se faut garder de faire ledit exer¬ 
cice trop violent, de peur que la 
chaleur naturelle trop excitee, ne 
l'oit caufe de faire vne diffufion 
fie ces eaux parmy l’habitudedù 
corps, comme pour s’épandre 8 c 
euacuer par les lueurs, car cette 
voye n’eft fi competente. Le but 
donc ou terme auquel ils doyueht 
tendre, fera de faire vn exercice 
qui ne foit laborieux. 
t Sçauoireft, que leurs corps ert 

J' exn ' fbyent échaufez non pas irritez à 
yiolm? lb£ur > ou bien au changement 

& mutation de la commune reljpi- 
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ration. Et s’ils fentoyent quelque 
ephîdrofe ou legere fueur difufe 
par leur peau, ou bien que leur 
poitrine fuft pantheianre, & la re¬ 
spiration plus courte & frequente, 
queleur habitude & vfage naturel 
ne requiert. Ils ferepoleront, & 
permettront que cetce laboneulè 
agitation fe pdïè, & que leurs 
corps foyent reftituez à leur prifti- 
« neti:anqailité,auparauantque de 
bai fer ces delicieufcs nymphes. 

Pour attaindre le poincfc de cette 
médiocrité, fufira de faire vne le¬ 
gere deambulatiô de l’efpace d’vn 
quart de lieue de chemin ou demie 
lieue pour le plus. Ceux qui en 
font plus éloignez,doyuent confi- 
derer fi l’exercice du cheual ou ca- 
rolfe fur lefquels ils fe feront por¬ 
ter fera equiualent audit exercice. 

Sinon,ils pourront defcédrc bas vtilitt 
pour faire vne efpace de chemin d’^cer - 
conuenable à pied. Ce médiocre cict ' 
exercice fera que l’eau ne tardant 
fi long temps à l’eftomach 8c hy- 
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pochondrcs Toit plus facilement 
rendue par les lieux çonüenables, 
& reietee claire par les vreteres, 
qui eft ligne de bonne & fafifantc 
perméation. Pour laquelle, facili¬ 
ter il ne feiaut tenir en plain repos 
près le bacin de la fontaine. Oùe- 
’Pour tir paruenu celuv qui fentira auoir 
l'efi»- l’eftomach grandement debile, de 
machde- telle forte qu’il face doute que fon 
1 e ‘ ventricule ne* .puilTe foutenir l’ap- 

prehenfion & premier aluuipn de 
cette eau froide, il men géra vne 
tablette dé diamargaritum frigi- 
dum, diarhodon abatis, aromati- 
cum rofatum ou autre fçmblable. 
Plus U fera curieux de mefler vne 
once de fyrop tout chaud dedans 
•chacune;verree, comme deifus à 
crédit. Ou s’il nefe veut feruirde 
Xycop ilfeca chaufervne quantiré 
dcau de la mefme fontaine, de la¬ 
quelle il verferavne petite portion 
dedans chacune verree, qu’il fera 
puifer , pour timperer cettefroi" 
durequi eft plus grande en la fon- 
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taine de Iouucnee, qu’aux autres 
prochaines de cette ville. 

Apres qu’il aura beu deux ou 
trois verresjilfè pournicnera dou¬ 
cement , mangeant deux à trois 
pinces de petit canelat, tel que les 
patiiliers mettent ordinairement 
fur leur patillcrie, dit canelat de 
Milan : ou bien d’anis confît, qui 
fera fort peu chargede fucre. 

Guinterius Audernacusqui à do- 
ftemctécrit de cette matière, fua- 
de l’vfage de ces tablettes tant dé¬ 
liant que de boire l’eau , qu’a près 
qu’on en aura beu deux à trois 
verrees. 

il:, cwamomi drah.i-ffem.ci'tri, ta- Eiett»** 
tarai aromatici ana dra: h. z.a u ijtfæmt. r,ww * 
ana dra h. 3 f terantxr omnia> 
chare excipiantm^ Ina^na arthemejiœ 
folutOff. teffelUtpmderis dra ch. 3, ca~ 
piat Irnam ante ~>fam aépua , mtct 
tyatho'yihas. 

S’il furuient quelque ventofitê 
ou inflation en l'eftomachjon peut 
adiouter à ces tablettes du macis, 
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gingembre, ou autre chofefem« 
blabie,ou bien 

■Fœmculum Mit fragans anifum , mi 
cinamma mande, 

languentem ilia muant ftomachtim, 

! • flatfiff, refoluunt . 

Ou pour le moins faut prendre en 
la bouche deux ou trois grains de 
fel, fi on n’a la commodité d’auoir 
Ancien autre chofe plus propre. Quel 
Vfee. 

é,toit l'ancien vlagecôme remar-, 
que Plin.l.2.c.6,de fon hift. natu«* 
relie. Car cette eau ne peut être 
•vtile,fi ellen’eft embrafleedu ven¬ 
tricule. Ce qui eft aidé par le fel,& 
plaifans aromates pris par la bou¬ 
che, quand principalement elles 
• font iointes auec l’exercice, qui s’y 
vendique le premier lieu difant 
Malfac, 

Potatjue diflenâunt quando tibicym- 
bia hentrem. 

lto, redtto yias, corpufyie calefcd 
eundo 

Ft calidtm gehdas expellat prof tins 
hndasi 
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l/dme caler fine te Ungaet prcjbratd 

facultés * 

Apres cette legere déambulation, (* qui 
on retournera à la potion , puis efl a fai. 
ayant pris la quantité que i’efto - rt 
raach pourra commodément fu- \ ts ' 
porter, on recommencera dere- ’ 
chef la pourmenade, Sc vfage de* 
aromates ou falfugineufes matiè¬ 
res fufditcs. Continuant cela par 
tant d’interuales, qu’on ait beu la 
quantité requife. 

Ce qui doit étrcacompli en l’ef- 7empt 
pace de trois quarts d’heure, ou ^ retar ' 
d’vne heure pour le plus, dit Bau- 
hin,apres Archigenes.Lequeltéps ‘ 
expiré , on retournera au logis, 
tout doucement, fuyant tout vio¬ 
lent exercice. S’il furuiét quelque 
fueur, il la conuient reeeuoir dou- 
cement,fans aucunement s’émou- 
uoir. „ 

Si quelque vomiflement fe pre- 
fente,ceft à faire à rejeter ce qu’on mnu 
aura pris, puis à l’inftant mefm'e 
boire d’autre eau,comme fi on n’a- 

N 
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uoic rien pris de ce jour. 

•jÿt. Quand on rend l’vrine, il con- 

flion uienrauoirvnvrinalpQurlare.ee- 
d'vrrn. uo ir,à fin de çonfiderer, fi à la pro-, 
portion de ce qu’on aura beu, on 
pourra, en feieter pareille quanti* 
té qu’il eft requis. Combien à Ja 
verité,qu’il ne Toit neceflàire,daii- 
tant que ces eaux qui fon t Froides,; 
coulent & font; plutoft reietez la 
nuid,quand le corps en tranquili- 
té & repos eft chaudement dedans 
le lid, que le iour,qu’il eftou ra¬ 
fraîchi de l’air ambient. G u bien fi 
la chaleur gaigne Fur le corps,il eft 
plùtoft induit à fueur, qu a la de- 
centé reiedion de cette eau , mais 
cenonobftant plus on en rend, 8c 
plus on eft afièuréde bonne. & de- 
centeoperation. 

ceqni Quand on y retourne le Foir on 
aide le e ft a id£ delà bonté de l’eau,qui eft 
- rendue meilleure, par la vertu 8C 
energie du Soleil,qu’ellen’étoit le 
matin, maison eft incommodé de 
k chaleur, qui quelquefois eft fi 
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grande quelle excite la Tueur. Ge 
qu’auenant, il Te faut garder de 
boire, qu’au préalable on ne Te 
Toit rafraichi ôc temperé, en quel* 
que vmbrage, iufques à ce que la 
Tueur ait celle de s’épancher. 

Treceÿtc huitième, touchant 
les aliment . 

Çh ap. XXXVIII. 

T|) Our le fait des alimens, il faut 
JL bien auoir egard qu’ils foyent 
de facile concoétion & de bon fuc, 
nonvifqueux ôeglutineux, mais 
friables ôc de facile dillribution. 
Comme font pour .les viandes le via» 
mouton,veau,chapon,poulets,pi- des., 
geons , perdrix ôe autres-fembla- 
bles.Les poilîpns ne font lorscon- 
uenables, ôc de trop inferieurs de 
la viande. Mais ou cas qu’il foit 
befoin les admettre, les plus vtiles 
“font là perché, truite, carpe, foie, 
goujon,& autres fdxatilésde leger 
IM ij 
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6c fubit momicincnt.T outefoisles 
œufs font à préférer, auec les çai- 
lïns,prunes,amandes. 
cmfm. Ces viandes ferôt mâgees bouil¬ 

lies au difner, altérez auecl’ozeil- 
le, buglofe, bourache, bette, pim- 
pernelle, thim, hyfbpe, & autres 
femblables félon lapetitparticu¬ 
lier. A fouper elles feront rôties, 
fuyant aux fauces Sc condimens 
grande quantité de vinaigre, vér¬ 
ins , Sc autres chofes trop acides. 
Encores de telles via des quoy que 
bonnes Sc loiiables, n’en conuient 
prendre que deux fois le iour, à 
difner,& fouper. Et ce plutofl rô¬ 
ti es Sc bien defechees, que bouil¬ 
lies Schumeibcz auec tonte fohrie-. 
té 6c côtinencc Encores veut Bac- 
cius defîgner l’heure du repas par 
l'excretion de l’eau,difant, N te 
te* pidpaififamendttm ciblCrfotUS, 
p*m ^.liuerftptraflttfutnt aqnarun* 
pnrgatio : pan do falicet hrina non <t- 
pofa amphus;fed prifltno tintt* colore 
[tiberote a redire incipiei, 
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qtiœ portio retineAtur tjfumpia Af'Mj 
periculononl>4cat, epitncplentmeatm 
in cor pore & puirefcatjebremq, tcceri* 

1Ut, Mais cela doit être entendu int*r~ 
pom* le fait des eaux chaudes 6c preu- 
thermales,dont ils vfent en potion tmde 
parmi l’Italie lefquelles à laveri- BMC,US ‘ 
té, fi elles ne s’euacuent prompte¬ 
ment aidez qu elles font non feu¬ 
lement de la chaleur naturelle du 
corps , mais auffi de leur chaleur 
aduelle il- y ; à péril quelles n’en¬ 
gendrent des infirmité? pernicieur 
l'es. Ce qui n’aduient en nos fon¬ 
taines Roüennoifes, dot l’eau for¬ 
tuitement retenue en tout ou par*- 
tie r n’eft tant preiudiciahle. Les viani* 
chairs debeuf, heure & porc, les yitiel, f ,s 
legumes & autres chofes vifqueu- 
fes^ de difieile eoncoétion & atri- 
tion font mauuaifès, pour engen¬ 
drer vn fùc trop vifqueux & êpez, 
qui empefcheroit Sa perméation 
de l’eau. Et pour fuir cet inconue- 
nient, il conuient faire les deux re¬ 
pas frugaux, le difner toutefois 
N iij 
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doit être plus ténu & leget que le 
louper. 

Il faut laiiTer arriéré toutes en¬ 
trées de table,comme pieds,fricaf- 
fez,& autres choies femblables. Le 
bejfèrt, dellèrt aufli n’y vaut rien, comme 
poires, pommes, prunes, forma- 
-ges,noix, & autreschofes fcmbla- 
bles* Les tartillages mefmes font à 
reieter, & tout pain fans leuain, le 
faut plutofl contenter à vu mor¬ 
ceau de bifcuit anifé, apres auoir 
beu le dernier coup. 

La farine dont fera fait le pain, 
fera netayee de fonoubran, non 
du tout,mais auec médiocrité, co¬ 
rné pour faire le pain que nous ap¬ 
pelions vulgairement bizet. . 

Pour le boire faut plutoft dire 
•le vin qu’autrebreuuage, à raifoa 
■delà tenuité dé fa fubftance. Le¬ 
quel fera temperé,fèlou l’exigence 
particulière du malade, non auec 
%etgh cette eaumedicinale.Comme il ne 
gtntrale faut iamais mefler ce qui tient de 
la nature du médicament, auec ce 
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-qui eft d’aliment, mais quelque 
autre qui viendra plus à plaifir. Et 
ce ehcores auec toute médiocrité: 
car s’il conuient temperer lapetit 
de la viande,il faut donner double 
bride au defir de boire. 

Frecepteneuftême, touchant l'exercice 
Cr avtres chofes extérieures. 

■ G H a F. XX XIX. 

P O ur le neufiéme & d erni er,fe- 
ront auertis ceux qui défirent 
-Vtilement vfer de ces eaux-, qu’il 
eft belbin de fuir & euiter toute 
•excefliue paiuon d’efprit. Pour- 
quoy ils reietteront en tant qu’il 
déur fera poilible la melancholie, 
erofere,indignation, & autres per¬ 
turbations ferbblabies. 

Se contenans en médiocre habi- MeJk* 
tude corporelle, aliéné de tout ex - crit * «* 
ceziearfi l’exercice eftvtile,letra- 
“uail h’eft eonuenable, de peur de 
trop échatifer le corps,& fairç dif* 

N iii; 


fipation delà chaleur naturelle,^ 
laquelle l’energie eft bien necef. 
faire, pour diriger les eaux, & les 
' Dormir réduire à leur aftion defirce. L’oi- 
f ur le lif repos auffi,& dormir fur le iour 
tMr ‘ que ces eaux prouoquent grande-; 
ment à raifon du chalcitis, n’eft 
moins preiudiciable > a rai ion que 
cela empefcfae la decente chilificar 
tion & digeftion des alimens,dont 
les cruditez & obftru&ions font 
promues, meres des maladies & 
perniticufes infirmitez,qui rendit 
les corps languid’ans, contre & au 
lieu de. permettre que la far.tê de- 
liree foit recuper.ee , ce qui eil par 
les ren;,raires: indécentement ré¬ 
féré àl^au. 

7 *«* Pour euitcr cela faut donccon- 
itMiks. jr eruer [e CO rps en médiocre crafe 
&liabitude,euitant l’ennuy par les 
ieux non hazardeux & de grande 
confequence, cela ne fait que brû¬ 
ler le foye, ny neantcux,car on s’y 
ennuye aiférnl t, mais faire en for¬ 
te que la médiocrité y foit apor- 
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tee. Ce faifant auflî on fuira de 
ioiier auec les damoy Telles, iedy 
particulièrement & au iea d©IU 
prouient la multiplication,car il y 
va dutout à la couche,, où il iè fait 
plus grade diflation & difïïpation 
de la chaleur, naturelle, qu’il n’eft 
befoin. Pourquoy iL s’en faut ab- 
ftenir, non feulement durant l’v~ 
fage des eaux,mais auffi plus de fix 
{èpmaines apres. Ce qu’il faut en¬ 
tendre pour les hommes, qui en- 
font incommodez, non pour les. 
Dames qui s’en, trouuentplutoli 
fàuorifez & recreez , lefquelles- 
mefmes n’ont que faire de retar¬ 
der l’vfage de l’eau, fi elles font 
furprifes de leurs purgations na¬ 
turelles-, à railôn qu elles en font 
rendues meilleures & plus faliv 
bres. 


N- v 
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Ennumeration des accidens qui fur- 
tiennent en bernant l'eau 
médicinale. 

Et premièrement deïapetit dereiglé. 

C h a P. X L. 

C Es préceptes permis, il faut 
s’employer diligemment à la 
contemplation & précaution des 
accidens, lefquels ont acoutumé 
defuruenrr, non à tous, mais en- 
quel ques particuliers, empelbhans 
l’efet defiré, de ces eaux. Qui font 
apetitdelreiglé, vomi lié nient ca¬ 
tarrhe,conuttlfion,inflation & pe- 
fanteur d’hvpocondres, diarrhée 
trop impetueufe, & rétention de 
l’eau. 

Qpetit L’apetit defreiglê y eft engendré 
deragle pour deux caufes diuerfes.Sçauoir 
caujes. po U r Je flegme acide, poignant 

les tuniques du ventricule,ou pour, 
l’afiridion & corrugation qui eft 
induite aux tuniques diceluy 
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Wr là Vertu fëitügideufe & chat 
èantèufe. Si : éet Accident pro- signes, 
uientdu flegme, on le cognoitra. 
par quelque inflation, douleur 5c 
tortion,- qui iùruiendront en la ré¬ 
gion des hvpocondres. 

Et lors il fera bien conuenable 
purger le corps, par quelque lege- tiens, 
re purgation, comme d’yne infu- 
fion d’agaric, ou pilules de hiere, 
voire nonobftât que la purgation 
aye précédé Évfage de Hau. Car 
il aduient fouuent que le cerueau 
depofant Tes excremens fur cette 
partie riaturelfe,fblicité qu’il y au¬ 
ra été parle decent vfage de l’eau, 
aura induit Cette nonuellë aluuion 
pituiceirfë ou plutoft excreméteu- 
fc, laquelle ferafacile 1 corriger. 

Si cette diflëntion & tomohs, 4ci 
eft aucune'fois caufee quelque le- ce ’ 
gerelypothimie, ne fontioints a- 
ucclrgranddefir d’alimés, ilcon- 
üîéHt négliger cela,& fe contenter 
dé ràb^inence 1 feule, n’outrepat 
farnr la quantité d’alimens qui efe. 
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requife,pour l’entretien de k vie 
feulement. Et pour aucunement 
recreer l’eftomach, on pourra 
prendre vn doigt de vin pur, bon, 
& odorant, à l’entrce de table, au 
paraoant que de prendre autre 
viande quelconque. 

JÇ /meJesiimes contre te 
homtjfcment. . 

G M a p, X LI. 

catffe-, y E vomiflèmcnt eft induit, ou 
JLpour la quantité des humeurs 
redondans en la capacité de l’efto- 
mach, qui n’auront efté /uffifam- , 
ment purgez, auparauant que de 
recereker l’vlàge de ces eaux.Sion 
refent en foy indices de repletion, 
qui font pelànteur d’Hvpochon* 
dres, douleur d’eftomach,rots, au 
reie&s acides,auec frequente nau- 
fee,il fera bien côuenable de met¬ 
tre le doigt profondément en la 
bouche,pour promouuoir le reiet. 
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de ce qui aura été pris, faifant en 
forte qu’on le réde dedas quelque 
vaideau, propre à le reprefencer à 
la veue, èc Ci on voit & recognoift 
que l’humeur fuperflu& nuifible 
ait etc elaué, emporté, & purgé, 
auec l'eau, il ne faudra faire dift- 
culté de recommencer à fondant 
meünes a reboire. Sinon befoin Quand 
fera inrerpofor quelque peu de lapur- 
temps, pour donner ordre à l’edu- S at,ta 
(Êtion de l’humeur nuifible & fu- 
perflu,reftagnantauxvifoeres,par. J * 
medicamens conucnables. Si on 
dedre euiter lanaufee,promeue do 
l’eau desfontaines,on mettra deux 
ou trois grains de fel dedans cha¬ 
cune verree d’eau qu’on beura,ou* 
bien ayant, beu on mettra quelque, 
peu de fol enfa bouche,qu’on aua- 
lera outre & pardeil'usce qu’on 
pourra vfer de canelat , coinme. 
ddTuisàeftédit. 
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pes catarrhes furutnûso* 
duremide. 

Ch ap. XL IL 

T A nature fe Tentant fauorifec 
jL-.de lvfagedeces eaux, induit 
fouuent la faculté excrétrice, non 
feulement aux parties naturelles, 
qui en retentent le premier aide, 
mateauiïi en la telle, à'râifon de la 
corn pa iftb no ufy rn pathie, q tf elle 
à^auee le refte dit corps 1 , occafion 
pour laquelle, les catarrhes tant 
intérieurs qu’éxterieùrsfont quel¬ 
quefois irritez.-Si l’humeur excre- 
îiîënteüx du cerüeatrtombe ferlés 
parties Yitàfes^ïî toiruiciif fpütiènt 
vfer de fucre rbfàrr, ! conferde de 
rofes,,tablettes diairis,' diarhodon 
abucis, & autres bechiquesrobo¬ 
ratifs, les laifïànt lrquifiet& fond 
dre en la bouche, prefque à toutes: 
les heures du iour, & fignamment 
ài’entreeduiidt,. 
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Si ce catarrhe intérieur tombe 
fur les parties naturelles,comme il 
auient frequentement, il le faut 
négliger,car le cataelyfme de l’eau 
elaue|a cette pluye catarrheufe, & 
çn lailïèra l’eilomach libre, auflî 
bien comme les autres parties fub- 
iacentes. Pourquoy tant s’en faut 
qu’il foit beloin de faire quelque 
intermiffion pour vne telle occa- 
lîon, queplutoft ii cette defluxion 
furuenoit, lors qu’on léroit preft 
fe départir del’vfage de ces eaux, 
ilferoit conuenable d’en côtinuer 
la potion médicinale, poiirce qui 
découlera defdits excremens du 
cerneau, & empefcher qu’ils ne 
prennent liege fur quelqu’vn des 
vifceres,pour y engendrer des ma¬ 
ladies, comme il auient bien fcu- 
uent. Si la pluye catarrheufe def- 
Cendant de la telle & abreue l’ha¬ 
bitude du corps. Cela ne doit era- 
pefcherTfrfagedtl’eau, mais ou 
cas qu’on euft doute que cet hu¬ 
meur prift fiege fur quelque par- 
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tie,comme fui: les iointures,pour y 
exciter quelques douleurs ou efpe. 
ees de goûtes, il fera bien conue. 
nable d’entrer dedâs les etuuesfei- 
ches pour là irriter la fueur, apres 
qu’on aura cdfé de boire de lfeau. 

- Car il ne faut efpcrer depouuoir 
euacuer ce qui eft difus dudit ca¬ 
tarrhe extérieur,par l’habitude du 
corpSjfoit par l’yfage des eaux po- 
tables/oirpar aucds pharmaques.- 
Nonplus que ce qui eft au centra 
pîarmi lesvifeeres, ne peut que pat 
Long circuit être purgé par les 
lueurs 5c infenfibles expirations, 
comme plus amplement il eft dé¬ 
duit en nos paradoxes du catarrhe 
5c goûtes,que nous ferons voir au? 
public dedans vn an du îourd’huy 
Dieu aidante 

Des.conuufftons e Jfafmes furnenanï 
darantl’lifjige dt Cem. 

Ch a p. X L lit. 

L E» conuulfions furuiennent ea 
ceux, qui durant l’vfage des 
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I «lux s’expofent en l'air froid, oa 
I qui n’ont été fufifamment purges. 

Car lors que nature ftimulee à 
; f excrétion de ce qui luy eft fuper- 

flu, tente la voye des pores, pour 
; chaflèr par l’infenfible tranipira- 
tionles excrem en s fuligineux. Si 
elle les trouue fermes par la con- 
ftipante froidure, il s’en fait vnc 
reflexion par lesparties nerueufes, 
dont font excitez les eonuulfions. 
Lefquellesfont plus frequentes en 
ceux qui en vfent l’hyuer, ou en 
teps trop froid, qu’en tépschapd. 

D autant qu’outre &c par defl'us le 
mauuais régime dont ils vfent, à 
peine peuuent-ils euiter l’efort de 
la conftipante froidure, llyàaufli 
vneefpecede contradion , qu’on 
apelle goûte crampe, qui procédé Gouh 
de ventofité excitee aux mulcles,, wamp »* 
defquels la faculté excrétrice étant 
emue, qui ne peut dominer les co- 
pieufes fuperfluitez qui y font co¬ 
gérez,il s’y engendre vn flatus,qui 
étendit lesparties en largeur/ont 
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-paroitre la longueur moindre,dôt 
dont promeus ces maniérés de 
goûte crampes. ; 

Quand tels inconueniens afri- 
nent ,• faut vfèr de cly Itérés dcter* 

' fifs & actes,comme il enfuit. . 

fy.mmur*<?lulhbeit* t cer)t4tïri min. 
abfynth.maluj! ana. m. i .fem.fente. (> 4 -, 
charum launana JrAih.it furfuris md- 
■m f.ii.ficuim n.h-u.florum châmoem, 
mctiL ana p. i. f. déçoit, incel.ï.i.dijj. 
henedJaxai.gr hier a pic.gai. ana dui}) 
'\'i.mel.mercur.drdch.it.f. enema. 

Cette inieétiop ou autres equi- 
ualentes fera reiteree parplufiéurs 
fois. Lés membres feront fomen¬ 
tez auec vri bain de lexif d’herbes 
chaudes,y ad’ioignantdu fél,alum, 
éc fbufre. Pijis par apres frétez a- 
Héc linges chauds, huile irin,dé nié 
de laurier, y adioutant vn peii de 
petrole. Et ou cas que- cela necef* 
fe,il fera bq>n Elire entrer le mala¬ 
de dedans yne etuue, pour petit a 

{ jerit digerer, euacuer, & refoudre 
a vifcofité de l’humeur &efprir 
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flatulent, enclos dedans les parties 
plus feiifibles. Si auec cela furue- 
noit grande débilité de membres, 
befoin feroit faire intermiflîon de 
l’vfage de l’eau par quelques iours, 
pour vaquer à reparer la force. 

Du y entre trop fluide ou re[ferre. 

Chap. XLIIII. 

C Es eaux excitent ordinaire¬ 
ment vne legere diarrhée, la¬ 
quelle eft tant plaufible, vdle, & 
profitable,que rien plus. Mais co¬ 
rne il y en à qui font plus faciles à 
èmouuoir, que les autres, de telle 
forte qu’ils peuuent être offencez, 
de ce qui eft pour remede frequent 
en plufieursdifpofitions.Si ce flux 
fetrouue plusviolent,il faut auoir 
recours à la contemplation de là 
tolérance,, laquelle fè monftrant 
bonne, il ne faut lailfer de conti¬ 
nuer. Mais fi la force en diminue 
par trop, de telle forte que quel- 
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quesmaüuais accidens en furuie- 
-nentyii eil conuenabledefairein- 
termiffion de la potion. Etencas 
de perleueràcc, d’ti’ la.iferdutout 
1 viage. Si an contraire le ventre 
êcoit trop ferre,il cornaient par in- 
teruales vfer de dyitérés remoli- 
tifs, ou legeres p q rgat ion s. 

Ve U rétention ouf et m nïBidn tftù fe 
fait des eaux. 

Ch ap. XLV. 

Tenuité /"-f Ombien que la tenuité & fa-. 
des eaux v^ciîe perméation de ces eaux 
mife?' qu elles ayentacoutumè 

' d’être reietez fort facilement de- 
uant le repas, ou pour le moins la 
mefme iournee qu’on les aura 
beuës. De telle forte que d’vn nô¬ 
tre infini que i’ay veus en boire,ie 
n’en ay remarqué vn feul de ceux 
qui en ont beu decentement, qui 
ne lésait bien reietez. Toutefois 
en fiuieur de ceux qui aucunefpis 
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lespeuuenr retenir, pour en. auoir 
beu fans deue forme &. obferua- 
tion,iedeclareray le remede de cet 
accident, par ce que i’en ay veu cil 
plusieurs autres lieux, aufquels la 
rétention de ces eaux à été fort 
preiudiciable. 

Ceux donc qui auront beu de 
ces eaux par trois ou quatre iours, 

& qui n’en auront reieté, ou fort 
peu- Car plutoft ne s’en faut-il 
ébahir, à raifon qu’ilfepeut pre- Ce 
fentcr vn corps tant macilent, que cau J* 

les parties dele&ees de cette frai- 
che humidité,pourrontbien pour ” 
yn commencement retenir l’eau, 
la diflipant par autre voye que par 
l’vrinc, ou bien pour par apres la 
reieter copicufement. Ce qu’aue- 
nant faut conûderer s’il s’en eft 
faite quelque exaction par les 
pores,(bit parf infenfiblc tranlpi- 
ration,foit par les fueurs, car lors 
celuy qui aura beu ces eaux, & les 
aura retenus nefe lèntira plus a- 
gcaué,maisplutoft foulage &pltis 
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difpoft. V‘ 

Quand S i à l’oppofite ilfent quelle Toit 
VeMre. demeuree au ventre, inteftinsgj 
tenueefi hypochondres, ce qui fera recônu 
tiabU P ar ^ cn ^ e ventre > inondation, 
ventofitez, brouillemens, pefan T 
teur, aucunefois auGi grandes torr 
tions & coliques violétes qui font 
excitez,voire mefine la fiéure fi el¬ 
le y contra&e & acquert quelque 
Caufede corruption. Faut iuger que telle 
reten- rétention prouient à caufe desob- 
trn. ftrudionsdes vifoeres, & indeue 
préparation premife à l’hvdropo- 
me, voire mefines qu'auec grande 
dificultê, ces eaux pourront être 
profitables en vu tel fiiier. 

%medes Celadoncauenant, il conuient 
poure- fouftraire ces eaux auec dyfieres 
Tea^ ^ ts auec ^ a Gecoclion de facilles 
<M ' & racines d’hiebles, concombre 

fauuage, racines de brione ouna- 
ueau iàuuage, écorce de racines de 
câprier,& de fu reau dit iambuc & 
autres deterfifs& hydragogues.En 
telle decodion faut dillbudre du 
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miel merctirial, ebulat, hiere de 
•Galen,diacolcÿnthidos. Ou bail¬ 
ler par la bouche la manne de Ca¬ 
labre, ouvn bouillon de chapon, 
ou dudiaphenic 8c fyrop d’infu- 
fion de rôles en décoction de quel¬ 
ques vus des iufdits hÿdragogues 
8c quelques hépatiques. r ■ j 

Ou bien pour le plutofl: fait fui- Vfagt 
ure ce quife pratique à Padoüe 
qui eft de donner demi-drachme 
de pilules alephanguies, de hiere, 
ou dè.rhabarbeauec deux grains 
• d’elataire. Ce fait recommencer ; à 
boire. Et ajoutant auec l’eau du 
vin blanCjhuile d’amandes douces ce 5 »* 
tiree fans feu,fucre candy, ou miel fan plus 
rofirt, poureuiter qu’elle ne dê- ai fi meut 
- meure. Si nonobftant cela elle ne |, 4 "‘ r 
: paüè totalement; faut derechef re¬ 
tourner à l’edu&ion par les fufdks 
remedes,puis s en abîlenirdutout, 
pour.euiterlhydropifîe. 
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taufe four laquelle les autres Accident 
&wt été cy exprime 

Chai*. XLVï. 

I L y a plufieurs autres accident 
qui ont accoutumé de furuenir, 
en ceux qui moins que deüement 
vient des eaux potables, principa¬ 
lement quand elles font tort chal- 
cantheufes, fulphurez ou imbues 
de quelques vicieux fottiles.Com- 
me font les veilles longues & mo¬ 
lettes, fommeil profond,étourdi!* 
l'ement ou vertige, perte d’apetit, 
foifintolérable, & autres fembla- 
bles.Maisdautant quenoqsauons 
entrepris le traité de l'Hudropo* 
me particulierem ent pour les eaux 
dès fontaines furgiflantes près de 
•cette ville,nous auôs négligé d’ex¬ 
pliquer en ce lieu defdits accidens, 
qui y font fort rares, nonobftant 
qu’à la vérité ils y puittent queb 
quesfois furuenir. Comme auffi 
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îiousnauons voulu aprofondir la 
ded.u£ti<?n des raifons philofophi-r 
ques,qu,tüe&!. par deffùs ce qui co - 
cerne le iugement, Ôc s’il fautainfi 
dire le Châtiment du Vulgaire;nous 
referuant à donner pleine raifon 
dgfùut ce,que deflùs. v.oir<* mcCmes 
dedÆntf^©‘»teiks t queftk>ns|qüi 
qouecrnei?Cle fait des eaux, tant 
alimentaires, médicinales, qu in- 
£rlui>.çe?:auxfixliures de l’Hudro- 
gra'phie vniuerlelle, que nous ef- 
pfitlîus^pusn.fâire voir de bref, 
iWO^enuawlajfaiieurdeDieu.Qui 
nmildonerklagrace s’illuy plaift, 
diBupider &pteinement traiter les 
belles. queftionS touchant' le fait 
dêsjcaux, qui cy deuant ont eftè 

.negligedsy &^peu recerchees entre 
les brandis. ■ ' 

ïifÎAinmsb fû • ,f;o■ - 

iLuu&ir; , • - 

eh non.;; O 

ôb t 29||pil.;a 

•iM ob zdlo-i J 1 • ' 
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Ce j» il faut faire quand o»fel>eut de~ 
partir de /’ yfarc ‘des eaux. ■ ' 

Ch ap. XLVII. " 

A Pœs que parelpacede téps 
jtArumlant, tel quel* prudent 
Médecin aura confeillé , on aura 
vfé des eaux potabless& retranché 
tous mauuais accidens, qui pQur- 
royenteftre furuenus. Soit qu’on 
ait etc rendu iouyiîànt de la pleine 
fantc defiree, foit qu’on ait tant 
feulement receu quelque alege- 
ment, n’ayant peu-la coutumacité 
de la maladie eftre pleinement 
vain eue ,& furmontee, pour la 
grande habitude quelle auroit 
côtra&ec aueclecorps,qui requert 
vne réitération, afin deparuenir 
% à la pleine depulfion & guarifon.il 
TM&d- fera befoin vfer de purgation de 
tita * diaphenic aux phlegmatiques, de 
l’ele&uaire de fuc de rofes de Ni¬ 
colas aux bilieux, de de co nfedtio» 
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bamee aux melancholiques. Afin 
d’euacuer la rubrique ou bol qui 
fubfiftent fouuent aux principaux 
vifceres, peut donner commence- 
métcle nouuelle obftru6fcion,voire 'f 
certaine de reddiue. Ce qui « 

principalement neceiîaire, à ceux purg*. 
qui ont efté rendus iouiflàns de la m». 
guarifon, & pleinement louable 
depulfiond’vne longue & croni- 
que maladie, ou pour le moins 
qui l’ont grandement diminuée. 

Ce fait ils obièrueront bon régi- Tempf 
me de viiire par I’efpace de qua- 5»’»/ (t 
rante iours,apres qu’ils auront de- f* ut g* T - 
lajlie lVifa'ge de l’eau, tépslauquel. 
la crile fefaitordinaireÿqét. Corn- Temps 
me de fait i ? en ay veu pktfieuts qui d* ttfr» 
ayans quitté ^es:«ÇjMÇf,$ef èfpere* 
de leur guarilon, ont au ( . 

dit temps fenty telle 8c fi pa .-faite 
fantéque rien plus Pour donce- 
uiter vu retardement ou empet- 
chement d’vn tel 8c tant fâlubre 
effet, le corps ayant été deument. 
purgé, faudra garder autant exadt 
O ij 
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0 E STCC'ED ANEI S 

LO B ELI I, I MI T ATI ONE 

ROND. E1ETII, E C V ï V S F R. A~ 
G ME N T I S ET FRAELECTIONIIVS. 
H'AE C F; ERE DECERPTA SV H T. 

C v m attentibre leâionc animaduef- 
tiflem. vulgatum Succedaneorum? 
Ilbellum, quem nonnulli Galeno, aliji 
Pàulo accepturb ferunt, fcatere mendis 
& plerifque locis mutilümefle; vtpoce 
qui ex Græoo in Arabicum, & dë Ara- 
bico fit denuà Latinè verfus.aut potius. 
peruerfuS)à Mauro quopiam, vel Mau- 
rogræco,,qualis fuit & Aftuarius: vifum*. 
fuit,quæcumqueDiofcorides } Galeaus^ 
Aëtius atque Paulus litteris mandaf- 
fent, experimentaque tumveterum tumi 
recentiorum confirmaflent feligere ; 
ea^ue fie digerere, vt quidalteri cuiuis 
sequipolleat, fltudiofis in pofterum pa¬ 
tère t.. 

Hune autem libellumneotericï euîùf-i- 
piam efle 3 vel id plus fatis arguit, quëe 3 î 
nonnulla addita inibi fint quæ Galeni 
tempore ignota fuere, vti Anacardia a , 
aliaque complura : nullo tamenordine 
aut dele&u, ac fine iudicio. Vt qudd; 
fortèChainæmelini legerantalicubi.no- 
minis decepti affimrate , M'elinumu 
fubdiderunt: quàm. infeitè , nuilus, 
id. ignore t ; UludÉtenim> laxar 

E c 


4 H de §V èc - ImitAtione ronkee. 
&moderatè calfacit, hoc vero refrige. 
*at aftringit^ue. Eadem ineptia, quôd 
fortè Cepæam Portulacæ fimiiem legif- 
fcnt illius vires huius facultatibus - re-. 
fponfuras putarunt. Itidem leporem 
fiuuiatilei» cancri loco vfurpariîvdjVt 
«liusquifpiamcorrexit, marinum, in- . 
doftèjVt qui ignorafle videatur cancru 
alimentum dearithipharmacumefle, le- 
jporemverd vel odere folo vomitoriu 
Je venenum. Née hoc fallut» folum- 
modd j at & dtferiminis plénum, cunv 
ioco Gpobalfami Opocarp-ation fubfti- 
‘«uunt,quod venenum frigidum eftDio- 
fcoridi,vinoque,vti Cicuta, expugnan- 
«lum, tefteGal. lib. Deantidotis. Ve- 
<rùm fi hîc Carpafon legamus, vera fue- 
■îit le&io , eft enim tenuium partium, 
Cinnamomo item Beben rubrum ?e- 
ffponderenequit. Nequeplaeet ordo fe- 
afiesque collâtionum : nam olea oleis, 
anon refinis aut aquis font, cpqferenda.; 
Vt, quoad dus fieripoteft, fint fimilH- 
«na JDeinde fi non licet ex fpecie proxi- 
tna, faltem è genere, cùm abundemus 
iprobisremediis. Necparui faeioregio; ! 
aaum vbi nafeunturproprietates, veluti 
Creticarum plantarum , quas Italicis 
■dfieaciores puto ; nifi fqualidaadmodu 
fuerita?ftas:tum enim Polium Italicum 
eut Stœchas non cedunt Cretioo aute 
§tœcbadibus infulis- 

ei^fabftwuendapræ- 
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cipere rarioribus inuentu, eâ qnibus 
earemus, aut adulterata, vtloco cinna- 
momi,amomum. Infan iæ itidcm.vbi a~ 
bundamus ladbuca;, opocarpatum opta- 
re.Licuerit ramen, fi qua fint rarius ob- 
uia aut minus trita, eorumloco vfurpa- 
re viribus fimilia, vti Terebinthinse ve- 
ræ loco , Lentifcum , qui frequentior 
& fera ci or eft. 

Cùm autem fuccedaneis vti non rard 
cogamur^nec enim omne fert omniafo- 
lunij nec vbiuis médicamenta oportu- 
na occurrunt,.(ruri. enim « vten- 

dum;, & cùm médicamenta neceflaria 
adrepentinos cafus ad manum minimè 
fint j præfentibus vtendum ) eligenda 
erunt quæfnoftris fîmplicibus fubibitut 
pofiùnt, vt Galenum fecifie legimus,. 
cui Euphorbium cùm ad fpieula, acu- 
leos & inftxa eximenda deeffet.ex aluea- 
riis Propoii pro: Eupborbio felici fuc.. 
eeflu vfurpauit. 

Succedaneorum verd vfus hodie ma- 
gis cft necefiarius quàm vmquam fuit; 
cùm multis quæ antiquis in regionibus 
fuisexortiuis &. exoticis diues‘ & vber 
prouentus fufficiebat, hodie çarcamus, 
tum fupooflticia Hebræorum & merca* 
torum vafra ingenio aduiterata tranfuc- 
hantut;qu« fi rejicienda,alia fubilitùer&: 
necefle eil. Adhpcpleraq. prifcafimpii- 
cia médicamenta exokta antiquitùs 00- 
tiflitna & YÛtatiisim^ hodk ignc.rv.fr r- 
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Périmait* Arabibus excogitat* &vti- 
Ics inuentæ compofitiones., effieaciflî- 
tna<^ remedia in vfumrecepta, quorum, 
fimplicia barbarie vocum nobis prorfus, 
iignota funr. C^uid enim nominibus illis 
barbaris fignificare voluerint, nefei- 
înuS; aut illis caremus. Atinfucceda- 
«eorum dele&u & vfu, peflCîma ilia me- 
dicorum confuetudomeritàreiicienda, 
quæ iam à multis annis inualuit, ma- 
gno ægrotantîüm incommodo ;<jua> inr; 
compofitione remediorum omnia quæ 
commendata font vel ad rnorbum, vel ad: 
gartem affeétam,vel aliquod fymptoma,. 
ccngerunt temerè.; & cùm omnia fi mi¬ 
lia vfurparunt , haud habent amplius 
quod pro ea herba aut medicamento- 
ïubftituipoffit. Quôdfi vna , duabus,. 
vel tribus herbis contenti effent ; nun- 
quatn fuocedaneo deftftuereturpharma- 
carius. Siri autem quantitas neceflaria’ 
foret,pro manipule adde duos, pro duo- 
bus très vel quatuor. Hinc duo confe- 

quentur commoda;certior medicamen- 
tioperatio, facilior &eitifîîmapræpa- 
ratio,pluribus remediis & luccedaneis 
fummo artis Medicæ ornaméto abunda- 
foit medicus,cui iterare,immutare, fup- 
ponerepharmacalicebit, &plura quàtn 
VulgusMedicorü & Glinicæfapere. V*: 
fi in fuo decodo Boraginêprælcribatjea 
fi defuerit,BuglofTu agrefte iubftituere 

felcoatra ; fi Scarifia défit, fucçipi 

iuo? 
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fubftituerèvel fyrupiî licebit': fi Cicho- 
riurn, Dens leonis,vel Endiuia : fi Cha- 
mæpity s,Chamædrys fubftituatur, fi dé¬ 
fit, vel contra. Sedquid faciet, fiomnia 
congeranturinvno codemque medica- 
mento? certè nihil aliud erit, qpàip 
poëticum illud cha»s. 

Ru dis inuigefhque moles. 

iUudi Vîllanoüani ante oculos voïuant 
vbi in promptu habenturfimplicia, des» 
Lumefle fi'qpis compofitis vtatur. 

A prauà igitur conîuetudine recédant,.. 
& illos tamquam fcopulos virent : ca^- 
ueant item malos, auaros, improbos,in-- 
do&os &.impudente$ pharmacari®s,quï 
nnmmi & lucri : rapacés 3 farraginem me- 
dicamcntorum etiam ferniputridorur® 
collaudant. Quidam hoc facîunt vt co-> 
piam oftenterir, vel ignorantia, vel fu— 
perbia; & aliqui doâfcf, ne videantur 
remediorum cognitione minus. exer~ 
citati.. 

Porrô cum fint quædam compofîtio^ 
nés vtiles prifcis mëdicis excogitatæ 
experientia-& ratione recép.tæ & com- 
probatæ , nonnulla fuccedahëa inuefti- 
gare;agnofcere, &fuffieere oportet, vt 
parari "pofiint nobilifïïma jAarmaca a! 
quae e'a ratione minime exc.Ui^enda &: 
rericienda : cùm non tanta infelicitate; 
luccedanea quædam illis inferiora 
interdüm a?què bette' expleant omnes; 
ÇqJJLicitïtfiopes gejluini medicamentiv * 

E e iij: S v c.» 
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Stccedanîa, qjv a n t v m ïieri 
poteft, eiufdem fine genens 
& fpeciei. 

Rondeln* Herba pro herba. 

Radix pro radice. 

Flos pro flore,. 

Semen pro femine. 

Succus profucco. 

Lachryma pro lachryma^ 
Refîna pro refîna. 

Muccago pro muccagine.. 
M«tallum pro metalfo. 

Lapis pro lapide. 

Terra pro terra. 

Pixpro pice. 

Axungia pro axungia. 

Medulla pro medulia- 
Auispro aue. 

Serpens pro ferpente. 

Pars animaiis.pro parte. 

CoMPOsrrro pro com¬ 
positions.. 

Puluis pro puluere. 

Tro ch i feus pro froch ifc©. 
Qpiatapro opiara. 
Eleftuarium pro ek&uari» 
Ïilulæpro pilulis. 

JEclegma pro eclegmate. 
Tabellaprotabella. 
Confe&ip pro confections* 

Côferuatiopro conferuations- 

' Syrupysprgfyrupo. 


iMFT.ATrONE RONDEIETir. 4.$? 

Emplaftrü pro emplaftro. - ;v ' 

Olcumpro oteo; fiue fimplex, 
fiûccompoiïtum. 

Vnguentum pro vnguento'^ 

THEOREMA VNIVERSAL® 

t£l e O MM V SE. 

C vifibuç o c cuit i s, mani- 
Medicamentü ! ' fdlis, & contiftea- 
quocb fubfti- I tentia. 
tui débet, fi-i Sic etiara Enfile us 
ue in ce rnis, J Sapore,. 
fiue externis j ddore,. 
conuenire Ætate,. 
dcbet. j Nataiïtiis & rcgforre; 

tNatura&teraperaînctOe. 

Noonulla rn.cxtçrnis remcdiis fuppo- 
nuntnrvquibus irr'imernis vti non licetc 
vt luccus Carpathi fubftitui poteft pr« 
Laducæ fiïeeo in externis : càm tarnerï 
venenum fit, nen introlumjtur: 

Non totuœ. fimplex; fed aliqeæpartes 
fubftituuntur. 

Vt Muccagofeminîs PfyliiJpro mue- 
cagine femrais Cydoniorum : non tocu 
femen, quia pars in ténor teiuperamen- 
to differt à muccaginei Scvenenata pu- 
tatur. Neque etiam Cydoniura malum» 
conuenit pro iemine lu©, quia viribus 
& cvnfiftentia differt. 

Formulas quædam in qujbufdam rC- 
SBediiiüti mutuo fuccedunt. vr, 

Ç o 04 Qn* 
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Conferaatio, profyrupo eiufdem fîm- 
pliçi 5 ,fruj&us, floris,vel radicis. 
Conferuatio Capillorum Veneris, pro 
fyîupo in opiata fubftitui poteft : Scd 
In fyrupi confiftentia non poteft, quia 
rettiedif formula non patitur. 
ï>ro liquidis liquida-fubftitui debent ; 
quare déficiente fyrupo,. aqua vel berbæ 
décorum fubftituatur. 

In quibufdam conditis fupponere li* 
«et fyrupum confemationis; quia in fy~ 
rupoconferuantur. Vtfyr. Conferuati- 
©nisCitri,pro fyrupo. è corticibus Ci- 
tri. Syr. Conferuationfs radicis Buglof- 
fi,pro fyrupo de Buglolfo. 

Emplaftris item pro vngucntis vti li- 
Cet, & contra, modo pars affe&a aifen- 
tiatur, vt Emplaftro filijj Zachari2e, pro 
vnguento Refumptiu#:; & Refumptiuo 
|>ro emplaftro. In thoracis verô affe&i- 
feus, nifi difïoluantur aut malaxentur, 
non vtendum, quia emplaftra impofita 

dilatationem coftarum&refpirationem 

impediunt. 

Emplaftrum è Cerufa , pro. vnguento 
albo, nifi inflanunatio prohibjeat ; qua@ 
®.equc fliira* jieqpe graaia ferre peteft. 
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VARIA AL IA MEDICA- 

ment a n-O A L I I S S V B- 
JHtutrt licet, modo vira 
cmtfyondtm. 

Piîula; pro confe&ionibiïs: &Con~ 
feôiones prapilnlis.vr, 

Hiera fimplex pro piiulis deHiera SL 
Benedi&a ; & contra. 

Etpro piiulis pituitoüs, Eleftuarium- 
Diacanhami-, de Citro folutiuum. 

Pro biliofis> Ele&uarium de fucco 
Rofarum J & eontrà, obferuata cuiufque 
quantitate. Hieræ & fimîlium Ele&ua- 
riorum dofesaugenda^ob mellismolem^ 
quæ medicaroenti vires minuit. 

Syrupusprbeelegmate, fi lambend© 
aflumi debeatjVt • 

Sÿr. ïuiubarum* pro Lohoeh fano& ex¬ 
perts 

Syr. è Papauere.pro Diacodio. 

Puluis pro trochifeo, & cpntrà, vt 
Diarhodon pro trochifcis diarhodon. 
Trochifci de Squilla = pro eclegmate 
deSquillaiaufta vel imminuta quanti- 
i tare pro ratione^ indicationemorbi Si 
fcopo medici. 

. In fimplicibus partes aliquando reli— 
giosè non obferuantur. 
vt Turbith pro Agarico trochifeata , 8 ci 
«ontrà. Hic fimplex pro compofito 
pbhiturjVelcompofitum pro fimplici. 
Pro Agaçico Colocynthis in minor* 
Ee v quan- 
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quantitate.Cartbami duplum& tripîuro 
pro/Agarico-,&contra. 

Difficile tamen inuentu fimplex me- 
dicamentum fuMHtuendum, quod verè 
vndcquaque omnique ex parte coueni- 
at,vt teftatur Àuicennas in fuo cano- 
ne ; vbi vix reperies djao fimplieia 
médicamenta, aliorum facultate fimili- 
mn pænuria , fubftitui ,tuto poffinr. 
Quod cümdifficilliniüm foretilli ali- 
quando duo,interdum tria,pari pondéré 
& mcnfura, nonnumquam duplicato & 
triplicato, additaquinta autodaua par¬ 
te alterius medicaraenti , fupponit. 
Quia pauciffimafunt médicamenta quæ 
omninq limite temperamentnm obti- 
ïicant, aut eandem confiftentiam, craf- 
fntem,tenuitatem partium, &propric- 
tares occultas. 

Varias jn compofitionibus eft medi- 
camentorum vfus. 

Vel ob calorem,frigu$, humiditatem, 
ficcita x tem ; inprineipio prirni , inii>e- 
dio primagradus, & fie de aliis. 

Vel ob partium t enu! tatem, vel crpm- 

Ientorcm, faporero,odorem,c6lo* 
rem : quare id quod temperamento re- 
fpondet, fæpe diiïktet craffitie velte- 
nuitate partium : vel alia facultate. vt 
pro Afaro Accru fubftituendü cenfenfc 
At in omni operatione non côuenit.nos 
enirn omnja poteft Acorus quæ Afaruffl- 
Y rinas quidena & oienfesciet: (^ ar ^l 
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vrctieis tantum fupponendum ) vomi- 
tum verô excitare, aquasqueeducere , 
Vti Afaruni, rainimè valet.* 

Eadem ratione Hyacinthus pro An- 
ehufa fabftituitur : Sed fi ob celorem 
Anehufa opus fit,vt învnguentis, Hya¬ 
einthus nonconueniet. 

Eius verô loco Lacca fupponitur,vd 
BrafiLia,Santala mbra^Lacca pi&orum, 
Vel Coccos baphica. 

Alla dulcis pro fœtida non concedf- 
turprop-ter odorem,, vt Auicennas fub- 
ftïtuit,maffedibus vteri, quia ©doreiu- 
cundo vteruna furfum alliceFettfequirur 
enim odorata, fugit fœtida. 

Propter faporem quædam vfurpantur 
fed non c o nueni un t v n d e qu a qu e. 

Pro Saccharo iMel & Manna fubftitai 
poterit in quibufdâremediorûformulis, 
vt in medicamentis lay antibus, minime 
auté in adftringétibus, quiaManna venv- 
tré foluitmagis quàm Saccharûvel Mel. 

Muccus vtïlis eft influxu fanguinis,& 
ob lcntorem vfurpatur Fœnumgtæcum, 
C|uodrauccaginemreddit, fed calidam : 
ideô in fputofanguinis reiiçiëda, quemr 
admodum in externîs remediis, vt Qph- 
thalmia, inqua oui albumen præfertur 
quidem in principio & incremento : in 
ftatu verd & declinatione muccago Fœ- 
Bugræci commendatur. 

Quæ fupponuntur, non in omnifor* 
Oiularemedij fubftituuntuc- 

Vt 
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vt Mjrrrha pro Bdellio in pilulis & vh~ 
guentis. 

Scd in pilulis è bdellio nulle modo 
conceditur, quia fangùînfs fluerem & 
ftæmorrhoidarum, vt menfes Mÿrrha, 
elicit. 

In fubflitutîs igitur hæe ob féru are 
©portet,vtfuppofiticiu in locum adul- 
terati genuini pænuria ; eadem eificiat 
quod ipfum genuinum præftabat. 

Vtficalfaciebat, refrigerabat, hnme- 
éhabatvel ficcabat,aftringebar 3 véi laxa- 
bat,vel concoquebar. 

ProAbfinthio fimpiiciter drfto incom*- 
pefitionibus Græcorum, Seriphium yel 
Sanrdnicum. 

#>ro Abfînthio ë Ponto vel Tauro- 
*2nonte,. Romanum. 

Pro Romano, illius loci vbi habitas. 

Hoc licet in omnium herbarum dele- 
ébu præftare,qaæ funt alicuius regionis; 
modô illamipfamherbam regionis finir 
timæ, velfaltem fimillimne allumas. Cu- 
iufmodi eft Cmx vulgô Gallo-proum- 
dæ,fiueCreta, vbi Thymus noliras an- 
gufto folio, & Epithymus optimale co- 
piofifiîma. 

Secundo loco herbarregionumhumi- 
darum, modôa?ftas fquahda fuerit, in; 
locum calidarüfubftitui poiïunt. Qrtoa 
fecifle Galenus docet in préparations 
Theriaces. 

Pro Maced«iico Petxofciino; P? tr ®T 

felinu» 
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felînum alterius regionis. 

Sedregionis fimilitudinem obferuare 
©porter: nam jegio auget vel minutr 
medicamenti efficaciam & bonitatem. 

Pro Iride Illyrîca, Veneta fumentas,&: 

Pro Africana Florentinam». 

RADICES; 

’Rhapontico, Radix centaurifmaidi* 
ris, vel noftri Rhabarbari magma,, 
fiue Rhabarbarum ad alios vfus 
priüs infufum& exprefTum.Rhar. 
barum torrefaftum iraprobatur- 
à multis propter empyreuma. 
Zingibere, Colins, & contra., vel; 

Helenium,& Pyrethrum. 

Colla-, Pyrethruni. 

Ariftolochia longa , Rotunda, 
contrà : velvna pro omnibus.. 
Acoro,Calamus aromaticus ©ffici- 
t narum, & contrà. 

Acora in laxantibus & cientibus; 

vrinas & menfes, Radix Afari. 
Afaro quando purgare & vomitun* 
ciere optas eft, Elleborus, femera 
Geniftæ & Raphani, vel haec tria., 
fimul. 

Galanga , Cyperus rotundus , &. 
contrà. 

Calamo odorato Libani, Schoe- 
r... nanthum , calamus fiue Acorus; 
& efficinaruniifiadttdoremfolnra^ 

Saa~ 
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' Santalum citrmum officînaratn.. 
Althæa ; radix mal use horrenfis j 
: vel fyl. - . 

AlparagO altîli ;Corrudæ imminuta 
quantitate, quiaacrior&effica- 
eio.r. 

B.ufcoj Radix Afparagi 3 & contra. 
Cortice. radicig Çapparis ; Cortex 
radicisTamarifci, Sambuci^Ebu- 
li J Populi & Lauri. 

Api/; Petrofelini^vel Macedonici.. 
Gentiana ; medietas Afari & radi- 
eis Çapparis. 

I Turbith; Thapfiæ radix, fiue:Tur- 
j bith Mefuæ, Agaricus trochifca- 
prol tus , vel Colocy.nthis minore- 
dofi. 

Zingibere,Mechm. 

Serpentaria, larus,Drâcunculus. 
Lapatho, Oxaiidis radix. 
Rhabarbamad laxandum; fuccus 
Rofarurn. 

Rhabarbaro ad aftringendum ; 
Hydrolapathi radix,vel Galan- 
: gæ maioris , fi calore opus 
' eft ; fi refrigeratione, radix Bi- 
ftortae. 

Kardo iNardi fpecies. 

Secacul ; radix. pafl^naçse man- 

l næ. 
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f II a. I P O T H S T S I NT SIMILI A 

omni ex pane ,v'mbni ,gmen, 

& fpeck.vt,. 

Omm Demi Cep a, • Sefeli, 

* fpecies, Chelidenij, fyij, 

I mnbi, Cofii, sJfmmnty 

Adimthi, Nardi, Md rrubij, 

CcndriBa, Beta, Lencotj, 

Hjeracij, Bliti, ■ Orcheos, 

Rtmicis, , lunipcri, Malna, 

Abfmthij,, Sabine, P olygoni mAr- 

Àbrotom, Cedyj, ris crfeminA. 

Siâmtidis,. Rkamni Diofc. Symphyti 

Aconiti, Myrti, Tribnli, 

Veratri,’ Piperis, Rtdi, 

Ana.ga.RidU, Cyelaminis,. Eqiiifiti 

j Ancbiifd, Kdnmcuti, Vrtiçd. 

Anémones, Hcdeya, exce~ Titbymalorum,, 
Afp ay agi, fta Hedertt- Mercurialis, 

Brafsicap la tenefln, Heliotropij, 

I Calammtha, Origans, 

Aristolochia, P mi, Com/i, 

Valmana, PlantaginU, N ymphaœ, 

Bitnmsnis, Tanatis, AnthcmidU, 

i ” P/ds Refîna, Tafhn.ua, Verbafci,.. 

} AUij, Lychnsdis, 

Etdenique omneSjnifiquîdproditum 
iahibeat v vt de Clematide., quarum alté¬ 
ra^ vrere, venrrem laxare, bilem , pi- 
fcuitamtrahere fcribit, Diol'c. 


Priot 
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Priorverd-aluiprofluuia & dyfenté* 
riasfedat. 

Sic cucumis agreftis,&fatiuus 3 pepo> 
&colocynthis„ fedhæcpaucis euenire; 
folent. 

De partibusetian* obferuandùra 3 nam 
aliquæ facsltatibus différant 3 vt Radix 
Medijmenfes décoda fiftit per aliquor 
diesfumpta. Semen autem invinofum.- 
ptum menftruapellit. 

Iuniperi fruâtus introfumuntur ; ra¬ 
ment averô occidereproduntur. 

Coriandri herbæ fuccus interficere 
creditur : femenverô medicatum. 

Qua ratione medicos minime vni- 
üerfalibus , fed potiùs particularibus 
nitipræftaret : Nam eorum pîerumque 
eftmaxima differentiaquæ eadem effe 
putantur. 

Sumeigitur. 

£ro folio Indo & Malabathro; folia Çr 
tri, Canellæ vel Ivfalabathri vulgaris¬ 
era foliis Lauri ; Citri folia, 
îapaueris albi ; Solani folia ; Papaueris 
nigri minore quântitate 3 vel folia Hy^ 
fcyami albi. 

La&uca; Scariolam 3 &contrd. # , 
Gichoriofylueftri ; Dentem leonis. 
IroDyftamni prima fpecie;fecundafflj 

tertiam 3 vel Pulegium. 

Calamentha montana prima ;fecundaffl« 

&terdam.SicdefiBiilibus. * 
Chain»* 
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ChamæpityjChamædryn, & folia Eupa* 
torij. 

Malua fylueftri; hortenfem. 

Malua arborefcente, Althæam. 

Thlafpi ,Nafturtium. 

Mentha, Balfamitam. 

Pulegio RegaliJ ;Ceruinum & contrd. 

Lepidio Pauli Æginetæ, Drabam, vel 
Iberida, vel Nafturtium. 

Phyllitide; Afplenium fiue Scolopea- 
drium, Ceterâchve, & contra. 

/ nucum Iuglandis* 

Folijs Oleæ l c )Cuprefiï, 

Vel Lcntifci* F# w )Pini, vel 
' Pinaftri. 

('Bi lecat Myrti, 

Folijs Myrti y-t/ti IngUndis mets 
^ immatmu. 

Thymo; Satureiam, vel Origanum. 

Ruta fyl. Rutatn domefticam ficcatafll 
mai-ori quanitate, vel contra. 

Spica Lauendula ; Lauendulæ fpecies 
hortenfes. 

âdi antho, Saluiam vitani, Polytrichum, 
Adiantum nigrum Plin. 

Telephio; Portulacam. 

Portulaca ; Vmbilicum Veneris* 

Foliis Terebinthj, Lentifci folia. 

Myrto alba; nigram, & contra. 

Foliis Myrti ; folia Pyri fiiueftris , Sil- 
machi, Lentifci, Cotinos, Sorbi, 
Cydoniorüm. 

Foliis Oleaftri; Oleæ folia. 

F f Folifl 
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Foltjs Sambuci,Ebuii,& contra. 
Bctonica; Verbenacam. 
Meliiïa;Marrubium, & contra : Corti- 
cem Citri, (joridofi. 

Apio môtano; domefticü ficcum in ma, 
Cepea,Portulacam. 

Nardo montana, Nardum G allicam. 

.Philyreæ foliis, Oleæfolia, & contrà. 
Foliis Caprifiei,, Ficus domefticæ folia, 
& contrà. 

Tbyiubra-.Thymuin vel Serpillum. 
Çoriandri foliis, Petrofelini hortenfîs 
folia in externis remediis tantum, 
Hippomarathro altero; Coriandrum vel 
. Petrofelinum domefticum. 

Foliis Daaci ; Paftinacæagreftisvel do- 
meftiçæ folia. 

Conifa prima; fecundam. 

'Conifa iecûnda;tertiammaiori quanti- 
tâte& ficcatam. 

*Sariguinalis feminae foliis;folia maris, & 
contrà. . „ 

Fîippuride prima ; fecundam, & cen¬ 
tra. > 

^Semperuiuo maîore ; paruum Vmbili- 
cum Veneris^ & contrà, v 

Foliis Labrulcæ-domefticae; vitis folia 
minus' cultæ. 

Chamtèlæa, Thymælæatn , Ch«mæpity n 
primam. Diolc. Laurcolam. 

Alfinae foliis, Helxines folia, & contra- 
Vite alba, nigram, & contrà. 

Bubonio, fiijç Jnguinaria; fuie Ajra® 
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Attico; Antirrhinum,&contrd. 

Foliis Sabinæ; folia Cupreiîi, Iuniperi, 
& Caffiam. 

Dorycnio;Mandragorara, & contrd, 
Dragnntio;Âri. 

Foliis AbietiSiPopuli folia. 

Eryfimo; Erucam, & contra. 

Foliis Hippolapathij, Lapathi folia.. 
Foliis Piceæ; folia Pini. 

Lithyridis foliis.Titbymali folia. 
Libanotide fterili; folia Libanotidiâ 
coronariæ. 

Lepidij foliis ; Nafturtij folia. 
Nymphæa alba; luteam, & contrd. 
Sorbj foliis;Mefpili folia, & contrd. 
Oxyacanthavera; Pyraftrum. 

Fojiis Pepli; Titbymali folia. 

Pityufse foliis, Tithymali folia. 
Polygoni maris foliis ; feminæfolia. 
Filicefemina; marem. 

Seride; Condrillam. 

Smyrnio; Apium aut Petpofelinum. 
Solanohortenfi; Halicacabum. 
Symphyti Petræi foliis; alteriusfoli*. 
Probetaalba; nigram. 

Pro vnius fpeciei Titbymali foliis;folia 
aliorum in laxando. 

ProTragorigano ; Origanum , & con- 
trd. 

Pro foliis Tribuli terreftris in refrige- 
rando ; folia aquatici ; non in hume- 
éfcando. 

Pro Hypecoi foliis ; folia Papaueris. 

Ff ij Pr« 
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Pro Verbafci vnius foliis;aliorum folia, i 

Pro Spica Indica, Syriaca;Valeriana. ’ 

Pro V iticis foliis & iemine ; Rutæ folia 
&femen. 

pro Seridis foliis; La&ucæ folia. 

Pro Bugloflo fîue Boragine latifolia; 
Bugloflum angufti foliufn. 

Pro Soncho læui ; Sonchum afperam, & 
contrà. 

Pro Fumaria ; Senam. 

Pro Hyflbço, Origanum, Sampfuchum. 

pro Hyperico ; Androfæmum, Afcirum, 
Schœnanthum. 

Pro Stoebe Diofc. Stœben herbario- 
riun, Iaceam, Scabiofam, Paftoriam 
burfam, Bell ides, & Gnaphalia. 

Pro Halyca, Auenæ ptifanam totam. 

ProAoiyloi farwœ filigtais fîcçam., 


TA- 
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înhac tabella prîrrium repofuimus- 
Zingiber, quia frequentius eo vtimur 
quàm Mequin fquoâ fpccies eft Zingi- 
jberisj fi fortè akcrum pro altero fuma^ 
*ur,nihil indemali fequetur. Zerumbet, 
Zedoarium & Coftum in vltimis capfu- 
lis reçofuimus, quia eis minus frequen- 
tervrimur. Hoc modo medicamentis 
difpofitis multo minori negotio med 1- 
çâmenta parabuntur,vt quæ fréquenter 
in compofitionibus fimul ponuntur, u- 
inul inucniantur. Addequôdha’c m e * 
dicamentorum difpofitio * 

indicabit. Nam-quæ in prima c;ip‘ u ' â 
* ponuntur., pro fecunda poni pondnb 
& ècontrà diminuto pondéré. Cuffl 
dielmus quantitatem augeri, eoÎuïïW 
duplum fubftitui ; quia hæc medic*' 



menta non funt duplo fornora, quam-, 
.quam pro Cinnamomo daplum Cafïïse 
iàflerintantiqui fubftjrÜKRam fi mfcd'i- 
camenra fint ade.d imbecilla, fatius efl: 
eis non vti, quam duplo pondéré fubfti- 
tuere ea : nam moles médicament! au- 
getur, &visaliorum medicamentorum 
minuitur. Vt oninia medicarnenta or- 
dine dicerantur, oportet locumin mul- 
tas clafles diuidere, &invna datte par- 
tes fuperiores arque inferiores. In 
ïifdem clattibus diitioguenda erunt mé¬ 
dicamenta calida,,frigida,ficca & humi- 
da, tam fimpiicia quam compoüta. 


CAPSVLA RADICYM SECVNDA. 




CAPSVLA tUBïCVM TBRTIA. 






CAPSVLA RADICVM QJV'ARTA. 



S^aillæ 




C A P S V LA RADICVM SEXTA 





tabvla sive CAPSVLA seminvm. 




CAP S VL A LIG'NORVM. 
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4*8 De Svccedaneis 
DE SVCCIS. 

Pro Acacia? fucco-, fuccus Ptunelloram 
probatur, & Rhois, Dio|c. 

Diolcorides fuccum HypJciftidis fub- 
fticuit : veram aliquanto magis ad- 
•ftringit & ûccat, fi in antiquorum 
pharmacis recipiatur. 

Pro Opio ; Méconium, vel fuccus La- 
ducæfyl. vel, dornefticæ, quantita- 
te’maiori. 

Pro Abfimhij fucco ; Abrotoni, Eupa- 
torlj, ÿel Cenraureî minorîs vtriuf- 
que, vel Agerati 

Pro fucco Abfinthij Pontici ; nofiratis 
Romani fuccus: differt tantum regio- 
«ne,.*vt Macedonicum à Pontico. fn 
ext&rnis retïiediis, Sàntonicum & -Ma-' 
.rinüm.;. v$l àblutumleuiter in inter-; 
nis coucedatur. 

Prq Opobakamo ; Stade, id efi:, ftyrax 
liquida non adulterata , vel oleum 
Myrrhæ. In fufrufionibus ad dige- 
rendum ; Oleum Spicæ Lauendûlæ, 
quodaequè tenuinm eftpartiuoi. j 

Pro Glycyrrhizæ fucco; infulum & de* 
codum eiufdem, vel fuccus vuarum 
paffîilarum, velvinrnn. codum, fi ue 

Pro LyciO; Amurca. (f*P 3 ' 

ProCïtri fucco, Limonum- 

Pro Thymelææ; Chamœlæas fuccus. . 

ProCycfauiiniji Iridis. 
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proOmphaciJ; Rhois, & contra. 

Pro Aloé ; AbfinthrJ fuccus. 

Pro Sempemiut; Coryledonis fuccus & 
contrà, vel Solani, Laducae. 

Pro SanguineDraconis ; Laccani fufti- 
nuit Aufcenhas, 

* Pro Elaterio; fuccus cucumeris agreftis 
aliquantum codas. 

Pro Sapa; vinum dulce, & contrà. 

ProLicio; Gentianæ fuccus in vlcèri- 
bus. 

Pro aquafontana; fluuiatilis. 

Pro aqua plu. fluuij potius quàm fonta- 
na, contrà quàm Galenus praecipit in 
Diacodio;quia compofita eft partira 
ex pluma, partira. ex font'ibus. 

DE LI Q_V O R I B VS 

IT l;ACHJ.rMIS, 

Pro Opobalfamo, Stade fiuc myrrhsr li¬ 
quida natura vel arte parafa : Liquor 
Terebinthi. 

Opocarpathum , vt audor Suc* 
\ cedaneorutn præcipit- 
No n's Oleum la urinum. 
c Liquor myrti. 

Non femen Myrti, St Zedoari*, vt praf- 
ceptores noftri ftatuerunt. Pro Car- 
pobalfamo femen Lentifci vel Tere¬ 
binthi, cuius multæ funt fpecies-, Cù- 
bebæ in minori dofi ; vel Terebin¬ 
thi partes duæ, vna Cubebarum. 

G g iij: gtO 
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,-Qleum e ramentis Iuniperi 
|>rô Cedriai p'aratumperde.fcenl'um. 
i vel Gurnmi Iuniperi. 

Pro XyîobaUamo,furculi Lentifci. 

Pro Oleaelachryma; G. Elemni 

Pro Myrrha;BdeUium,,vel fuccus Smyr- 
nij, vel Api}.. , 

Pro Opopanace; Ammoniacum, vel 
. Galbanum , vel Bdelliurn , maxime 
cum. emollire volumus. Gai. vfus eft 
Propoli in externis. 

Pro Marina thuris, cortex cui adhæret 
alîquid thuris. 

Pro Thure ; Maftîche & refîna pîni 
fîcca. 

ProStyrace; Benzoinum. 

ProTerebinthina; Maftiche. 

Prô Maftiche, Abietina refîna- indurata 
aut frixa; vt docet Diofc. 

Pro CuprefTina; Laricina. 

Pro Abietina; Refîna pmi. 

Pro Pice, Refîna Fini coéfca. 

Pro Pice liquida; Pix olco diiïoluca, vel 
pix ex oleo Iuniperi iiquefafta. 

Pro PifTafphaito; Pix & bitumen. 

Pro Mumia ; Piftafphaltum. 

ProAfphalto; Petroleum, vel Gagates, 
& contra* Et catbones petræi è ter¬ 
ras vifceribus, quibus fabri ferrarij v- 
tuntur. 

?ro Lacca ; Myrrha, 


De Svccedaneiï. 4-/t 

De M1NERALIBVS. 

Pro Antimonio J plumbunivfhim,&cen¬ 
tra. Auicen. 6 c Stawum vftum. 

Pro Lithargyro; plumbum vttuin, Mo- 
lybdæna. 

v Pro Plumbo; Stannum. 

Pro Flçre æris ;Umlgo. ; . i 

Pro Spodio; Antifpodium ex myrto, 
leatH'çOjoiea ^oleaftro , malo cydo«- 
nio , vel cornu cerui yftum. 

Prb Pompbolyge, Spodium Diofc, 

Pro Cadmia; Lapis calarainari^s. 

Pro Sandar^ca Gæcorùm; A'u ripigmeft^ 
tum& contra. 

. A D A ■' . î; H t. 
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THERIACA MAGNA. 

Gulïelmtis Ronde letim 

Lectori S. 

C V m antîquiflfxma ac nobiliflK Tfie- 
riacæAntidotus à qufbufdam difpé- 
faretur, in mentem venerunt errata a- 
liquotà NicolaoPræpofito annotata, St 
aliquotrminimè animaduerfa. Quamo- 
brem plurimum me rogarunt vtivete- 
rem illamac vulgataip Editionem re- 
cognofcerem : quodetfi mihi difficile 
limum effe probè perpenderem & pla¬ 
né immenfilaboris ; nolüi tamen ami- 
ci s tam fingularibus, honefta præfertim 
petentibus, operam meam denegare* 
tumquiafan&um efle quod taminftan- 
terpeterentjtumetiamReip. admodun* 
vtileac neceflarium; eùm omnianoftra 
ftudia & labores ed fpedare debeant, 
vt Reip. &cæteris bonarum artium. 
ftudiofis prodeffè poffint. Nihil 
enira exiftimo vtilius, quàm vt 
îSa Antiquorum médicamenta , quae 
5* appellant, fideliter præparen- 
tur, atquc ex finapliciffimis fîmplicibus. 
ad commanem omnium vtilitatem com^- 
ponantur, quod haârenus , proh dolor, 
quorundam ignorantia ac incuria fa&una: 
non eft:quo fit vtveriffimum fit carmen, 
Horneri } Odyf. 
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•bâpftai'ft ttb'K.Ïx uiuiy/s/tiu, và&a y 

Quam obcaufïanvledor, optime.tead 
ineliora qupdammodo reuocare vide- 
mur, dum pro viribus adnitimur vete- 
remillam Andromachi traditionem ad 
fermanam Gntcorum lefticnem eme'n’- 
dare..Et ncexiftimes tibi à nobis impo- •> 
ni, confilium fuit qui bu (dam annota- 
ti,uneulis reddere rationem car à tarn 
vuigara illadeferiptione recedamus, dd- 
^ue addendo aliqua quaï noua forfan ti¬ 
bi videri poterunt, acexpungendo quæ 
numquam ab Andromatho excogitata 
fuere ; Sedvnum abstepetovtnevetcri 
rubigini.acjdidus hæc fineratione im- 
probarevelis, niprius apud te probè 
examinaperis quæ prodefTe & iuuàrefo-; 
lcant. 

Cvm igiturvàriæ ünt Thèmes de- 
fcriptiones à dîùerfis Autoribus traditf, 
in tanta rerutnvarietafe difficile erate- 
leftio : omnes tamen ad veramillanr 
Galeni ledionem contulimus f cùin 
eafdetn omnes .mmcatas & vitiatas ôb- 
fendifTemus ; hancque veram ex An- 
tidotmn libro fecuti iutnus *. quæ etfî 
perfediorviderctur ; alîqua tame* de- 
. fiderabantur iniuria tempori* oroifla» 
quæ nos pro virîli reftituimus ex Gal@- 
ni, Pauli f; AëtiJ, Auieennæ, Aduarit- 
duc locis vt poilea in Annotatiunculis 

occlarabimus. „ ;1 

Noftrat 
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Noftrar autem tempeftatis do&i qui¬ 
dam impoflîbüe quodammodo exiflrr- 
mârunc banc Theriacæ confe&ionem 
abfokti pofle, hîs motirationibns:tum 
quodviperas non haberemus, quæ ianè 
hoc in negorio primas tcnent : prætered 
Balfamum , Afpalarhuin., Cinnamo- 
ffiiim, Myrrham,, Rhaponticum , Ca- 
jamum aromaticum , Pbu , Nardi 
Spicam, Penraphyüon, Schœnanthum, 
Didamnum Cretenfe, Sigillum Lem- 
jiium, Thlafpi ; tum quod omnibus 
incognitum dicunt -Scordium. miror 
non addidifle Malabathrum^Acaciatn, 
Acorum, Bitumen Iadaicum , Opo- 
panacem, Galbanum, qudd non nifî 
adultcrata aduehantur, vt .quibufdam 
piacet. Sednos eorumrationibusfacie- 
mus fatis. Abfurdumenim eftillamedi- 
camenra inmilia exiftimare quæ à Gale- 
no in vfum. trahuntur , etfî non omnia 
adfint. multa fiquidem ipfcmet Gai. 
iuo tcmporc delidcrabat, in quorum la- 
eum Zir.ZttXsc;3f,u proponebat. Enimuero 
fi Gai. pro Cinnamtmi Cafllæ duplum 
ponendum iuflît, imo &-Phti, & pro o- 
leoSabino, oleum antiqui{fimum,prO 
Omphacino , oleum paratum cum 
foliis oleæ ; quid prohibet Acorum 
poni proAmomo, quum Acorum eum 
Amomo fimilcm facultatem obti- 
neat: proDi&amnoPulegiqnijquod ctfi. 
Vires pauio inferiores habeat , augea- 
mui 
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mus dofin : pro Opobalfamo Styracenv 
ïiquidam : pro Rheopontico Rhabarba- 
rum : pro Terebinthina Maftichen: 
pro Viperis Elopes., Ophies ? Scd quid 
moror? Clariora funtquàm vt démon* 
ftrationc aliqua egeant. I 

Gonfultius itaque ab hïs CauHlatori- 
bus fa&um effet, fi tantum operæ loca* ' 
rent inînueniendisfuccedaneis, quan- 
tum in cauillandis aliorum incientis. 
Ceffent igitur, precor, bona medicami- 
na infamare , &quamprauam opinion 
netn folent imperitæ multitudini tra- 
dere, omittant. 

Tempeftiuum nuncvidetur ad Sim- 
plicium declarationem vèniamus ; hoc 
vnumpræmonentes, pondéra non re- 
fpondere ponderibus Andromachi iu- 
niorîsvel Democratis*.nam Démocrates 
drachmas duas tantum Polij, Sefeli, 
Thlifpi & aliorum vfque ad Cardamo-- 
mum ponebat, vituperabatqèe illos qui 
conftituerent quatuor, quod tamen fcre 
omnes qui de Theriaca fcripferunt, fà- 
ciunt, quemadmodum Gai. Paulus,Ae- 
tius& Auicenna, quosfecuti fumus. At 
de diuerfitate ponderum vide Gai- 
Theriaca ad Pifonem. 

Theriaca nobiliflîmum xnedi- 
camentum dittaeft quod valeat aduef- 

fus id eft, beftias venenofas; non 

autem.vt quidam exiftimant, quod Vr 
per as(ita lumpto nomint ob exc«R ei ^ 
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-itiam, fed fatis impropriè ) reciperent: 
nam antequam additæ eflent viperæ, 
etiamTheriacadtcebatur; hue accedit 
quôd mulræ tint Theriacæ deferiptio- 
nes, vt iam diximus, apudGal. in An- 
îidotis quæ Viperas non haberit. Non 
Igitur à Viperis, fed ob effc&um ita 
fuit appellata. Poffet tamen defendi, 
Theriacam etiam di&am fuUTe à Vipe- 
rarum carne. Cæterum hæc Theriaca 
Galene, msn Galeni nominatur, aut fi 
id eft tranquilla, vel tran- 
quillitatemafferens, non Galeni. autor 
•enim huius non fuit Gai. led Rex Pon- 
ti Mithridates, qui 3 vt eratexercitatif- 
fimus in fimplicibus, omnia ea collegit 
Antipharmaca, flores fcilicet, femina, 
herbas, radiées, gummi, & cetera quae 
valerent aduerfus virus ferarum, Vipe- 
rarum, Canum rabidorum , Scorpio- 
num, Dipfadum , &c. nec non aduer¬ 
fus venenum medicamentorum quo- 
rundam, vt Mandragoram, Cicutam, 
&c. & ad morbos alios complures & 
antiques. Ex his omnibus colle&is fe- 
ie&iflfima & efficacifiima felegit, exqui- 
busparauit compofitionem fuo nomine 
nuncupandam ; ea efi: Mithridatiuni: 
Andromachus poftea (qui videtur inter 
omnes exadilïimam calluiffe normam 
componcndi médicamenta J eam cor- 
rexit & emendauit ; addiditque Vi¬ 
vras , yttâw quç vocauit , id eft, 
Tran- 
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TranquilUm, quod tranquillitatem in¬ 
ducat : &-flnemo quidern : quid enim 
màgis meretur tranquillitatis nomen 
quàm quod fedat dolorem ? 'Qui a Ca¬ 
ne rabido dcmorfi funt aut Vipèra, aut 
alia fera venenata, multum torqucn- 
turmultumâue de morte funt Iblliciti: 
h*c compofitio ilios curar.magnam i-, 
gîtur tranquillitatem inducit. Vt in 
fumma dicam, nulla eft praeftantior An- 
tidotus ad antiques & diuturno 3 mor- 
bos, vt iam didrumeft. Ad defluxio- 
nesnullum eftgenus remedij efficacius 
•quàm hæc Theriaca, fiquidem fueritre- 
cens, febres quartanæfolovfuTheria- 
caïvifæ funt curatae. <Quid non facit 
Theriaca? Inexpugnables morbos, & 
quorum caufa ’ignota eft curât : ex 
omnibus enim medicamcntis efficacif- 
limis eonftat. 

Pasiîuos Scuiticos i- 
îiter praeparamus quàm antea facere fo- 
lebant : Nam fine dele&u Pharmacopo- 
læ Scillam vel Pancratium accipiebant, 
qubd habeant çandem facultatem- 
Sed quoniam Pancratium vim habet 
ïmbecillioretn 3 melius efteonfici eos ex 
Scilla, præfertim cumnobis facultas 
fit. Si Scilla careamus, pancratio V» 
pofTumus eiusloco, fed inmaiore don, 
vt Caffia pro Cinnamomoicùm veroao' 
eft Scilla, luraatur Scilla. Caeterumpa- 
ftiliihifierldebentc* carne SciU**.®. 
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fpiflari farina Orobi,quæ valet aduerfus 
v.enena,& conleruat Scillamà putredi- 
ne fuo amatore. PharrnaeopoL’i eos fole- 
bant parare,cum pane aifo^aut eu vida* 
tuai non noflent Eruum, vt nec adhuc 
omnes norunt.Cùm enim nuper Aueni- 
onieffemus :) & medieamétum præfcrip- 
fiflemusNobili a Môlau, in quo Eruum 
defideraretur, iuffi Pharmacopolam ad- 
ferre Eruum , atque is Viciam attu- 
lit & Aphacem; cum neutra illarnm fi.t 
Eruum, quod amarum eft & tenuium 
partium ; Vicia verd dulcis & cm- 
plaftica, Porrô Erui duas conftituunt 
lpecies : Aliam enim eandidiprem fa- 
ciunt, aliamrufam. Eruum eft quoi 
vulgô des En vocant, in Gallia Narb. Ejfes-. 
Quod ad Scillæ deledum attinet, ea fu*- 
menda eftæftate,præfertim Iunij inirio, 
ad parandes hos paftillos : tune enim 
multum fucci habet : fi hyeme Iegatur 
non yalebit, fub Canicula verô vene- 
numeft, habet enim tantam acrimo- 
niam, vt æftu correpta in venenum 
vertatur. Sumenda itaque eft vere 
Æut æftatis initio. Ea leâ:a inciditur fru- 
.ftulatim more ceparum, non quidem 
cultro aut i.nftrumento ferreo,fed arun- 
-dinaceo. 

Maiores noftri foliti erant pa- 
rare îasiiuos Theriaca- 

s ex Serpentibus communibus, 
cum Yipcras non baberçnt. Neç 
oœnini 
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©mnind certè vituperandi funt : idem 
enim præftant reliqui Serpentes . fed 
Viperarum vis eft efficacior, 

Græci animaliaappelUnt (latiore fisni. 
ficationeacceptovocabulo ) quæ ctcu. 
rari non poflunt. Medici verô 
quæ morfu venenato vel punâwra ve- 
nenum iaculantur, homini4ue nocent, 1 
appellant, fubquo nomine & Afpides, 
Elopes, & Ceraftes comprchendunt: 
quamobrem non erit abfurdum Tro- 
chifcos Theriacales dicere, cum ex fe- 
tis conftciantur, quæ & facultate fuaiu- 
mant,querBadmodum Viperæ,& fi aufirn 
dicere, eonuenientiores iunt. præter e- 
nim idquôd calefaciendi 6 c exficcandi 
vim habent, aduerfus angues noftros 
peculiariter iuuant. 

Nam Theriaea, vtautoreft Gai. ad 
Pifonem,olim cittaferarum commixtio- 
nemconfe&um medicamentum fimilî- 
teradeiufmodimirificè faciebat : Sel 
poftquarn Andromachus Viperas com> 
mifcuit, ad morfum Viperarum medi¬ 
camentum fuit effkacius’.imô fi creda- 
inus Gai. lib, %. de Antidotis, Mithri- 
datica eompofîtio aduerfus plurima 
venena valet, præter V iperarum iâus. 
Nihil igiturhabuit Theriaea additis Y*" 
péris, qeâm quôd ad Viperarum mor- 
fus fit effica-eior. Sic noftrum mecu- 
camentüm efficacius erit ad morfus Ser- 
pentutn, cum nulluaa nobi* péri eu 

jainit* 
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ïmminear à Viperis. Adde quod pt'ngue- 
dinem Serpentum quotidie experimur 
plurimum valere 3 &carnes non plus ve- 
.neniiin fecontinere quàtn nlim habe- 
rcntY'iperæ, fi debito modo adhibean- 
tur, &.-quales oportet capiantur.Nam & 
in capiendis dele&us féru an dus efi s 
qucmadmodü & Viperis. Vt quæ proçe 
mare degunt, font : & quæ 1 iras 
aquis excretnentofæ, & quæ vtero ge¬ 
rant repudiandæ. Quas æftare venantur^, 
vel Meme, nos Elopes vel Angues bene 
•nobi t^p h vitiers degen tes 3 vere captosr 
çligimus. non diu afleruatos ( vr folent 
facere Pha.rniacopolæ ) & præparatos, 
vta.rs iubet, cum pane afTo Trochifeos 
çonformab irons : ne feruaros& exfic- 
Catos ; vtneque fitum redoleant, neque 
cariem fenferinr. Quôd fivideatur Do- 
minis Do&pribus dodo angep^aOT- efle*. 
quia imbecilliores (înr, non improbo t 
-tpièd fi quis Riperas nancifcipolïït,, vc 
tiam faei-mup; eas- capiat 3 &angues omit- 
rat. paulus Ægineta etiam de Viperis. 
loquens o0i; dicit: Ea autem locutità- 
effe videturpe r.excellent iam,.quocom- 
îinune aliquod ,'VPCabulumi rei fingularî 
attribyimus,; vnde & Viperas vo- 
car. ,Çùm autem fimpliciter legitur«V« » 
de Vipera intefiigendum eft, quia præ» 
-ftantifTima inter l'erp entes cft. Ynde &: 
in Theriaca affumenda ; non quôct 
terne <iig> egeamus aduerfus, illarunï 
Hfa> mer-, 
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jnorfus,liquidera in noftris Regionibus 
nonreperiuntur,. fed ob alias Viper*- 
facultates: deficcantenim vehementer, 
Tcalefacium, & vifum acuutit. Viperas 
nihilominusveras tum-in ItaK'a , tu®, 
apud Piârones habemus -, quicquid di¬ 
sant qui idnegant : GertilÏÏmum cnim: 
Agnumeft Viperæ & nota certiïïïma, fi 
■viuum animal pariat, vt inter pifces Ga- 
îeus-.vnde & nomen habèi', vt fcribit 
Ariftoteles, & expert! fumas in noftris; 
«dibus : Adhæc Viperarum d^criptios 
tara exaébè illisconuenitvt nüwbagis} 
&maxi'mèeaquæ tradita eft ab Aëtio» 
viroperquam diligentiflimo in dtfcri- 
bétidisVîperis. Vtvnam è multis notami 
adferatnns. ftatim in caudam definunt, 
quam crafliffimam habent inter reli¬ 
ques ferpentes (præter Amphisbænam, 
quæ adeè craflam-habet vt bina putetur 
liabere capita) omnes denique notæ fé¬ 
liciter reperiuntur in ca. At dicat alb 
qui s; Elephantiafin non curât, vt fcribit 
Gai. Eftov lrmentiri voluit Galv qui® 
tum? neque enfin verifimile eft tempo* 
a?e Gal.curari potuiffe Lepram iam con- 
iïrmatam. Sin autem quis dicat, idnon 
îdeo præftarequia ex Italia adferantur> 
quæ regiombn fit fatis calida : Nugasî 1 
it'enimi venenum retinent, curnonw 
alias, facultates ? Nerqo igitur dubitet 
quin veras Vipçr* noftris temporibus 
«C£6I«ntK.-. . 
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Porro vt conficiantur Paftilli Theria- 
raies,præparatione puai fia hoc tantùi» 
ex Gal.addam, mellus eiTe paulo- antè 
captasfumere y quàm diu retentas', aan» 
quæ diutiusretentæ-fuerunt, venenofig 1 
funt magis, vt ex hominibus ieiunis cc»~ 
jicere licet... 

Andromachus M a g m a hed ychroow 
rtâà coloris iucunditate appellatum, 
non Trochifcos de Cerallo,.vt Nicolaus 
Præpofitus fais6 putauit ,, defîderat- 
Multo Catius fuiffet fi Trochifcos Alinr- 
daracarum. Auicennæ- pofuifiet », vel 
Trochifcos Hedychroi, quos annotamt 
in Antidotario,. qui etfi tamaricemre- 
cipiant, Afphalthum defiderent ; magis- 
tamen accédant ad JHcdy chroi compo- 
fitionem quamhie conftituimus exGaL 
lib.ad Pamphilianum, Hæc enim pa- 
ratu faciiior eft &. clarior & melior* 
Nam in Lib. de Antidotispedeftri ora- 
tione fcripta eft quae Maron & Am ara- 
cum de fuie rat. Àt Maron nobis pror- 
fus incognitumeft,ntfiiHa fit quamvul- 
go ManoUint franche appellant ; quai» 
©b caufam confulto Amaracum addidi- 
mus», &illam,pro MarO' : quod fi per 
Amaracum, intelfigataliquis Sampiu- 
chumypro Maro poni poteft SiTymbriu» 
funt enim eiufdé faeultatis, vtDiofcor| 
des docuit. Quantum verà difFerantHe- 
dychroon magma a Trochifcis. Diaca^ 
ïâlii, fidc facit Vtrorumque collatio: h» 

H h i| "enim 
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enim Papauer, Pedem columbinutn, vt 
aliaomittam, recipiunt, quæ nen funt 
in Hedychro© : non itaque ponendi. 

Piper nigrvm non tant valet ad 
âvT.fpiepuw atque Piper longum & al¬ 
bum fed quia omnes fie habent, nolui 
âmmutare,&5 xxiiij indidimœ, quam- 
tiis aliqui fex tantum : Paulus tamen , 
Àëtîra&reiiqui, xxiiij cenfent ponen- 
das, & nigrum non longum,y t in quibaf- 
dam Exemplaribus legitur, & in carmi- 
nibus Andromachi. neque improbarcm. 
fi quis Longum fumât;tum quia in car- 
xninibus longum eft , tum quia Anti- 
dotis, fi Diofeor. credimus, aptius. Tu 
verdiudica. 

Q P I V M, vel M A N D R A G O R A, vêt 

H y o s c ÿ a m v s addi fo-lent in Antido-- 
tîs, quia incrafiando conftringunt mea- 
tus,ne Venenum ferri poffit ad Cor, & 
fie iuuat operationem.Antidoti.Eodem 
plané modo botus Armena & Terra figil- 
îata lerirorefuo & craflitie prohibent 
VimVeneni ad cor deferri, non autem 
proprietate occulta, fed incraffando i 
quare quæ tenuiffimarumfunt partium, 
Vt Mofchus, Ambra, non eonueniùnt ; 
quia faciunt cita pene.trare venenunt 
ad Cor ; fie Cicuta cum vin® abfqrbta 
(Dccidit ciïiffimè; per fe verd tardiùs. 

R o s a r v m, remoti s vngttibUs, dracji- 
«nas xi), ponimus. Auicenna xxiiij. 

6 cor* 
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S c o r. d i v m quod Fucbfius. putae 
omnibus in'cognitum,nunquam antea ira 
aliqua Antidoto pofitum , apponendura 
cenfuimus (quanquam tamen opéra <Sc 
diligentïa dottiiT vifi D. Guilielmi Pel- 
Iiteri) 3 Mompeliani Epifcopi vigilantif- 
fimi,primum in Gallia iam à decem an- 
nis eognitum fit)& non allium filueftre, 
vt vu igo Ph arma cop olæ fac ere foleban r. 
Stultum enim effet oxo.g$h*ayes* 9 > ideft 
Allium filueftre, vt Auicenna docuit , 
collocare^-cùm tam frequens apud nos 
fît ScorJium hrrbu. Excufandi fuerunt 
Maiores noftri quibus incognitum fuit, 
neque grauiter peccarunt in hoc fimpli- 
ci. eft enim allium fylueftre Thetiaca 
Rufticorum. Vtinam in altis fucce- 
danois tam bene iudicaflent ! Non eft 
tamen conferendum Allium eum Scor- 
dio : 'Scordium enim maiorem ha- 
betvim aduerfus putredinem quim vel 
Myrrha ipfa, vt videre eft apud Gai. 
lib. de AntidotiSj qui eius inuentione.ni 
déclarât. Quis autem nifî ftultus , 
dicat fuccedaneis effe vtendum , cuira 
propria habeamus ? Scordium enim co- 
piofiffimè per totam Galliam. nafcitur ; 
reiiciendum itaque Allium. 

Seminis na pi, & reftè ; quati- 
quam nonnulli, Seminis Rapæ , le- 
gant. 

I ris iity r i c a ea debet apponi 
quæ Vcnetiis âffertur. 

H h iij A g 4* 
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A g a r i c v Mfumatur candidum.leue 

&c. 

C x n n a m o m v m- à vins do&ifsimîs 
îndifcrimen vocatum eft, eùm dicant 
«os vero Cinnamomo earere,ac id quod 
pro Cinnamomo oftenditutv, potiüs e(Te 
veram Cafsiam : nos tamen putamus 
e(Te Cinnamomum ; etfî non fit ilia 
fpecies tantoperèab Antiquis laudata'. 
quam ob caufam nos ifiius Cinnamomi 
Sxxiiif pofuimus (etiamfi nonnulli 5 xif 
tantùm ponant) duplici nomine : tnm 
ffluia in quibusdam exemplaribus xxiii|. 
drachmas Caffice, fcriptum kgimus. vt 
etiam in iècunda defcriptione Auicen- 
mæ, tum vt omnibus fieret fatîs : nam fi 
'Cinnamomum effenegent, non poflunt 
împrobare confilium noftrum, cùmGak 
de CompoL Pharmacorum doceat his 
verbis : Neceflarium nobis eft, vbi Cin- 
namomo carcmus y Caflîam optimam 
•coniiciamus, aut plufquam duplo Cin- 
namomi pondéré, aut omnino non mn 
nus. Sed Cinnamomum veru habemus. 
Si: cincritium ilium colorem non 
Jhabeat , in caufa funt m&rcatores, 
^qui eius fuperficiem abradere folent,, 
colorem naturalem auferentes. At 
©dorem rutæ non habet. Net babe- 
te dçbet. Error enim eft in Diofe- 
nam pro mfpztîÇxm legendum eft, 
titrxcvc quod facilè probari poteft ex 

çodem DiofcoadU aliQ toco , vb* 
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ait Amomum habere Origani odorem. 
Hinc enim luce clarius colligere licet, 
Cinnamomum Qrigani odorem referre; 
aliumque textum corruptum effè. Et 
quanquam Diofc. dicat diuerfas effe ar¬ 
bores Cinnaiïïomî & Caffîæ. Gal.tame-a 
diuerfæ eftopinionis, afferit^ue fe vt- 
diiïe in càpfa cuiufdam mercatoris ra- 
mû vnum cuius altéra pars Caffla effet, 
altéra Cinnamomum. 

Glïcuhizæ svccvm appo- 
fuimus, quia efficacior eft quàm radix 
ipfa; etfî A*uicehna in tertia defcriptio- 
ne radicem ponat, & verè poni poteft 
fuccus. nec timendum eftdefucciadul- 
reratione. Nam tanta eft copia dulcis 
radiculæ., vt parui væneat: Et etiam cura 
Theriacam componere volumus , ex- 
prefsè fuccum extrahere volumus. 

O p o 3 a lsamîm finceram ad nos 
•non adfertur , fedtnultis modis adul- 
teratum: quinetiamfi adulteratum non 
efset recensnôeft fed antiquum.nâ cùm» 
ex regione ionginqua petatur , non po- 
teft non effe antiquum; eft liquidera an- 
tiquum, fîannumexcefferit, fit<^. inuti¬ 
le. Et fi normulli dicant in nouo Orbe 
reperiri, incertum eft an verum fit *.fuc- 
cedan’eo itaque vtendum. Quidver^ 
fubftituemuSj cùm fucccdaneo opus fit? 
alioqui manca effet Compofitio & cor- 
rupta. Non fequemur hac in re 
coufiliuaa Maiorum noftrorum, qui 
H h iiij Oleut» 
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Oleum Laurinum pro Ojaobalfamo pç>„ 
ni docuerunt. Oportet enim fuccedanea 
:&viçibus & temperamento refpondere, 
Vtdo&iflimè à Gal.monftratum eft. Sed 
©leum Calidius raulto eft Opobalfamo, 
cum oleum Laurinum inter calidiora 
adnumeretunquod ex fru&u poteft co- 
gnofci: foletenim oleftexpreffum eiuf- 
aem efle temperamenti cum fruéfcu ex 
quo exprimitur: At folia & fruéfcus Lau- 
ri deficcant & calefaciunt vehementer, 
plus etiam fruétus : ergo & Oleum. Opo- 
falfamumverô deficcat &calefacit in 
fecundo exceffu tantum : Igitürnonre- 
fpondent. Adhæç Opobalfamum tenn- 
ium eft parrium, Oleum véro Lauriniî 
craflarum : Opobalfamum ventriculum 
«oboratj Laurinum autem oleum,vt ait 
Diofc. ï'si vuwâfo; mté», id eft , poturn 
naufeam facit, & lædit ventriculum non 
^alià rationejquàm qudd ventriculo ad- 
üerfatur : idem autem efficere Opobal- 
famum îiegandum eft. Non enim eft 
©leum, fedfuccus Balfami. Vnde autem 
id natum lit vt Oleum Laurinum in an- 
tidotis poaeretur ? Put© hinc efle 
©arum , quôd olîm Oleum para¬ 
fant cum Myrrha & Stade ; vt 
Diofc. docet. Extra adhiberi noa 
prohiberem , vt etiam Oleum IW- 
num:quamuis in verfione Vallæ &mul- 
tis exemplaribus Graecis (fais© tamen) 
Liüeum Icgatw. BalteMOt» arte corn- 
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pofitum reiicitur. Errorem indicauit 
ante 114. annos Santés de Andronisde 
Pifauro Medicus in hac parte Alexi- 
pharmac«n diligentifEmus^fcprobatiflî- 
1 mus. Poft eum Nicolaus Præpofitus y 
qui Medicorum Mompelianorum men- 
tionetn facit tanquam autorum huius. 
hærefes. Ali; exfemine Citri & Co- 
rallo «vnSeeaVV»» conficiebant, fed ine- 
ptè'.nam quamuîs feraenCitri valeat ad- 
uerfusvenena, alia reperiuntnr multo 
cfficaciora. Alij aflèrebant fieri debere 
fubftîtutum ex Myrrha deftillata : quod 
expertumfuit;& ex deftillatione oleum 
exceptum, fedvfque adeo foetidum vt 
nemo ferre poflet. Omnibus itaque re- 
ie&is, fubftitutam Sta&en , ex praçfcri- 
pto antiquorum, Gal.fcilicet, Pauli, Aë- 
tij, qui aflerunt eafdem Staftis vires & 
Opobalfami. Eft autan Stafte nihil 
aliud quàm Myrrba liquida,& fi Diofc. 
tredimus eft pinguifftmum Myrrhæ re- 
centis eum aqua exigua tufæ & prælo 
exprefTæ , proportione refpondens 
Myrrhæ. Myrrha autem fecundi ordinis 
excalefacientium & exficcantium, ficut 
& Balfamü. Adhæc vulnera confolidar, 
quod facereBalfamum ereditur à neote- 
ricis Medicis y quanquam Gai. nul- 
lam eius mentionem raciat. Idcireo 
autem hîc pofitum fuit quod aduerfus 
venenata animalia valet, quod ex eo 
colligereliçet,qqodvbi nafcitur Balfa- 
Hh v mum 
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mum nequeant habitare Serpentes aut 
alia venenata animalia.Qui de omnibus 
dubitarefolent, Myrrham iftam reiici. 
tînt, quia parurn relpondeat defcriptio- 
ni, tum maximè qu,ôd èwâ^çjd eft,odo- 
rata noniit, vt Diofc. & Gai. dixerunt. 
Nos autem Myrrham dicimus efse, non 
Trogloditicamvel Amineam. Et quôd 
non fit odorata, in eaufa eft quôd ab ea 
exprefsafitnobilifiîma Stade. Namvt 
Diofc. docet expinguibus exprimitur 
pingue&odoratum. Minus etiam odo¬ 
rata eft quia ex caientibus & aridis locis 
adfertur. . Neque tamen dicendum eft 
talem efse id eft, infirmam & ig- 
nauam, vt in quibufdam exemplaribus 
legitur : vbi legendum ùcr f w, id eft fine 
odore ; illamque amittere fuam ’com- 
ngendationem, non ad fanitatcm fed ad 
voluptatem. At hiqui dicuntnosnon 
habere veram Myrrham, falluntur, aut in 
hoc quôd(cûm Diofc. diuerfas notas di- 
werfis fpeciebus aftîgnârit) omneseas in 
vnafpecie reperiri velint,alioqui veram 
negent efse Myrrham : aut quôd dicant 
non efse , vt vult Diofcori- 
des. Sedidplanè negamus. Sumins 
autem vos Uûhtt pro eo quod bonum fp‘- 
ratodorem. In hoc autem error eft. 
Nam Diofc. & ali) plerique fcrtp- 
tores fumunt pro eo quod 

multum olet, fiue bonuum fpiret odo- 
rçm fiue malum. Significatio aute» 
° voca- 
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vocabulovum non aliunde petenda eft 
quàmabeo auchore qui rem ipfam de- 
fcribit; quemadmodum Diofc. vt dixt, 
hoc modo fumît rfO’wJV? , vt videre licet 
cap. de pice arida, vbi ait debere efse 
puram 3 pinguem ; a Nemo au- 
tem interpretabitur intelligî de fuaut 
odore^fedforti &graui, quia quæ igné 
eliciunturnon polsunt non fumum re- 
doiere & tetrutn odorem fpirare. Idem 
efto iudicium de Blatta Byzantia , quam 
dicunt efse Sin hæc ratio non 

placeat,dicemus Veteres nonadeé dé¬ 
licates fuifse atque fumus ; & quod no- 
bis malè olet* vtmyrrha, illis benè & 
fuauiter oluifse , quod inde probari 
poteft , quod în fuis vnguentis ad de- 
liciasparatis ,Galb'anum admifeebant ; 
quod haud dubiè fœtidi admodum eft 
©doris.. 

De C r. -o c o & G i n g r b e r e nuî- 
H dubitant. 

Réclamant Sceptici Medici quôdpro 
R. h e o pontico Rhabarbarum le- 
quuti Auicennamponimus. Nonautem 
temef% id fa&um eft. nam cüm Rha- 
ponticum hoc Pharmacopolarum nullo 
modo refpondeatpiduræ Hheipontici ; 
fatius eft Rhabarbarum vocatum conii- 
cere. quanquam iftud Centaurium. 
maius à viris dodiifimis iudicetur 
efse , nec ineptè. Rhaponticum 
enim &. Centaurium hoc maius eaidera 
£etè 
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ferè habent; fa’cultates. Componitur 
Rhaponticum ex diuerfis partibuv. Ex 
terrea videlicet & frigida fubftantia, 
quod indieat adftri&io :. Habet etiam 
adiun&am caliditatem , fubaere enim 
reperitur fiplufculum mandatur,quafa- 
cultate poteftaluum ducere: quinetiam 
aëreæcuiufdam eftfubftantiæparticeps, 
quod indieat laxiras &dulcedo. Covul- 
fis,ruptis, dyfentéricis, fanguinem ex- 
puentibus vtile eft & orthopnœæ. C'en- 
taurium maius in guftu contrarias quali- 
tates habet ; ita invfu contrarios effe- 
étuspræftat : guftu itaqueacre fimul & 
adftringens apparet eum feuiufcula dül- 
cedine,~quæ omnia in Rhapontico eflè 
monftrauimus. Prodeft iifdemreiicien- 
tibus fanguinem, ruptis, conuulfis. dj/- 
fpnœæ, orthopnœæ : quamobrem medi- 
eamentum imbecillius non erit* fipro 
Rhapontico Centaurîum maius pofueri- 
nius. Nam Rhaponticutn & Rhabar- 
barum fola regione difFerunt & leuitater 
Vt iUpæ quæ'apud Lemouices nafeun- 
tur , & quæ folo fterilf, difteruqt 
folùm dulcedine aut crafifitie , aut alia 
difFerentia à folodefumpta. Atdicesal- 
terum magis rarum eft; alterum denfius- 
Refpôdeo idfacere copiant vel inopiam 

afimenti: autdicendum,Mercatoresqu« 

aduehunt Rhabarbarum, illud cornpn- 
mere cüm recens eft , vt minus 1<>‘ 
, ci occupe^ & donfius. reddatur; 
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fcîanjt denfum laudabüius eïïe, quocf 
facile fieri poteft: fienim comprefTam' 
radicem deficces, minor erit minusque 
fpatiü occupabit, nec diniinuetur quan¬ 
titas. Si verà Rhabarbarum noftrum 
non-fit veterum Rhaponticum,quid erit ? 
Quidam', aiunt effe radicem CentauriJ 
maioris, & Gai. ait radicem CentauriJ 
maioris eafdera, facultat.es habere quas 
Rhaponticum-. 

Male negat Manardus nos verum 
P e n t a p h, vu o n habere : nam paf- 
ftmnafcitur,& omnino defcriptioni re- 
fpondet. Eft præterea alla nota à Tneo- 
phrafto tradita, quæ nebis eft certifïimo 
indicio nas PentaphyUon habere : fci~ 
lacet quôd Pentaphylli radbc exfiecatio- 
ne fiatquadrata : quod fané illi proprtû' 
efttconuenit enim foli Pentaphyllo qua- 
dratam fieri exftccatam radicem-, quæ 
nota fallere nos nequir. Sünt ex Pra- 
dicisquiputentTormentillam efFePen- 
taphyllon , quod non improbo ; cùtn 
Diofc. det llli radicem oblongam Vera- 
tro nigro.craflk>rem,& propius accedat 
ad verarn Penthaphylli defcriptionem. 
Süntqui Heptaphyllon vocent à numé¬ 
ro foliorum,, quod & in vulgari ctiam 
înuenies. Diolcor. etiam, ait habere 
quinque folia, aliquando plura. Verum; 
quamcumque affumferiSjhancne Diofc. 
an ülam Theophrafti,non errârisjambæ 
enim. .valent aduerfus yenena. Poteft 
itaqus 
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rtaquefumi Tormentilla Pro Pentaphyl- 
to, & Pentaphyllon pro Tormentilla. 

N e p i t a m Latini Calamintham ap¬ 
pelant, qua de eaufa Galcnus miratur 
quod Andromachus, eum Græcè fcri- 
pferit , hoc tantùm nomen Latinuift 
addiderit » At hoc a-iépijj?»- didum 
fit. 

MARRVBrvM lippis & tonforibus 
notum eft , eam ob caufam prudens: 
præteree. 

Danda eft opéra vt S h i i n o n quod 
in pétris nafcitur recuperemus non; 
quod ob eam caufam petrofelinon di¬ 
dum velim , fed quia maioris eft ef- 
ficaciæ , & propius aceedit ad Mace- ■ 
demeura, ob amarorem. Nec ob eam; 
caufam damnanda erit hase compofi- 
tio. Nam , vt GaL de petro félin® 
fcripfrt, Quod fi Eftreatieum defideres 
Petrofelinum, nihilo tibi deterius fore 
putatq Theriaccs medicamentum , fi 
alterum inficias- Calas rei fubdit ra- 
tionem. Non entra , inquït , fi inorti- 
feris venenis , fi. venenatorum morfi- 
bus aliud ab Eftreatico Petrofelinuip 
minàs congruit , prepterea reliquis ■ 
etiara morbrs, vt torminibus, ventri¬ 
cule debili , hydropifi &,id genu* 
aliis fegniùs opitulatur , quos inp rI * 
mis fanare Therica promittit.. Aha® 
prasterca caufam aflignat, ciim inqp' t: 
Adbaec Eftreatieum petrofclinoaani^ 
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ram etiam plus Theriacam facir, prae~ 
fertim cùm recens adhuc imponirur : 
nam vt acrimonia , fi'c amarftudine- 
hoc alia fuperat. At, vt alibi docuit, 
füauitas in medieamentis quæ deglu- 
tiuntur, eft fpe&anda, cùm in fe Imbeat 
multa amara. Auiccenna femen Apiji 
montant pofuit in tertia deferiptione. 
Petrofelinum verum nafeitur in mon- 
tibus Delphinatis,& apud fontem Vau- 
dufæ. 

St oec h-as fatis nota eft, agro- 
4 ue Mompêliano frequentiffimè pro- 
uenit. 

€ g s t v m nonnulli in diferimen vo 
eant. Certifllmum autetn eft, nosduas 
habere Cofti fpecies : primant fcilicet 
{ quant Zedoariâm- vocant vulgô ) & 
tertiam quam nemo negabit eam eflfe 
quæ ad nos adfertur, præfertim cùm- 
acerrima fit. 

De Pi pere albo tantùm feienduro 
eftGalenutn ibi piper album, legere , 
Vbi Auicenna nigrum , & econtrà- 
Piper album & longum raagis medi- 
caminibus & Antipharmacis conue- 
uiunt : Nigrum verô edùliis & ali- 
mentis condiendis.Piper longum facib 
limé adultérante. Adulteratum aure co- 
gnofcitur,fi aqua infjjerfum difloluatur. 
Non reperitur hoc Piper longumin de¬ 
feriptione ad Pamphilianum. 

Dicta mm v m. ia Creta tantüm 
- '• -- «efee- 
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crefcerc, & Inde Crétins e diciexi- 
ftimant Autores. quod ftc depîftum fit 
à Diofc.Cretetvfis herba eft, 3 Cris } leuis, 
pulegio (îmilis j fed maioribus foliis,, 
quæ tomcnto quodam fpiflaque ianu- 
gine pubefcunt. Fiorcm nulLum aut fe t 
men profert.(etfi apud Paulum falfo le- 
gatur èétO®- ) Pharmacopolarum 

4 /àboïa i)cru!*>o'$t florem& Terrien profert: 
quam cb caufam malumus fuccedaneo 
vti, quàm incognita ilia radice qua pro 
Dietamno vtuntur Pbarmacopolæ. Pule- 
gium itaque pro Diâapm© iniecimus, 
quia nulla eftherba quæ propius accé¬ 
dât ad Dicfcamni fâcultatem ipfo Eule- 
gio,docente iploDiofc. Præftat ornrna 
quæ fatiuum Pulegium „ fed efficaciuis 
OTulto : & Gai. Dictamnum tenuiore 
effentia confiât quàm Pulegiunp es¬ 
tera ilÜSmile.- Quod fi per omnia ffi- 
mile , haudquaquam male pro Difta- 
.jtnno recipietur , eùm ipfe Auicen- 
na in omnibus deferiptionibus pro 
Diâamno Pulegium pofnerit, Prse- 
terea à Nicandro in fuis Theria- 
cis , Diofc. Serapione, Paulo &Ae- 
-tio ad morfus venenatorum commen- 
“datur. ^ 

Nb n mirer is, candi de L e &or fi $r & 
F i o r i i v n c i o d o r,'A.t i , q uein 
•vno vocabul® Schoenanthor. vulgus ap- 
pellat, herbamipfam monftremus. Au¬ 
di Gai. Adbæc Iuncum ex Arap 1 
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petitum imponere præcipit: nefcio qua 
de c£ufa,fchoenanthum, id eft, iunci flo- 
rem à vulgaribus appellatam. Nos fi- 
quidem, cüm florum copia non adfit, 
iunco vtiraur ex Arabia comportato, cu- 
ius fummitatem Cameli fæpenumero 
abroferunt: iucundiflîmè namque hune 
iuncum Cameli pafeuntur fecus vias ibi 
plurimum nafeentem. Ex his difee, 
naulta fuiffe fimplicia tetnpore Galcni, 
qualianunc funt. Non itaque peccant 
<jui iuncum ipfum huic compofitioni 
imponunt,vt ex Gai. loco iam citato 
patet,& Diofc. qui ait radicem & her- 
bam eiufdem efle facultatis cum flore & 
efficaciæ. Imôfî flores adferrentur, ab- 
iieiendi eiïent & poftponendi iunco ip- 
fi , nam cùm fint admodum tenuiutn 
partium,eorum vis facile euanefeit, & 
-priul'quam ad nos perueniflent plané 
înodori redderentur. 

De thym nihil inpraefentiarum 
dicemus. 

Quamquam Th^ebinthvs hOe 
agro Mompeliano frequens fit, non ta- 
men Terebinrhinam habemus: & quetn- 
admodum Lentifcus > hic alioquifre- 
quens, Lentifcinam non ftillat, ®d Solia 
imbecil!itatem;fic nec Tercbinthus Te- 
rebinthinam. Sed Galeni doânûnam 
fecuti pro i erebinthina Abietinam con- 
iecimus. nanv, .fanitatistuendæ fie feri- 
pfît: Qudd fi copia Abietinænonadfir, 
l * dus 
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dus loco Terebinthina. Cüm pro Abie- 
tinaTerebinthinam ponendam doceat: 
iicecontrd pro Terebinthina Abietinam 
recipiemus. C^uodeuidentiùsmonftrat 
alio in loco bis verbis : Quinetiara in 
penuria Terebinthina tum ù* ri. 
n'iut , tum fri&am commodè admi- 
fceas,non minus etiamiis& Abietinam 
immittas, Quddfi fortèquishanc refî¬ 
nant Abietinâ effe neaet,Mafl:ichen po- 
remus, qua? inter refînas principatuob- 
tinet , tefteGal. vel vtDiofc. Terebin- 
thinæ refpondet viribus. Eidem forfi- 
tan augebit quôd in Paulo legatur, 
tiarî&r, quafi vellet dicere 
Refîna: Maftichinæ;vel Maftichen&Te- 
rebinthinam imponi velit. Tuiudica. 

CAS SI AM F1STVLAREM VOCât 

Cafsiam Ligneam , aut Cinnamomum 
craffum; ne qui exiftiment ëum intelli- 
gere Caffiam illatn fiftularem Arabum 
quæ vim habetlaxandi ventrem. Eft e- 
nim Cinnamomum craffum efficax,vto- 
dor & fapor moftrant, Nec abfurdum 
cft dimidium Cinnatnomi pro Calfîa 
conftituere, cùmpro Cinnamomo 4^ 
plum Cafftæ ponendum fit. 

Styrax eligenda optima* 
Nardvm nemo debet damnare 
qudd fpica non fit, fed potius radix, 
Nsm Gai. his verbis docet effe radi* 
cem. Iubet deinde .Andromachus 

Narduta Indicaœ imponere, quam ex«» 
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quia Spicæ figuram imitetur, Nardi Fpi- 
eara nommant, quamujsradixfit. Rur- 
t fus, Diamocrates <»**<■ fcri- 

pÛt, non fpicam. Indica autem di- 
citur-, non quôd in- India. tiafcatur, 
fed. quôd in aliquo monte nafeatur 
Indiam fpedante, quetnadmodum Sy- 
riaca quæ in monte Syriam 1'pedante. 
Eodem modod Britannica dicitur (ea 
eft Biftorta vulgaris) non quôd in Bri- 
tannia nafeatur, fed quôd in regione 
Bmanniam fpedante. Cæterum Nar- 
dus Indica cæteris efficacior eft. 

Nunc ai Th las pi veniendum, 
quod omnibus ineognitum putat Ma- 
nardus,eo fortafle quôd nunquam vide* 
rit. Vtautemverum fatear, non omni¬ 
bus cognitû fuit Thlafpi, fed iis dumta- 
xat qui de re herbaria bene meriti funt. 
Eius deferiptionem require in Diofc. 
Frequenseft in femitis Tolofani agri,& 
aliis plerifque locis. Temperamento ca- 
lido eftvt Nafturtium. Auicennapra 
Thlafpi Sefeli legit, & in Arabico Thla- 
fpiletatur vulgus Pharmacopolarum, 
quod Sinapi fpecies quædam eft, alba ab 
illis appellata. 

Semen Api r reftituimus ex de- 
feriptionead Pamphilianum. In Paulo 
enim & Auiçenna idem feriptum reperi- 
mus, tum etiam in Theriaca Antiochi 
Philometeros in medicaménto anody- 
no dido : rurfum in Zenonis, 

I i if Actif 
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Aetij, Galii, Theriacis:quod etfi vrpç, 
trofeünum aduerfusvenena parum aut 
nihil profit,ad alios tnorbos non paru» 
iuuat. 

Pro Malabathro, vt feenè à 
snaioribusnoftrîs vifum eft, poncndam 
cenfuimus Spicam. habet enim folium 
eandem cqm Spica facultatem, tcftc 
Gal.lib. 6. defimpl. Idem fcripfit Paul, 
în fuccedaneis. Qudd fi æqualem vel 
fimilem habetfacultatem, fruftrà addi- 
tur Maris, cum neque addendum quic- 
quam dicat, neque cletrahendum. Aut- 
cenna peft Malabathrum addit Epithy- 
mum,quarâtione nefcio; quemadmodff 
& Mofehum poft Piper longum. 

Hypocisthis etiam fub Lado 
reperitur, quod Cifti fpecies eft, lon- 
giora babeias folia & glutinofa. 

N a a d v s rroftra Cuti ca «a ve> 
rê eftqusam Antiqui Celticam vocaue- 
ïunr.non igitur reiicienda : neque au- 
diendus Marcellus, quinegat Spicam 
noflramefle Celncam. ’nrôautem vi- 
fitur,quia jnfummts montibus nalcitur 
quos perpétua nixobfidet. 

Pro Ter.ra L te mmia fumimusBO- 
lum præparatum, vt Gai, docuit, nequç 
cam ob caufam vitupéra da efthæc ter- 
ra. quôd a Lemno nonadnehatur. Eft 
enim hæc terra medicamentofa, lutum- 
duecwnaqua ex ça fit quod habet d«- 

ficundi feçultatcm t & aftri&i° ne ® 
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non contemnendam, qua catarrhes fi^ 
ftit ; prodeft tempore peftis. Vt ire 
fumma dicam : mallern hac vti, quàn* 
Terra figillata egregic: adultcrata. Ru- 
brica Lemnia à Gai. vocatur. 

Diffieilius fuit judicare quid pro 
Çhalcitide accipiendum effet, cùm- 
Atramentum Sutorium quod i»>iH 
aïav, nlav^tftiKÏTit parum ab inuicetn dif- 
ferre videantur. Et quanquam non gra¬ 
ins effet en-or,fi £&<«**}*•,yel veUS- 
pu, pro Çhalcftide pofuiffemus (font e- 
nim fac'ultatis eiufdem ) tamen Cbalci- 
tin veratn malaimus accipere,quam {vt 
præeipît) affari curauimus,& quodma- 
g!s fpumofum erataocepirpus. x*x#W 
Vitriolum Romanum non eft, quan. 
quam eafdem habeat faeuîtates , fed 
Cbalcanthi videtur fpecies : quiavren- 
da eft donec nihil vindis apparear, eft<|. 

id eft, fimîtis æri. VruntPhar. 
macopœi Chakitin donec rubra fiat; 
fed inepte illi ; non enim vfque aded 
eft adurenda. Ait enim Gai. vrendaiij 
donec fiat cineritia & amittat viride ,vt 
oftendat quantitarem aduftionis. Nos 
îtaque legimus, teftt; & non» 'uft*. vt eft 
apud Gai. 

C^uid fit A m o m v m , vt fngentrA 
fatear,ignoro : malo enim meam Taterp 
ignorantiam, quàm ftudiofts hac in rç 
aliquomodo imponere. Non me lacet 
multos fuiffé in Gallia & in Hifpanht 
I i iijt qui 
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qui fe itraeniffè glpriantur : cum nihiî 
minus fecerint. Nam ferçen illud 
quod pro Amomo monftrant inodo,- 
TUtn , nigrum , lene , guftu nequeacre 
tieque erodens eft ; cum debeat efïe 
candidum, modicè rufum, femineple- 
nü,vuarü raccmis fimile, ponderofum, , 
odoratiffimum, acre,guftu erodens. Nos 
pro Amomo Acorum pofuimus. A- 
fflomum , vt inquit Gai. Acoro fimi- 
iem facultatem obtiner. Ergo Aco- 
yumpro Amomo ne Fa s non erk ponere. 
Suntqui Amomüm pomum Hierichon- 
tis dicât quod earè admodum venditur, 
©b id quodmulieres fabulentur çondu- 
cereadpartum.In Alexandriafrequens; 
& ad nos adueheretur, fi præmomti ef- 
fent mercatores. 

Mîrabitür aliquis quôd pro Acoro 
in omnibus locis Galangam craffam, 
non vulgarem iliam radicem pofueri- 
anus : Sed ne id temerè faârum exifti- 
mes, feiendum eft, hanc vulgajrem ra¬ 
die em Acorum non poflTe eflfê, tuin qui' 3 
rubra eft, & ingrato odore: cum vera A- 
corus albam habeat radicem,guftu aéré, 

©dore non infuauem, vt ait Diofc. Cunr 
auteni bæc omnia inGalanga rnanifeftu- 
iimè inueniantur, &, vt Mufa teftatur, 
florem crocefl & folia Iridis anguib° ra 
liabeat,Acorum dicimus efle. ^ 

Etfi Fuchfius Valerianam neget eU 
Phy, Valerianam pro- Ph» poluoflU; 
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non enim valet eius ratio. Phu caulis 
^rju^igitjdeftjenis & tener ex- 
fiftit. Valerianæ caulis angulofus : cum 
herba&lenis & cjuadrato caule pofsit 
efle. Quodde floribus dieitfinailesNar- 
ciflo non elfe, verifimilevidetur : flores 
tamen habe’re pallidos, fîcut &Narcif- 
fus: quoi fufficit, cum omncs aliae notas 
nullo pa&o difcrepent. 

Carpobalsamvm vulgare nul- 
lam aut paucam vim habere vicietur, & 
put© fcmen efle TerebinthL Eain ot> 
caufam Cubebas vulgd vocatas ponen- 
das dixerim, quæ forfitan verius fint 
Carpobalfamum,quàm Carpefium, nifi 
reclamet A&uarius.At Gai. lib. de An- 
tidotis Carpefium dicit efle herbam 
Phu appellato genere fimilem, validio- 
rem tamen, atque aromaticum quiddam 
plus olentem. Et eodem loco : Tenuia 
quædam Carpefij farmenta Cinnamomi 
virgultrs fîmîlia funt; non femen igitur 
poteft efle. Cubebas autem non mul- 
tum vîribus& temperamento diffemnt 
à Carpobaifamo. Diofc.aitCarpobalfa- 
mum adulterari femine Hyperico fimi- 
li, quadTerebinthi femen eftcvidetur, 
Vt exTheophrafto patet. 

Pro Acacia Prunellorura fuceum 
ponere non eft abfurdum. Poteft &.Rh us 

f ro A.caçia p©ni,quia, vt ait D-iolc. fo~ 
ia Acacias efFe&us præbent, yt in. fue- 
cedançis reperiturfnccus Lentifcù 

li iiij Bitv- 



Bitvmen Ivdaicvm Græcis 
«,<.rç*rx(& cormnuniter laudatur quod 
purpurae modo fplendet. Nigrumadul- 
teratum eft. Sed cùmaliud non adue- 
haturnifipice imbutum, dofin augcre 
oportet. Eiulciem facultatis eftcuxn Pif- 
fafphalto, quod vulgo Mumiam appel- 
lanr. Piflafphaltum autem mediam. 
facultatem habet inter Picem & Afphal- 
tum : eamob caufam Auicenna& qui’ 
damalijpro BitumineMumiamponunt. 
Afphalton deprehendes ex odoreTrifo- 
lijfœtidi, quod à Bituminis odore *- 
v<f>*Xna f diétû eft.Quod ad nos adfertur 
Piftafphaltoneft. CùmDiol'c. ait pro- 
bari fipurpuræ modo iplendeat, non ita 
intelligendum eft quafi velit habere 
purpuræ colorern/ed quod in fua nigre- 
dine fplendeat vt purpura in fuo colore, 
aut quod fîmile ad purpuræ exfaturatæ,, 
quæ quodammodo ad nigredînem ten¬ 
ait. Plurimis locis prouenk, Vt in Ar- 
uernia, &c. . 

C E N T A V K I I , T £ N V I S folia & 

flores ponimus, nonradices, quastan- 
quam inutiles reficitGal. & Diofc. et- 
fi lumen iilud Pharmacopolarum aliter 
fentiat. 

. Ne quis nos reprehendat quod 
Ak.istoj.oc hï am tenuem, non 
Clematitin aut Rotundam, vt in lib. ad 
Pamphitianum l'criptum eft, adjecen- 
îhus -.nonenim id temerè faftuoi eft: 

Naffl- 
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Nam in cartninibus fcriptum inuenimus 
è L) *&L>aKiw \ &ad Pifonem 
tenuem dîcît. hue sceeditquod de Cie- 
mariti, air Gai. Quæ Clematitis appel- 
laturfragrantioreff, itavt ad vnguenta 
vtantur VnguentariJ;fed ad fanationes 
infirmior. Hîc autem non ad volupta- 
tem fed ad fanitatem ponitur : tenuîs 
igitur ponenda eft, caftigandus<^ue eft 
locus ille, ne parum cauti fallanrur. In- 
terpres Centunculum vertit : Centun- 
cuium autem Latini appellant Gnapha- 
lion. Si autem addatur Gnaphalion, i<J 
erit pneter Androxnachi, Galegi, alio- 
rum4ue mentent. Nec interpretibus 
femper fides eft adhibenda ; etiam- 
fi Græcè & Latine periti fine. Ma- 
-lim enitn illos minùs dîfcrtos e(Te, & 
rerumbçnè peritos : hi liquident foloe- 
cijinum in ncaniaibus dumtaxat com,- 
mittunr, i'iîi autem în rébus & fæp è ia 
vita. Hic itaqueneque rotundam Ari- 
ftolochiam neque Clematitin aut Polyr- 
rhizon, quæ vnguentis parandis aptio- 
res font,. imponemus : fed Iengam dum¬ 
taxat Ariftolochiam, fiue tenuem, quae 
ad médicamenta eonuenit. Proueniunt 
autem omnes Ariftolochiæ fpecies, quae 
quatuor lunt , Frequentiffïmè agro 
Mompeliano. Quampro longa pingit 
Fuchfius Clemarïtis eft. 

Qui Comicum oculos configunt,. 
faufle C a l am v m es o ratvm reji-. 

Il Y ciunti. 
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ciunt, non quia inefficax fit, fcd quia 
Calamus araneis non eff plcnus. Fieri 
autem potefi vt Calamus dicatur: eius 
autem radix tantum fit in vfu, vt defpi- 
ca admonuimus,. Sin rïbî hæc ratio non 
placet, aliamaccipe. Dune funt fpe- 
cies Calamt odorati : Aiterum quod 
à Gai. defcribitur: Aiterum in Mœo- 
tidc nafccns , radice fubalbîda, fine 
calamis, intùs plena & amara, fpccie 
acori : quexn Caîamum falso quidam 
Acorum efle putauerunt, in quorum nu¬ 
méro fuit Manardus qui pro Aeoro Ca- 
IamumSFomatieum lemper ponit. At 
vtrumque çenus Acorum odore fupe- 
rar, non igitur rejicienda haec radix, 

' ciàm Calamt fit radix. 

XuojAtSitü v m hoccommu” 
ne, verumfit fnécne , incerti plané fu- 
mus : nam quicunquede Balfamo fcrl- 
pfere interfe difFèntiunt. Quéd ineffi- 
caxfir, facile quilîbet iudicare poteft 
ex odore, fapore& erafifitiepartiutn. 
Sin autem pro eo ligno incognito & 
adultérato Zedoaria vulgo diqfca qui* 
vtî voluerit, fine noxa poterir. Ze¬ 
doaria enim cal. & fie. eft in fecundo 
ordine , vt Xylobalfamuin valet ad* 
uerfus venena, peftem. Commode ita* 
que ilia vti poiïumus, quandoquidem 
temper. & viribus refpondeat Xylobal- 
famo. Non autem in omnibus fumencU 
pro Xylobalfamo : ied hic , quia ia« 
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fetncl in hae compofîtione pofita funt 
fuccedanea eius , maluimus hac radicc 
vci. 

De Amaraco fi NicolausPræpo- 
ficus dubitet, non mirum eft ; cùmres 
admodum obfcura fit & ad iudicandum 
difficilis. Nam Diofc. plin. Columel. 
lâj Lucret. Virgii. Diodes medicus, 
vno ore Amaracum Sampfuchum appel- 
lant. Gai. tamen & Paulus diuerfas 
berbas tradant. naminj' ordinecslef. 
& exile. Sampfuchum collocant, Ama- 
racumverdin 2, 0 ficccare& tertio cale- 
facere volunt. AmaracusGal. & Pau- 
lo Matricaria vulgaris eft, & Parther 
niori Diofc. atquevtramqueponemus.î 
quanquam nonmultumreferret fi neu- 
tfaponeretur-, nam vt Gai. teftatur, 
tnuiti fuo tempore & Marum & Amara¬ 
cum rejiciebant. 

Haec funt j Candide fLe&or , quae 
cum fcftinatione quadam annotaui- 
mus/ Et hoc efto Exemplar eius quas 
ex Cenfilio Do&amm Mompelij, di. 
fpenfatur. 

Theriaca quae , ideft. T ranquil- 

Ja cognominatur, haec recipit. 

Sa. PaftilloYnm Stillmrnm 5 xlviij. 
PafîillvrftmTheriacorHm 
Magmatis Hedy.chroi 
Piperis nlgri 

3 xxiiij. 


Rsfmm 
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' Àofanm fucxnm 
Soordij Cr et enfis 
Smin. N api 
Tridis ijlyriu 
Agariei Pontici 
Cinnammï 
Glycyrrhi^ fiicct 
Opobaîfanu sitimt. 3 
Croci ' 

Gingiberk 
'KhÀponiià 
Radicü QjùuqtK fofy 
Kepit£ 

Manubif 

Tetrofelm 

Stæchidos 

CoBi 

Tiperk albi 
Tiperk longi 
Eiflmni Cretcnjïs 
Itmci odorati 
Ttwis 
Ttrebinthina 
^ Cnfsiœ fiJluU 
* ‘Sirdi Indicé fmg. 3 T J>. 

Polij Cretenfis 

■Scfelm 

Styucis, 

Semink Atni 
T hlafpi 
Ammeos 
Ghanudryos 
Chititupityost 
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Succi HlpociBhidk 
Malabami 
Hardi GaÜica 
Radie. Gmiiâna 
Anift 

Met Atamantki 
Seminis Faniculi 
~ Terrée Lemn'u 
Cbalcitidis toHa 
Amomi 
Acori 

Phu PjJRfiâ 

Carpobdlfmi 

HypeŸici 

Acacia 

Gurnmi 

Cardammi fmg, $ wj. 

Semims Dana 
<j albani 
Sagaptni 
Opopanacis 
Bitumais 
C dftorei 
Centaurij tennis 

Ariftolochia tennis fng. 3 f „ 

Mellis Attici 3 eu 
Vini F dlerni q. f. 

Admonittm autem hîc velim 
Le&orem , vt huius Compofitionis 
îiormam exa&è Contempletur, quæ illi 
plurimum prodefle poteritin aliisMe- 
dicamentis dijudicandis. Omncs enim 
falç ferç traduntuï Çanones qui in 
huiufniG- 
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huiufmodi compofitionibus tradi f». 
lent. E quorum numéro paucos colli* 
gemus, vt memoria fuppeditabit. 

Primùmitaque in omni Compofitio- 
ne Idobferuandum, vt præcipua& vc- 
luti totius medicamcnti fundamenta 
primo loco ponantur, aucd hîc etiaxn 
©bleruatumeû imPaftillîs Scillinis < 5 c 
Theriacalibus. Iuuat enim plurimum 
non in Compofitionibus Foliim, led in 
reiiquis omnibus, fi aptusordo ferue- 
tur. Paraturus igitur medicamentum 
in fummisdigitis habere debet quæcun- 
que illud ingredi debeant,& ex hiscon- 
fiderare quÆdecoéh'onem ferre poffint, 
quæminimè: Ex his rurfus quæ deco- 
Àionem ferunt, ea primo loco impo- 
nat qua diutiûs deco&ionem ferunt, 
vt radices dénias & i uodoras : Odorats 
enim & raræ decoctionem non ferrent: 
Deinde ea initiât qnae minus co&io- 
nem ferunt, vt herbasi Poftrcmd quæ 
nullam omnino. Præterea quat fimpl. 
maioriquantitate aiïumuntur, ea pri¬ 
me loco imponenda;quæminori,fecun- 
do loco, atque ita deinceps gradatim: 
Vtin bac Compofitione eft obferua- 
tum. Eius enim prima dofis eft drach- 
marum 48. altéra 1+. tertia xi. quar- 
ta*, quinta 4. yltîma(melte dempte; 
drachmarum 2. Sed & alius Canon ob- 
feruandüseft,& hîcobferuatus. nemp« 
Ea Çuæ ad alterationem ponuntur t 



Tkemaca magna, jii 
maiori debere cfle quantirate : quæve- 
rd ad caftigationem,minori. Sed de his 
hadenus. Nunc Theriacae facultatcs 
breaibus perfequamur. 

Theriaca magna ad eadem 
valet adquæAfyncritum. Efficaciorta- 
men eftad omnia fed eæderri hîc ob~ 
- leruandæ ümirationes, quæillîc ; fitne 
l'cilicet Recens an antiqua. Recens 
cnimvt frigidior eft, fie ad raorbos ca- 
lidos conuenrt: Antiqua frigidis opi- 
tulatur: Quæ mediæ aetatis eft, mor- 
bis medio modo fe habentibqs confort. 
Sed ncque id nouiffe fufficit. Nam 
propriis cuilibetafFedui medicamentis 
commifcere débit. > Exempli gratia: 
fi ad fluxum tanguinis , cum aqua 
buriæpaüorismifceatur, & fie de reli- 
quis. 

Apoplexiæprodefl: fîvâlde antiqua de- 
tur : quia in tali affedu egemus atté¬ 
nua tione humorum craflorum Apople- 
xiam comitantium. 

Epilepticis conuenit recens; etiamfî 
Epilepfiafit à nimio fenfu, nam recens 
pbtundit fenfum ilium exadum. Si ve- 
rd fiatab humorecrafio (quod fcio ra- 
riifimè accidere) exhibenda antiqua. 

Raucedinî vûcis fi à craffis humor-i- 
bus fiat, conuenit antiqua ; finàdeflu- 
xione tenui, recens. 

Afthmati recens, fi à retentione cal», 
dorum.ûifrà craflîs humorlbus. antiqua. 

Id<v 
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Idericîs & Hydropicis antiq.ua. 

Peripneumonicis & pleuritîcis recens 
datur inprincipio , cùm taies affe&us 
fiant per defluxionem, idque cum a' 
qua hordei. 

Iliofîs recens, quia inflammatio efî. 
■Dyfentericis recens cum fucco aliquo 
réfrigérante. Nephriticis recens ad fe- 
dandum dolorern. 

Menftruaeducitantiquilfima, neque 
folùm educit& prouocat menftrua; led 
& imtnodîcas menfium fluxiones fiftir, 
Vt inquit Gai. lib. deTheriacaadpifon. 
Miftam variam 4 ue facultatem, inquit, 
habet. ided alia diffyndens extenuans- 
4 pe eogit excerni, alia quæ ob natiuæ 
Virtutis imbeciliitatem fuperflua excer- 
nuntur , viribus partium confirmât!* 
folet inhibere. 

Lepras & Vqriolas emendat antiqua. 

Præcipuè contraomniavenenarecens, 
quiavenenum efl: tenuiflîmarum par- 
tium : Totaitaque cura confiftere dé¬ 
bet in c-onferuando corde , ne ad illud 
fcilicet penetretvis veneni. Incraflan- 
difynt ergonaeatus. hoc autem medi- 
camentum non modo incraffat recens, 
ied & réfrigérât, verutnque eft Alexi* 
pharmacum. 

Omnem defeâionem fenfuuffl «- 
uat antiqua. Recens enim magisten* 
fus ftupefaceret. Retardât feneau- 
fcni.i inquit Gai. quia excrementa 
corpo- 
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icorporisabfumit, non cuacuat. 

Quartanis febribus & contumacibus. 
i'olucndis apta eft Theriaca an tiqua 
fquod experientia comprobatum eft 
Mornpelij ijji. J vbi iam apparent fi- 
gna concoâ;ionis. Cum enim Pharma- 
copœus quidam iamdiu laboa»_flet 
quartana enexpugnabili, ea folutus eft 
media hyème folo vfu triduano The- 
riacæ à nobis præi'criptô. 

Expertus fum præterea dyfenteriæ 
conuenire. Aeceperat enim Scriba qui¬ 
dam fatis inconfultè j- ij. Colocyn- 
thidisjvnde Dyfenteriam inciderat. Præ- 
bui i?li 3 J. Tberiacænuper para- 
tæ, & eonualuit eo ibloi remedio adhii 
bito. 

Rurfum ederant quidam falfamenta 
putride, è quibus duo obierunt 3 tertius 
më^onfuho, vomitione fada Theria- 
cam fumpfit, & curât us eft. 

Vtautem finem diccadi faciam , re¬ 
cens valet aduerfus venena : antiqua 
verô aduerfus morbos diuturnos & in- 
ueteratos. 

Rejicio eorum fententiam qui Theria- 
cam pueris recens natis præbent^ne fine 
obnoxij (vtaiuntmulierculæj venenis. 

Data enim pueris iamprimùm in lu- 
cemeditis calorem natiuü obruerepo- 
tei^recens. cùm frigida adraodum fit. 
Antiqua v^rô fua caliditate euanefcere 
facerot eundcancalorem. 

K k Varia 
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Varia autem çius eft dofî-s ; qu* $ 
multis indicationibuSjfumitur. Si enim 
affe&apars fit remota, ratione optima 
dabitur maiori quantitate, quàm fi fit 
propingua : Vt fi ad podagram, dari de- 
fcet maiori quantitate quàm fi adVen- 
triaulum. Recens item minori quanti- 
*ate .danda eft quàm antiqua. Recens 
•enim periculo non vacat ; at antiqua 
ratione caliditatis naturæ amicior eft. 
Calidum enim quodammodo fecundum 
naturam eft. 

Hæc funt Thqriacse commoda quae 
perfequi nobis jibuit. Piura requirç 
apudGal. deTheriacaadPifonem, qui 
Ægiüatiaaeius facukatcs defcribit. 


FOR- 


FORMVLÆ 


SELECTIORVM P.H-AR- 

MACORYM , Q^VOUVM, 

po'ft Val. Cordum, vfusinil- 
Juftrium aliquot Rerumpubli- 
carum Officinis receptus eft. 

Tberiaca Paupemm ex Diateflaro 
comporta. 

Gentianæ Baccarum Laurî 
Myrrhæ 

Ariilolochiærotundæ ana l ij. 

Boli Armeni præp. Di&amni albï 
Tormentiilæ Scordij 
Carlinæ Zedoariæ ana £ j. 

Rob Sambuci Iuniperi ana £ x. 
Mellis g. f- 

Eleïtuœr 'mm contra pejlem pra 
pauperibus. 

Ficuumpinguium lib. dimidiam 
Nucum iuglandium £ ij. 

Fol. Rutae 3 iij, 

Zedoariæ 3 ij. 

JBoli Armeni 5 iij- 
Rob luniperini £ ij. 

Rad. Gentianæ 3 j- 
Theriacæ elç&ae £ iiij. 

N k ij Sy* 
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Syrupi de fucco Acetofæ q. f, 

Diafcordwm Fracafhrij 

Cinnamomi 

Caiïiælignæ ana § /. ■$§ 

Seordijveri | j. 

ÎDiftamniCretici Tormentillæ 
Biftortæ ana % /. . . ~ 

dalbani Gummî Arabie! ana 3 iiij. 
Opi) 5 j. /• 

Styracis calamitæ 5 iiij- /• 

Seminis Acetofæ 3. J. /• 

Gentianæ 3 iiij. 

Boliarmeni \ j. ]?. 

Terræ Leinniæ 3 j /. 

Piperis longi Zîngiberis ana 3 ij. 
Meliis albi lib. ij. J?. 

Conferuæ Rofarum lib. J. 
Viniaromatici lib. /. 

Fiat Ele&uarium f- a. 

Confert ln febribus contagiofis pe- 
ftilentibus, vbipotiifimùmTneriaca SC 
aliamagna Atîtidota locumnon habent, 
Vt in pueris & grauidis. In Cephalia 
etiam Epidemicà, cum a<jua oxalidis 
auttrifolij aeetoli féliciter exhibetur. 
Fracaftorius in pefte correptis ac extrê¬ 
me defperatis hoc modo exhibet: Succi 
Dxydis § îj. fucciCitri £ j- Dia- 
feordij 3 j. Species. cord. è geronus 
,9 ÿ’ *cçti | J. mifee. 

/ ■ bï 


gtünritn 


Select. PhArm. yi7 

Mfihtmftm de Ovo,Adaximiliani 
/. Imp. 

. Ouutn gallinæ recens, & edu&o per 
apicem albumine, id quodvacuum eft 
croco orientalinon puluerifato, impie, 
vitellum non auferendo : poftea cum 
alioputamine itepurn occlude, nequid 
tranfpiret, '& lento igné , vel poft For- 
nacem tamdiu afla in ollula , donec 
tota oui tefta nigrelcere incipiat, di¬ 
ligenter cauendo ne crocus combura- 
tur. Exemta è tefta mareria exfic~ 
ceturvt in mortario exquifitifilmè con* 
tundi, & in puluerem redigi queat, 
addendo pulueris finapis albi quantum 
prædi&aomnia pondérant. Pçftea 
it. Pulueris Di&amni albi 
Tormentillæ ana 3 i). 

Myrrhæ Cornu cerui 
'Nucisvomicæ ana 3 f. 

Rad. Angelicæ 
Pimpinellæ 
Granorum Iuniperi 
Zedoariæ 

Camphorae ana 3 ; /T. 

Mifce omniafimulin mortario, & 
tandem adfice Theriaces optimæ ad 
pondus omnium , ac iterum piftillo 
fortiter contunde & commifce, per 
très quafi intégras horas agitando': 
deinde fiat Ekàuarium yt eft ar- 



|lg Fo'r M V L AE 

QuibusNux vbmica fufpeâa c(Te fo, 
îet^Tnbftitunnt femen Citri, aut rad. 
Petafitidis. Praeterea fi qui à Canù 
phora vehementer afficiuntur, dimi- 
■dium tantum Camphoræfumatur, aut 
-etiamomnino omittatur;‘‘præfertun fi 
fréquenter vfurpandum fit hoc Eleftua-^ 
jium locopræferuationis. 

Multis experimentis comprobata eft 
excellentia huius Ele&uarij , & pro 
fecreto habitum fuit , neque diuul- 
gandum efie cenfuerunt qijidam. Da- 
tur ieiuno magnitudine ciceris , & 
Jioras xxiiij. à pefte præferuat, Pefte 
correptus, fi febris adfuerit, eapiat 
de eo aureum vnum ex aqua planta- 
ginîs. 

Elettumum de Limaturâ Chalybis , 
pro oppilatïs. 

fy. Limaturæ Chalybis % if. 

Teratur benè fuper marmor durifs. 
cum aeeto in fubtilifs. pulucrem- exfic- 
cetur in loco calido, yel ad f©lem, id- 
4 ue fepties repetatur. Huius litnatur* 
ücpræparatæ % i}. 

Cinnamomiopt. 

Nucismufcatæ ana 3 f- 
Rhabarbari opt. 9 ij. 

Specier. Àromatici rofati 5 [• fi. 
Mollis opt. defpumati &Sacchari clari- 
ficijti ana l iij[. 
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Lento igné fiat Ele&uarium. 

milite}. 

R. Limaturæchalybispraeparat* § ijf. 
Specier. Diarh^pd. abb. Diacurcuma: 
ana § (?o 

- Epithymi Thymi ana 3 ij. 
Mellis defpnmati q. f. 

Eft eius vfùs freqtrens in Jecoriss 
diuturna obftrudione, & albo virguncu- 
larum i&ero. Datur poft purgatum 
corpus à 5 ij. ad l /. i'ubfc- 
quente valido aliquo exercitio , aqt 
corporis motu vehementiore. 

EleclumHm Qpticitm Occoni;. 

fy. _ Specier. Pliris archontici 
Seminis Fœniculi ana 3 J. 

Macis Cubebarum 

Cinnamomi 

Piperislongi 

Caryophylloram ana 9 f. 
Euphragiæ § /. 

Succi Saluiæ Rutæ 
Chelidoni) ana § /. 

Saccari clarificatî § J. 

Mellis rofati 2- v. , 

Coquantnrfucci cqm melle ad folî- 
tamconfiftentiam j deinde fpecies tri- 
*æ addantur. 


Kk iîij 


ph lui* 
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rpulms Epikpticm. | 

jp.. Rad. Paconiæ colle£tælunadecre- 
fcente 3 i|- 

Didamni albi 3 iii|. 

Vifci quercini 5 j. /. t 
Cubebarum 

Coriandr. præpar. ana 3 ,/• 

_Nucis Moichatæ 3 j. 

Fiat puluis. 

Tuluù partum promouens Helidei 
de Padnanis . 1 

ty. Cinnamomi Croci ana 3 j. 
Boracis 3 iiij. 

Datur exaqua Artemifiae, velfimili. 
Àugetur efficacia fi pro prudenti Mc-* 
dici arbitrio , exigente neceflitate, 
admifceatut tefticulorum equinorum 
aridorum aut jülorutn nucurn iuglan- 
dium puluis admifceatur. 

‘Eulms adnerfm Scabiem in Imita 
' vjitaiifsirKi:'. 

3*. Sulphuris viui }• 

Nitri veri, vei eius loco Salis getnmei 
Foliorum Maioranæ ana 3" ij- 
Lithargyriaurei 

. Gort. rad. Ellebori nigri ana 3 )• 
Fimpinellæ 3 /. ; 

Seorfim trita, cribrata& mifta j fer- 
uantur, & cum oleo Rofato ac Coftino 
cuti afïricantur. 

' * tldHH 
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Tuims ÿ'i'o' vlceribusgutturis . 

Sulphurisvini § iiij. 

Myrrhæ rubeæ 

Aluminis Sacchar. ana § ij. 
Maftiches o Thuris ana § j. 
Pyrethri '5 vJ. ___ Fiatpuluis. 
ty. huiuspulueris 3 j. 
Vinifublimati lib. J. 

Puluis hic felici fucceflu gutturis an- 
tiqua ac fœda vlcera repurgat & perfa- 
natj præcipuè in luevenerea. 

Vttluis ZJiolarum odorat hj. 

Iridis Florentin» l yj. 

Rofarum rub. 3 iiij. 

Cyperi 5 f 

Maioranæ Caryophyllorum 
Styracis ana £ j, 

Beniouin Santali Citrini ana 1 JT. 
Violarum .3 iij. 

Mofclii 3 j. Fiatpuluis.. 

Puluis hic tametfi ad odoramenta 
praeftandapotifllmùm expetitur, caput 
tameh extrinfecus adhibitus eximiè ro- 
borat, ncc non cordis palpitation! me- 
detur. ~ 

Syrupus e Rofir Jiccis. 

fy- Infufionis Rofarum aridarum ali- 
quoties lcge artis fa&æ. 

Saccari ana. 


K k v Sywpm 
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Syrupns Althœa Fernelij. 

ty. Rad. Althææ § ij. 

Cicerum rubeorum 3 
Rad. Graminis Afparagi 
Glycyrrhizæipund. ^Vuarum paflar. 

expurgat. ana l /. 
Summitatum Althææ Maluæ 
Parietariæ Pimpinéllæ 
Plantasinis 

Adianthi vtriüfque ana manip. J. 

Quatuor feminum. frîgidorum maio- 
fum & minorum ana 3 iij. 

Coquantur ex aquæ lïbb. fex düm 
quatuor fupcrfint , cum faccari albi 
libris quatuor, ad confîftentiam Syru- 
pi. 

Çraffàm obftruentem^ue pituitam, 
purulentam^ue faniem &arenulas blan- 
cè expurgat, cîtra manifeftum calorem* 
Vrinae prætereamitigat ardorem. 

Sympus Afelijfœ Fernelij. 

fy. Rad. Dii&amnialbi Penta- 
phylli 

dRad. Retonicæ’ 

Doronici Romani ana § (T. 
Foliorum Meliflas Scabioi'æ 
Succifæ vd morfus 
Florum Buglofii vtriufque 
Rorifmarini ana manip. F 
Seminis Acetofæ 
Citrij mali 


Select P h a r m. jij 
Foeniculi Cardui benedi&i 
Ocimi ana 3 iij. 

Coquanturin aquælibris iiij. addi- 
midias. expreiïb addantur 
Saccari albi lib. iij. Sacci Meliüàe 
AquæRofaïum ana lib. /. 

Percoquantur in Syrupum conditum 
Cinnamonai & Santali citrîni ana l 
Ante alios cordis palpitation!& fyn- 
copæ fuccurrit : peculiariter verô pe- 
ftilentium & venenatorum morborum 
malignitatem obtundit. 

Syrupus -Angujlmi N y phi. 

CorticumMyrobaîanorü citrinoru* 
Rad. Rhapontici vuîg. fiue Centaurij 
maioris recent. 

Fol. Senæ Epithymi ana § J. 
Polypodij quercini. 

Fol. Fumiterræ 

Lupulorum recent, ana lib. j. 
Glycyrrhizæ contufæ 
Sem. Anifi ana 5 iij. 

Florum Boraginîs BuglofHe 
Violarum 3 ij. 

Fiat omnium decoftio vt moris eft, 
Decodo excolato, quoderit,ad lib. ij. 
admifceamr 
Succi Lupulorum 

Succi Fumi terræ depurar. ana lib. f. 
Saccari claritîcati q. f. 

Fiat Syrupus f. a. & condiatur cumpau- 
culo Mofcfai & Ambrât. 

Datut 
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Daturab Vncijs iiij. advj. cumaqiia 
Lupulorum. 

In Italia 3 præfertim Neapoli, c ft 
Vfitatiffrmus ad cutis vitia,luem venc- 
ream, epatis calidam & flccam intem- 
periem ; . quartanam ac lentam febrim. 
Educit pituitam falfam & humores me- ^ 
lancholicos. Patauij addunt Heilebo- ' 
ri nigrinonnihil. 

Sympus de Scolopendrio, Fernelij. 
ty. Polypodij quercini 
Rad. Bugloffi vtriufque 
Cort.rad. Capparorum 
Cort. Tamarifci ana -§ ij. 
Scolopendrijjveri, feu Ceterach, ma- 
nip. iij. 

. Lupuli Capillorum veneris ^ 
Çufcutæ Meliflophylli ana manip.ij. 

Coquanturin aquæ libris nouem ad 
retnanentiam librarum quinque-.colatu- 
ræ huic adde faccari albi lib. iiij. Per- 
coqnantur iu Syrupum. _ . 

Craffam terrenamque melancboliam 
exténuât, mollit, fiuxilemque reddit: 
lienem obtou&ione libérât, tumentem- 
Çuefoluit. 

Sympus de Polypodio. - 
Variæfunt Syrupi de Polypodio de- 
feriptiones. ’ Sed quarum omnium vt- 
cem fuplerepoteft alteruter præcedew- 
tium Syruporum duorum. ^ 
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Lohocb e cattlibus, G or do ni j. 

Pz. Succî Caulium rubeorum depura- 
ti & clarificatt libram vnam 
Cfoci 3 ij. 

Mellisdefpumati Saccari ana lib./. 
Fiat eclegma fecundum artem. 

In morbis pe&orisvtile : plurimum- 
^ue valet in emni raucedine & ablatio- 
ne vocis. 

Hydromel jîmplex. 

^i. Meljis libram vnam • 
Aquæpluuiæ vel fontis libras ofto 
Decoquanturdonecmel non amplius 
fpumet. 

Hydromel compofitum. 

Aquæ fontis libras vigintt 
Mellis defpumati libram vnam 
Saluiae Origani an. pug. femis 
Anifi Coriandri ana 3 J. 
Glycyrrhizæ 5 if. 

Cinnamomi 5 }• fi. 

Bulliant ad confumtioncm quart# 
partis & colentur. 

Hydromel purgans. 

fy. Hydromelitîs % xxxij. 
Caricarum pinguium num. viij. 

Fol. Senæeledæ 
Polypodi) quercini ana Z fi. 

Sem. Aniü 3 J* 
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Cinnamomi 5 /. 

Zingiberis 9 j. 

Coquantur ad médias : colaturæ adde 
Sacchari Candi rubei 3 ij. 

Mifce vtartiseft. 

Eccoproticon felix, pueris,fenibus, 
ac ijs quos fedes remorantur familiate. 
Oxymel elleboratum, Gefneri. 

Cah'mentfcî Thymi Pulegij 
Cardui benedi&i 
Rofarum rubrarum 
Menrhæ cjifpae ana p. J. 

Sem. Aniii Ocymi Sem* 

Vrticæ Romanæ 

Sem. Anethi ana 3 J. 

Rad. Angelicæ 
Rad. Fœniculi Althaese 
Scillæ Iridisnpftrae 
Turbith ana l (!. 

Elleborî albi 

Efulæpræparatæ ana 3 ij. 

Rad. Âfari 3 j. /. 

Galangae Cinnamomi ' x 

Çalamiaromatici ana 5 j- 
Omnia tritaînfunde in acetiacerri- 
mi lib. ij. f. vel q. f. tri duo in 

folevel ad tbrnacem in vitrreo vafe ob- 
turato. T.um decoquantur in olla vj« 
tteata .ad dimidium ferè ; tum coiabjs 
modiec exprimendo , addes^ne fn ê " lS 
defpumati, faccari ana lib*. j. & ad con- 
fuiutionem aceti decoques ad fÿnïjp* 

* r/sn- 
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confiftenriam, Dofisad mouendam al- 
uumab 5 /?. vfque ad 5 v}\ cum de- 
co&ione fenæ & polypodij, vel fyrupo 
yix>lato alloue folutiuo. 

Cbnfert Epilepüæ, afthmati,& omni¬ 
bus morbis à materia frigida, çrafTa, tc- 
naci, a phlegmate & melancholia dé¬ 
pendante, 

Pottis Hippocraticus. 

Bi. Cinnamomi elefti § ij. 
Zingiberis 

Galangae ana B ij. 

Nucis mofehatæ B j. 

Sacchari albitfimi | XVJ. 

Vint albi potentis ac bdoriferi lib. v. 

Marerandb probè te&aper horas o- 
Ôo vel decem , poftea^ue i'æpe fæpius 
percolanda redigantur in potum Hippo- 
craticum, trankolatum liquorem *aro- 
matibus inmanica Hippocratis conten- 
tis femper afïlmdendo. 

Cerebrum & ventriculum roborat, 
fpiritus auget, vitales facultates fulcit, 
amiflas vires reparat, ac infirmaeco&iO' 
Di opçmpraeftat. 

Cremor Ptifanœ. 

Hordei mundi excordcati lib. J. 
Aquæ q. f. 

Bulliat femel. faâra ebullitione re- 
moueatur prima aqua, & affbndatur re- 
cens i qu« iteruca eoquatur ad confum- 
tioaen» 
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tionenunedîetatis,ac per pannumcole. 
tur. 

Tabidîs ex vfu eft, he&icis, confum- 
tis; & â prolixo morbo extenuatis ido- 
neusacperutilis. 

Mofiarda feu DUfnapi .. n 

Pul. feminis Sinapi lib. îiij. jf. 
Salis communis albiflf. lib. i;. 

Vini rubei q. f. 

Infundantur perno&êm agitatainva- 
fe lapideoaut teftacep vitreato amplo, 
manè addendo 

Corticum Citri melle condirorumjSc 
crafliufculè inciforum iiij. 
Conferuæ pro Mpftarda lib. xviij. 
Melazij, id eft, fçùmæ Sacchari ni- 
gras&liquida^ lib. xlij. 
Caryophyllorum % ). fi. 
Nucismofchatæ f i|. 

Aromata etiam crafiGufculè incidan- 
tur, ac cum prædidis omnibus mifcean- 
tur, feruenttirque fie invfum debitum. 

■ Côf èma pro Afofiarda. .4 

Cydbniôrum recentium in radula 
feu tyrochnefte raforum partes très 
Mellis defpumatipartes duas, 
Coquantur f. a. & feruenturvfui., 
Moftarda ventriculum laxum ae fri- 
gidum corrigit, mollitiem eius aufert, 
co<±lonem procurât, ap.peteritiamque 

deieftam erigit. Adhibetur potU'simùm 
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ad embammata feu intin&us menfis 
magnatum. 

T affala Laxatiaa. 

Fol. SenasAlexand. % iiij. 
Cinnamomi ele&i 
Zingiberis »ana 9 iiij. 

-Aq. Endiuiæ & Vini albi ana £ xiiij. 

Infundanturper horas fex aut o&o; 
deinde ebulliant, ac leniter expriman- 
«ur : huic deco&o poft colaturam adde 
Sacchari albi l iiij. 

Coquantur fimul ferè vfque ad confî- 
ftentiam Syrupi, injiciendo tum, vt 
adhuc fimul leniter bulliant, Paflula- 
rum minorum repurgatarum % xif. 
Atque fie lege artis poft iuftam co- 
âionem reponantur. Eodem modo 
parantur &,Zibebæ , & Prunalaxati- 


ua. 

Quamuis à longinquis partibus ob 
facuitatem vixquicquam edueerepof- 
fint ; danturnihilo minus pueris, de-» 
licatulis , & hominibus alias medicû 
nas purgantes refpuentibus. Adftri- 
ftam enim aluum leniunt , fæces4u6 
diutiusdetentas expellunt. 

Elettumum purgans de 
Porno Cttrio. 


. Corticum ÇitriJ pomi condit. 
Conferuas Bçrag. 

Bugloflas 

u Violai 
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Violarum ana 5 fi. 

Specier. Diatragacanthifrig. 

Diacrydij ana g fi. 

Turpeti opt. '5 vj. % 

Saccari albilib. j. in aquiscordiali- 
Jjus ddiiilatis diflbluti. 

Fiat Ele&uarium. , 

Plurimüm in Galli^ in vfu eft. E- 
fiacuat omneshumores. Nonnulli ad- v 
zditisfolijsfenæ, & pauculo Zinzjbere 
«c croco tabellas conficiunt f. a. loco 
Ele&uarij. 

Jfolippœ parlantes. 

ty-, Turbith eledi 3 V. 

DiagrydiJ 3 ij. ; 

Zingiberis Cinnamomi ana 3 /. fi. 
Hermoda&ylorum 5 j. 

Pulueriiata infundantur per no&em 
In aqua Rofarum fragrâtiflimatmanè co- 
Icntur & exprimantur. Cum hoc expref- 
foaccolato, &fufficienti farina triti- 
cca candidiffima, ac facchari albilïimi 
| flij. fiant f. a. Holippæ 
Pitpitofos biliofos^ue htsmores edu- 
çunt,nec nonfcrofa excrementa eua- 
cuant» Vfui funt iis potiiTimutn quy 
fcus appetitus peruerfitas alteriusmedi- « 
camenti fumtionemdiffuadct. 

Diafarum Ferndij. 

'Sf.. Syr. de Meotha 

ÿiolarnm ana g iiij- ^ 
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Coquantur ad mellis craflitiem : fub 
finem , amoroigne, infpergantur 
Radie, peponisaridarum 
Sem. Rapbani.! 

Vrticæ macetatorum in aqua Rofa- 
rum 3 & rurfum arèfa&orum ac tritorum 
ana § JS. 

JRad. Ai'ari contrk.,& per cribrum excre- 
tarum l j. 

Cinnamomi 

Sem. Fœnieuli ana 3 ). /. 

Fiat Eleduarium liquidum. 

Dantur 3 iij. ex aqua hordei,ve! 
tnulfa , autferoladis 

Omnis generis humores circa ventri- 
culum & pdfecordia exuperantes vomi- 
tioneducit 3 nôneontinuato, fed ex in- 
teruallis fado irapetu ; vt fenibus quo- 
qae &• alijs imbecillibus corporibus 
non obfit. 

P niais contra Hydropem, 

Erafti. 

*t. Pul. foliorum Soldanellæ 3 J- /. 
Fol. Scnæ 3 ij. 

Turpeti vel Rhabarbari 3 J. 
Sacchari 5 J. 

Mifce, fiatPuluis. 

Quidam addunt pulueris lumbrico- 
rum terreftrium præparatorum & e*fic- 
catorum ad pondus omnium. 

Palais contra 'Dermes. 

Sem. Santonici 5 ij, 

Liij Co- 
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Corîandri praeparati 5 J. 

Cornu Ceruini vfti 3 j. 

Corallinæ 3 /• 

Sem. Caulium 3 j. /. 

Rbabarbari opt. 3 J. 

Saechari 3 j. j?. 

Mifce, fiatPuluis. 

Cùm Ehabarbarumpueris non fem-» 
|»cr fitacceptum, quidam loco Rhabar- 
fcart fumunt tantundem vei paulo plus 
foiiorum Senæ. 

F t lui 4 de Nitro , Alexandri 

Trallimi■ ■ ' • 

Aîoes Colocynthidos 
Scaœmonif Bdellij 
Kellebori nigjripræparati 
CummiArabici ana 3 ij. 
Euphorbij ptæparati Nitri ana 3 f, 
Cum fucco Braflîcae & Melle coâo 
fiat mafia, Valent ad omnem humorera 
euacuandum à partîbus remotioribus. 
In dploribus luis venereab Eçilepfia, & 
ab}s pertinadbus morbis plnrimi in Iu- 
iia de alibi vfus, 

FiluU Iliaca Rhrff. 
Colocynthidos 
Sagapeni ana 3 vj f 
Piagrydif 3 , ij> 

Cum fucco porri fiant pilulas, 

Cum iudicio vfurpandæ funt ha piltfr 
l*. Pantiir i 3 iJ. adjJ. Yëlbciterpaf- 
* t> -' V Ü9/10& 
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fionem foluunt iliacam. Cephalalgi- 
cis, hemicraniçis faluberrimae ; nccin 
hydrope & cachexia contemnendæj. 

Trochifci de Rojjs fmplices , Alefue. 

1^. Foliof. Rofarum 5 x. 

Glycyrrhizae 5 v- 

Spicæ Aromaticæ,fiue Indicæ 5 ij J?. 

Tritis omnibus fiantTrochifci ex vi- 
no albo. 

Hisfi Scammonij opt. 5 iij. adjician- 
tur, conficiuntur Trochifci purgantes. 
Trochifci de Vio lis purgantes , Afefuœ. 

Violarum purpurearum mundata- 
rum,&mediocritcrexficcatarum 5 y], 
Turpeti albi & gummofi 5 iiij. 

Succi Glycyrrhiyae Mannae ^pa 5 if, 

Succus Glycyrrhiza?, Manna & Vio¬ 
las, fimul benè conterantur: quibu* 
addaturpuluis tenuiflimus Turpeti:diti 
fimul terantur, & cum Syrupo violato, 
fiopus fuerit, formentur Trochifci. Va- 
lidiores autem efficiuntur fi Diagrydi| 
9 viij. addantur, 

His vtimur ad expurgandam pituitam 
lentam inthorace, cui bilis vitellina eft 
permifta; facitque ad difficultatem fpi-* 
randi. 

Stef album cim Opio (fr Jîne Opio. 

Çîummi Arabici Tragacanthse 
Amylx ana 3 iiij. 

Lî iij 


Ceru-. 
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CefulfÆ lot» 3 vf. 

. Sarcocollae nutritæ 3 iij. 

Opij 3 f. Cum albumine oui fiat Sief. 
Paratur etiatn fine Qpio, vt vtrumque 
ütinpromptu. 

Collynmn album G aient. > 

T$l. Çadmiælotæ, ideft, Tutise præpa- 
ratae 5 xvj. 

'CerufTas § J. 

Amyli Gummi Ârabîci 
Tragacanthæ ana 5 iiij. Opij 3 ij. 

Excipiantur cum acjua pluuiavelro- 
facea, &fiat Collyriumficcum. Para- 
tur etiamfine Opio. 

Ad Oculorum vftiones, pullulas, chi- 
mofes, fluxiones, lippitudines acres, ac 
dolores. inde natos leniendos faciunç 
hase Collyria. Sedpofterius in Italiaeû 
frequentius vfitatum. 

j Pomum timbra. 

IM. Santali Citrînî 3 vJ. 9 ij. 
’ligniAloês l /. 

Rofarum rubearum Bafiliconis 
Lauenduîæ Anthos 

Maioranæ ana 3 iij. 9 f. 
Corticum Citri 3 vij. 

Cînnamomi Nucis Mofchatæ 

Macis: Caryophyllorum 

Coriandrorum præparatorum 
Cardamomi ana 3 iij* 9 f- 
Eabdani puri $ vii). 


Styracis Calamitas 3 # v). 3 »j. 
Styracis liquidæ 5 iij- 
ACae dulcis 5 x. 

Ceræeitrinæ % )■ fi- 

Terebinthinæ Cypriæ l iiij. 
AquæRofarum $ ij- /- 
Moi'chi Alexandrin! 

Ambræ ein. 9 ij- /- 
Fiat mafla 

Odore fpiritus inftaurat, & cordi ro* 
bur addit. 

Vfus eft maximè cùm aliqua aëris in- 
quinati fufpicio viget: cui tune tempo- 
ris Arigelica, Zedoaria, Ruta , & pragfer- 
timCamphoraredc adjicitur. 

CandeU pro ptflitu. ' 

Styracis Calamitae 
Carbonum Salicis ana § ij. 
Benzoini § j. 

Caryophyllorum | J?. 

Laudani 5 vj. 

Terebinthinæ Cypriæ & Mucilagtms 
Tragacanthae cum Aqua Rofarum fa¬ 
da? q. f. 

Fiant Candelar, Tedæ, vel Auiculæ; 
quibus prodelicatioribus Galliam Mo- 
ichatam aut Ambrarn addere licebit. 

Oleum Rmœrum ARefît*. • 

Ranarum fluuiatilium Iibra dimidfa 
decoquiturin olei Sefamini fextari®* 
L 1 iiij, in 
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in vitro optimé claufo vfque ad ipraruiti 
diflolutionem. 

Arthritidi & Podagrae calidæ pro- 
deft. 

Oleum prœfiant ij]] vermes 
necans & expellens. 

Myrrhae eledae l vij. 
Maftiches § ix. 

Aloes Epaticas § xviij. 

Salis communis lib. j. 

Contufa omnia per retortam fgne len¬ 
to deftillentur magna diligentia. Exibit 
primé aqua,dein oleum admirandum; 
cuias ( inquit Mclichius ) vnica gut- 
ta preciofiffimis etiam gemmis eft pre- 
ciofior. Siquidem infantes à vermibus 
ihfeftatos inundum libérât à morte. 
Vulnera etiam nifi in ipfa vfque. offa 
pénétrent, guttulavna confolidat intra 
horas xxiiij. 

Oleum Balfami. 

Tercbinthinæ % xviij> 

Myrrhæ Cinnamomi 
Caryophyllorum 
Nucis mufeat* Aloes 

Cubebarum Caftorei 

Zedoari* 

Maftiches Galangæ 
Ligni Aloës 
Tormentillae 

Didamni abi ana % /. 


Gummî 
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Gummihederæ 
Thuris ana % if. 

Olei Laurini _ Galbani 
Gummi Elcmi 
Olci Oliuarum 
Aquaevitaer ana § vJ. 

Rad. Chelidoniae Sarcocollæ 
Matrifiluæ 

Saluiæ ana man. J. 

Tcrenda tcre& cum aqua vitæpendi- 
fce,arq. cum Tercbinthinain cncurbita 
benèclaufam immifla.in balneo Mari* 
calenri quatriduum dcponc. Dein fu- 
per cineribus igné lento dcftilla, itS 
Vtbiduo opus abfoluas. 

Valde à Melichio hic liquor com- 
mendatur inparalyfi, neruis contra&is, 
dolore dentium, peftiferîs apoftemati- 
bus, pauculis guttulis. 

Oleum Cer& ex defcriptione 
Afelichij 

Præftantiflfimarum efle virium, in- 
quit, comperimus ad dolores hypochon- 
driorum& Stomachi. Tufli medetur; 
vulneraümplicia, quaeque inpartibus 
Fa&afuntneruofis, curât. Quodintra 
corpus exhiberi l'olet, fie fit: 

Cera liquata in aquam communem 
projiciturodies autdecies, dein perre- 
tortam, cui cineres non fubfunt, deftil- 
latur igné moderato. Initioautem non 
oleum, fed quiddam butvro fimile pro- 
Llv dici 
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dif.ideoque quinquiesvel fexies repe- 
titadeftillatione epuS erit, donec non 
concrefcat amplius oleum. Quod fi 
coagulari videris deftillationem répété, 
donec fincerum prodeatoleum. 

Alio modo fit vulneribus fanandis 
Vtile. 

Cera liquata in vinum album qufim 
haberi porerlt optimum, projicitur o- 
âiesdeciesve , fcmper^ue diligenter 
fubigitur. Dein deftillatione modode- 
fcriptaoleum elicitur. 

Oleum Zanetmum.sx defcri- 
■ptione Afelicloij. 

Patauinis& Venetis eft invfu, &mi- 
racula præftat : calidum enim quan¬ 
tum toîerari poteft vulneri inftilla- 
tum, glutinando xxiiij. horarum fpa- 
tio perfanat. 

Apij manîp. if. 

Chelidonij M. iiij. 

Rorifmarini Cicilianse 
Plantaginis AbfinthiJ- an a M. 
Saluiæ M.'iiij. Millefoli; M. ij* 
Flor. Calendulæ M. vj. 

Flor. Verbafci M. iiij. 

Laurentinæ M. vj.' 

Laurcolæ M. iiij. 

■SuceiRutæ l iij. 
Oleicommunislib. vj. 

Terebinthinæ 

Refinæpini ana lib- iiij). . 


Select. PhUM. yjj> 
Galbani ^ iij. 

Viridis Æris $ iiij. 

Exherbis contufis fuccus expriiAi- 
tur, qnogalbanum difloluitur. Addi- 
tis poftea. oleo & terebinthina , in 
vafe cooperto fimul coquuntur, donec 
omnis fuccus fit abfumtus : quo fado 
per ftamen fortiflimè exprimuntur. Ex- 
preflTo adhuc calenti mox viride æris 
additur, & tam diu fubigitur , donec 
exa&é fitcommixtum, & colorem vi- 
ridem adipifcatur oleum. 

Vnguentum Alubaflrinum > 
Fauentini. 

iy. Succi Chamæmelî recent. § iiij. 
Succi Rofarum recent. § ij. 

Succi Rutæ recent. 

Betonicæ ana l j. J?. 

Succi Radicum Althææ £ if. 

Olei Rofati OmphaeSni lib. ]u JT. 
Alabaftri opt. ScpurifT. \ iij. 

Puluerifentur lubtiliter, &per diem 
naturalem infundantnr in oleo ompha- 
cino , deinde cum ceræ albæ q. f. ex 
omnibns fiat vnguentum. 

Prodeft in omni dolorc capîtis , fiue 
pereflentiam, fiueper confenfum, affit 
febris velnon; ac in omni tempore pa- 
roxyfmi poflumus vti, excepto princi¬ 
pe. 
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Vnguenmm de Tabaco fine Petojouberti, 
R. Foliorum Peti lib, ij. 

Pingued,. Porci recent, vel diligenter 
lotælib. j. 

Herba maceretur per noftem in vino 
rubro. Manèbulliat igné lento cum j. 
piuguedine, advini confumtionem , & A 
çoletur expritnendo ; colato addantur. 

SucciPeti lib. jf. 

Refinæabiegnae $ iiif. 

Coquanturad fucci confumtionem, 
circannem àddendo 

JUd. Ariftolochiæ rotundæ pulue- 
rifatæ \ ij. 

Ceræ nous q. f. 

Fiat vnguentum. Si malis Ceratum, 
augeatur pondus Ccræ.Si magis ficcare 
& cenfolidare, addantur Mumiæ Suc^ 
cini ana 3 iij. 

Vfurjpatur efficaciterad feabiem, & 
præfertim tineamjcapitis ; item ad vice* 
ra&vulnera , tam recentiaquàm an- 
tiqua; ad inflammationes & furunculos: 
adufta quoque & morphæam ; ad teU 
item ac globulos extrahendos. 
Vnguentum ex Jùccis, lui. 

Cdtptrù sûrantij. 

Olei Rofati opt. lib. j. 
Ceræalbaenouæ l viij. • 

Foliorum Plantaginis < Lapatif ■ 

Solani Centaurei minoris ana man. ij. 
,Hcrbç pridie cplo l'ereno , orto iam 
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foie, æftate aut antumno ineuntccollc- 
âæ, bulliant donec probè coftae fucrint, 
poftea colentur,torculari exprimantur, 
Expreflum verô, abîedis herbis,denuo 
inoderatç fcrueat vnâ cum olco , in 
quo cera lento ignç liquefcat , do- 
ncc omni£ aquea abfumatur humidi- 
tas, &folidamvnguenti formam acqui- 
iierit ; quo ferç iam rcfrigerato, adde 
camphoraepulucrifatae § /, 

Vlceribus fœdis acmalignis opitula- 
tur:mundificat, üccat, abftergit , eo- 
quit,& confolidat,fluxiones acres in iif- 
dem tempérât, inflammationcs repriqait, 
ac finus cicatrice tegit, 

Unguentum Tedicalorum. 

ty. Sem. Staphifagri* X ii c 
Hellebori albi 3 |, 

Salis 3 i). 

Argentiviui ^ ij, 

Aceti vini 3 ijt. 

Axungiæ porcinæ lib. f. 

Oleilaufini § ix. 

Saponis veneti lib. 

Fiat vnguentum fecandùm artera. 
Quidam omittunt Saponem vene- ' 
tum ; quidam addunc oleuru Spicae. 


Vnguen* 
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Vnguentum ad venucas feu commutas 
inmeatu vrinœrio notas, . , 
nAt^onfi Ferrij. 

ty. Mercurijpræcîpitati 5 îj. 

Vnguenti de Ceruffa 3 f 
Addatur his promagnitudiue affe&us 
aliquidoleivitrioliautaquæfortis, im- A 
mittendo de his parum fupra candelam 
ceream in canajem. Poteft autem loco 
vnguenti de ceruffa à principio fumi 
vnguentum Anondynum in aequa cum 
Præcipitatoportione. 

Candela fc fimt in hune vftm. 

Ri. Ceræalbælib. J. 

TerebinthinæVenetæ 3 \j. 

Liqueîcat cera ; poftea addatur Tere- 
binthina, & in his liquatis intingantur 
ellychnia, fiantque candelae iuftam craf- 
fitiern habentes. 

Vnguentum Anodynum. 

$i.Oiei Liliorum alborum § vJ. 
Anethini Chamæmeliql L an. 3 ij* 
•Olei Amygdalarum dulcium }. 
Pinguedinis Anatis Gallinæ an. 3 ‘î* < 
Ceræalbæ parum. ^ 

Cerattm ex Betonlca Augttfianor. 

V. Tercbinthinæ RefinæPini 
Ccræ flau^ an. J ij. 


Beto- 


Select.- Pharm. y4, 
Bctonicæ puluerifatæ § v. 

Maftiches Thuris an. 3 ij. 
Mumiæ 3 j. J?. Mifce, fiatmalagma. 

Vfus huius ceratieft inyulneribusca- 
pitis. Vulgoitafit: 

Refinæpuræ 

Cerænouæ, ana $ vf. 

Terebinthinæ lib. ij. 

Succi Apij Betonicæ 
Piantaginis an. § vJ. 

Cerawm Diachdcitços, GxlstùJeu 
'Diapalmt. 

Axuogiæ Porci veteris à membra- 
nis perliquationem&colationcm pur- 
gatæ.lib. ij- 
Olci veteris 

Lithareyri triti & creti an. lib. iij. 

Chalcitidis vftæ, fiue eius loco vî- 
trioliftaladici § iiij. 

Liquefadis igni axungiæ & oleo mi- 
fceatur Lithargyru & Chalcitis fiue Vi* 
triolum,inouendo continue rüdicula ex 
ramo Palmæ rccentilïimo confeda : ac 
vbi propè excodum erit, adde Tenero- 
rum Palmæ ramorum minutim ineifo- 
rum , & in nodulo ligatorum manip. 
iiij. Coquantur ad Cerati crafiîtiem. 
In defedu ramorum Palmæ fuma- 
tur rudicula ex recenti ligno Quer- 
cus. 

Ambuftis , ruptis & contufis, vul- 
neri- 
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neribus cruentis, tumoribus4ue pefti. 
lentibusvtiie, 

Çemum pro Herniofis, Noribergenfibus 
vfoatampx âefcnptione Vol- 

kpn Coiter Frifîj. ■ > 

.ty, Pul, Maftiches Mumias 
Thuris Eleâtri fiue Suçciai 
Gummi Arabici 
Tragacanthae 

Aloësopt. Balauftiorura 
A©l'arum an. % fi. 

SanguinisPraconis 
Boli Armçni 

Lapidis Hæmatitis an. 3 vJ. 
OieiRofarum 3 iij. 

Mirtini Maftichini an. I f. 

Cum Ccra & Refîna q. f. Fiat Ceratuns, 

Emplaftrum ad Tophos, 
nornm, 

J$i. Picisnaualis 
Colophoniæ an. ^ HJ. 

Mucilaginis Radieum AlthaeaS % if. fi 
Galbant Maftiches Myrrhæ 

Thuri* Ammoniaci an. % j. fi. 
Propoleos VifciQuercini 
Ariltolochiærotundae Ærisvfti 
Ceræ citrinæ 

Terebinthinae an. § iif. 

Fiat fecundum artêm Emplaftrum. 

In tumoribus & nodis luis Venere* 
felici fuccdTüYfurpatur. , 
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Emplajhum de Rœnis, Vigonis^x cor- 
refttone Rondeletij. 

Olei Chamæmelini Anethini 
De ipica Liliorum an. § ij. 
Plnguedinis Porci 
Pinguedinis Vituli an. lib. j. 

' Eupiiorbij Thuris s; v. 

Olci Laurini $ J. /. 

Pinguedinisviperæ % i|. J?. 

Hanarum viuentium num. vj. 
Lumbricorum lotorum in vino §.iij. J?» 
Succi rad. Ebuli 
Enulæ Campanæ an. % ij. 
Schoenanthi Stœchados 
Matricariae an. manip. j. 

Vinigenerofi lib. j. 

Bulliant omnia ad confumptionem 
vini. 

Colaturai addc litharg. aurilib. j. & 
diuagitentur. Deinde adde ceræ ci- 
trinae q. P. Terebinthinæ abietis l ij. 
Auferantur ab igné 3 & adde Styra- 
cis liquidas % } . /. Agitentur forsiter. 
Poftqüam refrixerit aliqüa ex parte, 
adde Argenti viui extin&i‘ in faliua 
- Komînis téiiini 5 iiij. Fiat Empla- 
ftrudi. rj * -, v 

Hoc Emplaftrum, înquit Rondeletius, 
recipit quantitatem paruam Argent! 
viui: quare efficaciusreddetur adoni- 
nia ^ fi Argenti viui % vj. recepe- 
rit, de Euphorbij $/« Quod Ai^gencum 
M sa viuuû» 
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viuum extînguitur fialiua,fuperftitiofnm 
eft& inutile. 

Lapis[cepticus,[eu Cautenum po~ 
tcntiale, Asiguflanorum. 

Ri. Cineris Clauellatî 
Calcisviuæ an.partes æquales. 

Macerenturper dies aliquot in aqua 
cotnmuni : poftea eolentur, & durum 
coquatUrvtartiseft. 

Eochirurgi in parandis emiflariisfeu 
; fonticulis ac abfceffibus extrorfumyer- 
gentibus communitcr vtuntur. 

Lapis Philofophcrum, yiugufianorttm . 

AluminisRochæ, feu communis 
Vitrioli Hungarici an.Jiib. j. 

Mifeeantu.rinolla non vitreata, af- 
fundendo aquæ fontanælib, • iiif, Hæc 
jperpetuà agitando ad ignem lentum 
fpumam femper aufçrendo liquefeant. 
poftea adde 

froli Aqmenî f j. . / 

ÇerufJas albaïdf mundiflimæ l J. 
Camphoraî 5 if, 

. Minutifsirpè. puluerifataçîifceantur,, 
rudieula feînper agitando, ac fub finem 
jtddendo 

Acetivini albi lib, /, • 

Coque ad iuftamlapidis cqnfiftentianu 
Mirabilis eitssvfus- iq vlceribus flew- 
àlsj aeputridahumiditate fœdis ; fi nus 

H; M 
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& fiftulas extergit ac confolidativlceri- 
bus infupermalignis,quæ caco'êthevo- 
cane, cicatricem inducit. 


Erra u. 


Pag. 2,9. lin. Doro . fri Doromici lege 
Doroniei. 

Pag. $ 6 . lin. çyricis. pro Empyricls, 
lege Empyicis 

Pag. 40. lin, Dau. pr» Aniae legt 
Anifi. 

Tag. 70. lin. lengis. pro quutm lege 
quartum* 

Pag. ix 6 . lin. 5. pro mei lege mu, 

Pag. 104. lin. Cârthdr. pro Cartberti* 
tm lege C atharticuvu 
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A B I» T I N AKfîna 497. 
49 «. 

Abrotomim 104 

Abfintbium Ponticum 135. 
282 

Ablintbium Romanuni 135 
Abfintlûutn ruflicuni ibld. 
Acacia 104,112.376 

Acaciæ Cuccedanea 104.109, 
112.340.503 

Actni 313 

Afori locoquid 48- 57 

Acorrus 116.230,502 
Acorus verus quid 62.104 
Adianthum nigrum 176 
Adipum prat|'aratio 338 
Adiiltcria fimplicium medi. 

camer,torum - 376 

Aeromeli 221 

Aerugo- j°8 

A ga 1 ie u s Trochifcat us 247 
Agératum 40 

Agrelt» 130 

Albatecka 249 

Alléluia 2 96 

Allium lîlueflrt 48y 
Aloes præparatio 331 
Aluni 84 

Atypias 88 

Alypias locoquid 87 
Alypum ibid. 

AUanahan.alchanach, aîza- 

dach 312 

Amsracus 133.236.237. 

299.303-48? 

Amartnacerafa 167 

Ambra 257 

Ambra: ponuit» 534 

Amentum dulce 309 
Amotui loco quid >47. 64. 

103.121.19j.227.239. 
Amonnini verum 79 81 

A mom ani falftya 79,81, 

A?* m 


Amylum 

Andiufa 274 

Angclic* 59.116 

Anguria 179 

Animalium partiumdeleûu* 
376 

Anthera _ 251 

Antiballomena 423 

Atitimonium 8î 

Antophylli 21 

Aphace 497 

Apium 499 

Apparine ydo 

Aquæ marina* Ioco quid 276 
Archeutida 239 

Ariftbloch rotunda ixo, 
256.205.504 

Ariftol.tennis 104.109 
Aromaticum Garyophyl.iB 
Aromaticû rofatutn Gai. 19 
■ Aromatian» lridJcorum li* 
bellus-Garci» 18 

Artbanita . 31? 

Arum 11* 

Afarum 37 

Afpalatliîloco quid 235. 
236.237.239 

Afpalathus 23J 

Afphaltum 94 

Afpis 480 

Afplenium 14M44 *<57 
AureaAlexandrina 77 
Auri & argent! limatura 22 
Airruni autargent. foliatum 
merum Î4 

Auruiu coftum 78 


B Alanus Myrepfîca *8ï 
Balauiiium 10* 

Baliami locoquid 77**4î 
Jîalfamita 43.44.39> 

Balfamuin quid figmficet 

*0.243,488.48? Bat(tana 


INDEX 

3 ' l 22.43.275 
249 Carpobalfamus 
91 Car.onmyrcpl 
ijo 188 Carydion 
191 Cafise flos 

499 Ca^a 


Britannica 
.Buglofia domcftica 
Buglofl'a iJueflr. 
Buglofia vulgarii 
Budbi fein.loco 


ibid. extraftaproclyfter 17? 
499 lignèa 19 20.43.48fi, 49* 
194 Catapntiamaior 2 $6 

274 Catharticuni Impériale 204 
158 CanlisagrelH# *7 

90 Gautcrium potentiale 


Buphthalmun» 29S Cathengic jtç 

Burungi 7S Catholicon 182.183 

Celtica 204 

C, Centauriuro maius 491.49s 

tenue 304 

f* Achris tifi Ceutumneruia 295 

V Calamintbaeampeftris Ceraites 48® 

.25 Cerota 31S 

Calamine domelt ica 139 Cerotum infrigidam Gai. 

Calamint.montana 23 ibld. 

Calaminufil» 140 Santalinum 319 

Calami arom. verilocoquid Stomachale ibid. 

23 5.236.237.239.260. Cerotum ex Betonica 542 

CaUmiisaroin. 230 Diachalciteol,vel Diapal- 

.Calaaniiodoratu* _ joj. ma Î4J 

Calamut vnguentarius pro Hcrniofia 344 

239 Ceteracb . 14*1,177 

Camphorati 297 Chalcanthum ’ jot 

Candelæpro fuffitu SJ S Cbaliitis 103.104.501 

Cappillus Veneris veru» Chalcitidisaflatio yot 

177 Clialciicecaumenoi 32* 

Carabe 257 Chamaedry* 49 


Carduncelhis 29fi Chain 

Carduus benedidlui ibid. C lieri 

Carneola 50 Chey 

Carolina 159 Cicut 

ta rota 92 Cimia 

Carpefitim 303 Cimia 


Carpobalfami fuccedanea 


50 Cheyrl « 243.2g® 

150 Cicuta - 484 

92 Cinnamomura 480.49* 
503 Cimiamoinum crafium 2 S 



Ciimamuai 
Cftri fïmea 
Coîlyriiim album 
Coîecynthidis præparado 


micîloco quid 
.•>8.104 loÿ. 


?Î5 
Comas 

in Coæpofîtionibusquid ob- 
feruandusi 51c 

Condita varia îaj 

Coafeftio cordialw 
Hamech 
Hamech maior 
Hamech nûnor 
libcran.s' 

Anacardina 
Confcf'iimtî aromattcæ 


489 Dai 

534 43-44 _ 

Paucm «, retiens quk TJ 
DcnattùS 203 

Dentalium 3:0 

Diacalaminthen Gai- 24 
, i<4«Fu® 23 

Ï3 Dlacartiiaa.uiu- 19,7 

4'5 Diacatholicuro 182,411 
îSd Diacodium Aûuarij 8; 
187 eomp. Mefu® 82 

51 Gmp. Marat ibid. 

7<f Diacalîactim Masna 173 
" Diacalloriuu 


Crinon. 

Crifpnla 

CiiMimutn fpinofum 
Crocus Cilicw*. 

Conclus 
Croton 
C u beba: 


Kl 


Optât* d4,& feq. Diachakitis 543 

Conyia 292 Diaimnamornuro 25 

Côferuarufacicdarûrationj Diacitonium (impie* 124 
Conferua varia; ibid éfuccocydeniorum 126 

Conferua pro Mostardasa8- coinpof. 12$, 

Confoliua maior 84 Diacorum 61 

Corallium riitilum ibid. Diacoilum 37 

Corticum deltftus 575 Diacuminiiw «4 

Coltus ax.37.495 Piacurcuma. rcaiot 4e 

bortenfi» 301 Piadamarcenura 181 

Cotula inaior 4pd Diagalanga. J* 

CraiTiiIa 295 Diahvdopum l( 

C'remor Prifan* ji7 Diairis Saloinoni# 

Creraœusagrettlf X23 fimplex 

*74 Dialaeca maior 
19 « Dkmarenatuiu f omp i«7 

<S3 limpl. . ... 

loi Diamargaritumcalid. « 

loi frigidutu 11 

*8d Diambra i0 

*30 Diamoron 

Cumimim praparattmi quid Valerii Cordi.. 

*4 Diamofchuin aniarum l‘ 

Cyanea glycyrrhiaa 108 dulcc 

Cyclamen j ij pianifum Mefu» " 

Cyrobalaris 3 n Dianthos 7 

Cvminum Carmen uni 114 Pûolibamini 

iCyi^ris 45 Diapalm» „ 

Cyperus rotundus & longus Diaptpauer V > 0, \ 1 

Diapenidiun 

Cyfhi trochiTci ui Dwi'hœnieon '***A 

Ô» in foroia-folida 


I N D 

Diapraflîirm 41 

Diaprunnm cowp. laxat. 

co.npofir.non Uxat. iîo 
Diarhorion abbatis 37 

I)ra&rani 

UK*(at»ri >n Mefii* 

Nicolni 
Ch'c 


*3 


rh r cseftèrt 

,1-iat'tna jgi 

Diafinapi y;g 

L'iatr.iîicanrhutn calid. 3 s 
frigitf. 34 

Dratrinn pipereou 4 6 

Diatriinfantalon 45 

DiaturEith tum thabarb. 


197 


E X 

Lartrêi* Gai. ^ 

rie Gemmis 49* 

IlldutD 410 

Induit) maiu* iSJ 

Iiirium ninu* l8ï. 

ltirtinum jl 

LætificansXhafis 54 

T7tf.4i4 


516 Lenitiuum de Manna 


j 96 


Dmyloaloes 4? 

Dlaîingiber 47 

Didamnus Cretlcusioa .495; 
DiiU-nnus vulgaris aj 3 
Diploroa 259 

Doâi facchari ad confsruas 
124 

Défis Specierum ad libram 
enam facchari in confed. 
folidis 16 

Défis Specierum ad libram 
vnam mellis 64 

Krofomeli jti 

Pulcis radix â; 


E Laterhim 

EItd.de baccis lauri %g 
De limatura Chalybis 
S'S 

De porno Citrio 
Kiafcordium 
Dûpsonia* 

Dticis 
Elelchof 
Epkcop.- 


177 

Opticna» Ï191 

de Ouo j 17 

contra Pertem yif 

Vlirifarcoticum stf 

riePfyllio jpj 

Refiimptiinim 60 

Rofàtum Mefuae 194 
defucc» liofarum in for¬ 
ma folida 19 f 

deSebefte J7Ï 

Elelifpbacon 77.297 

Eilebori uigri catraûio 3 4î 
Elops 480 

Em plaft ra 320 

Emplafir.album cnftum 


Aportoltton 


. ?*« 
Apoftolfcon aüui 327 
de Baccis Lauri 3?t 
Bafilicon magnum 33® 
dcCrurta panit ibid. 
L'iacbyloncompoC 32® 

1 iicliylon magnum jzt 
Diachylon paruura 34s 
Diachylon mpl. 32® 
Grifemn 3:7 

de Meliloto 323 

rie Mucilag. 320 

Otycroieura- 32Ç 

de Rani* 544; 

contra Topboj 544. 


; F.ndiiiavera 140 

Bntatium 30s 

Epatis lupini- prseparatio 
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EriiC* ftmtn 76.17 Gleba Armena ,, 

Eruiiro 479 Gluten Alcbanadi, alian». 

Efbriimi ï</9 han,ai?ànach 31,- 

Efdrae Anridotus Aftuarij Glycyrrhiia , 7 

ni _ Glycyrrhiia; Cuecus 487 

Antidotus Aetij . 118 Gnaphalion ^05 

Efulapr.'-paratio 3 ;6 Gratis Sojts ij»i»aio 

Bupatoril eius$. fucci fucce- Gratuit» Ben 285 


Eupacorium 40.213 

Extradîones purgami.tm 
médicament, artificior* 


Gratifia 4 

Gummifplalrrdidum 
Arab. 

vcrœiculatum 


F llix 31 6 

Filticum 92 

flores cafîæfîftula: folaûwz 


Éoeniciilusporcinus 44.58 
Folii Garyophyllorum 191 
Eolii fuccedaneum 16.17. 
, 46.56. 60. 116. 117. 118. 


44 Alum 84 

fledychroonmagma 4*3 

Heleniuni 274 

Hepatis lupini prxparaiio 


1 191 Hepatica 
6.17» Heptaphyllon 
.118. Herba ctaffula 
Iudaica 

17.18 Sanfta: Marias 


Mslobathri ioj.uo Mofchata 

D fomacefadenda 356 Paraly/îa 
raainella 233 Turcba 


fraxinella 

Fruftus'BâJfami. 107 Vent» 3 °* 

Jrruftimm deleftus 373 Herbarurndeleilu* V 1 
’ Herroela = 3 ° 

G. HieraPachij 

y Aromatica 4 lî 

/"I Alanga magna 17 picra compotita iy» 

ruta 17 ■ picracum Agarico > 0 » 

Galbanum 491 picra (împl. > 9 * 

Gallæcuprelfi 251 piaraRhafîs ad pilul. 

Gallion, 118.195. coch. 

300 Hieralogodium 100 

Gemma» Populi 484 Holipp* purgantes 

Genttadisradix 109 530 

Gerfaierpetttaria 310 Hydromel iîmpleis 5 S > 

Gerfaut fadetidi modal Compofitum J.y 

336 Purgans ibld * 

Glandes Eue fuppof. 207 Hypocillis _ * 8 * 5 s 

Glansvnguenuria 285 Hyffopu* immida 


INDEX 

J-het médicinal!* i< 

Lichen .17; 

Li-naturaaurt.argentt *: 
* 9 * Liinaturx ferrt ptxparat. 
'.94 334 ' - 

ihtii. Liugtiaauij 73,9 


_ 

Indicorum aromatum lihel- «ruina 


- Garciat 
Imperatorla 
, I11 t u ho Bofarum - 

• Violarum 
UislUytica 
lu* 

arthritica 
f mofchsta 
lulep.Uofatum 
’ VioUtum- 
luncus Arabicu*' 

• odoratus 
4 96 

luniperus magna 


iü I ithmitribon 
58.59 Lohoch 

136 Lohoch ad atthma 

137 è Caulibtis 

•70 de Papauere 

10; de Pino 

133 de pulmone Vulpis 

i *3 fanutt) & expert, 

158 de îcylla 

T 59 Luphplanum 
lo 6 Luph crifpum 


*39 


M. 


*7 


* vi Màcedonicum 49» 57 
Macropiper 26I 

MagmaHcdychroum 108.482 

_ ît» Maiorana *38 

“’Lacchryma TereMntbi Malobathruu» ' 103.500 

108 Malobathri folium 107 

Lachrymarum deleftus fuccedaneum 103,108. 

109.aj8.239. 

*96 Waluro terra: _ *03 

191 Mameræ locoquid 12a 
a 57 Mandragura 484 

$46 Mandragorxpomorum fyc- 

446 tipxnuriaquid *52.163 

311 foliorum locoquid 311 

301 Manna Orientait* **r 
a86 ManusChridi peclata 35 
*9* Maràtbrum 300 

Laurus 8 c Laurinum oleum Marura 235-483.507 

Mari !oco quid *34 237 
17* Matricaria * 99.3 00 

317 Mattichc 20.498 

3*8 Waturella *96 

*6i Medulla Ceraforum 


T Aeesablutio 


Lapathiolum 
Lapis Arn enus 
caucrqrum 
Lapis fcepticu* 
philofophorum 
Lappa maior 
Laltulata 
Lauendula 
Laureola 


Lenitîua & Solutiua 
Lepidium maiu* 
Lepis chalcu 
Leucopiper 
Libanotidis fpetie* 
Libanuta 


‘ 3*5 Medulla pruRorua 179 


INDEX 

MethiITarum pratpsratio Zazenea ^ 

3; X Muziisfapor i 3 j 

Medulla prunoritm acetof, Myrotal.mgrî'. zu.:i7 
i_ 79 Myrrha 

Mei locoquid 57.38.108 Iroglodyiica - ici 

Mtl Anîcarilimm) iôz Myrtha 309.303 

EiublKorum , rw. Mynus 270.303 

Odorat no) aromattcum 

iVamifcaninB 138.130 JW,. 

Bofatum iôo 

Rofatiitn aliuddScacius KT Abuch 1 <4, 

ifcid. Napus 7S-.ÿz.ioi 

Vafliilarum 161 Narciilus 103 

TaKarjcr : i 6 ÿ Nardi lndic* loco quiil , 

Meianageguoi extrafluai ni 

4»î Nardu1CeIt1a70.il®. ;oo 

Melanopiper *<st Galatica '«>7 

Jdéllis Anici loco qtitd 115 Indica _ n5.M8.499 


rvniLl luco quia 1 

Melon Magnuslndus î 
Wenti.a aquatka 


crilp a 
Gr*ca 
Boroana 
Saracenica 
V.tntaftrum 
Weum. 

Meu 

Wéu loco quid 


yjardusquid 

Nafalid 


170 Na>ati« 

19$ pjafiwrtium alaam 

30! Noi u ! ,h * r 
301 Nepita 
395.301 N* ! 'e î,1 ' c “ 

14*. Nerion 
44.58. Nîjra fpina 
58.79 Niïiilalbum 
«5.79. Notz ponderttffl 


51-5» 

2>4 

28.143 


«eu loco quid «5.79. Notae ponderiim Î 4 » 

103. Nucléus féminins qwd z» 

Mezeseipræparatio 335 Nux ! mi ica mofchata 27J 

Wichleta ** 4» 

Milium'Solia 
Mira folia 
M(thri.l»teiRe* 

Mjthri'lathum 
Andromaclil 

. Daiooeratis 110 

ex Cleop*tro&Antieatro tolua ~y 

113 Oculicancroaum *57 , 

^ Miuacytoiiioruai aroni. Oeynmm citratum 3® 

15 9 Oefypua J a' 3 . 

Cytonionimfimp. 139 Oelypuni facieuili luoaus 
Mefchocaryon 27 6 339 ... 

.Moftliii» 17.19.4S4 Olcar.der ,, 

Moitarda 51* Olea . ’ 

Mucharus 134 Oleorum nat St vîtes p 

Muria ~.66 Oleorumdiilillatioartiut - 

Milfia Enea, £îue Egetea, vel '* oie ^J 


Myriltica 4 * 

92 . 21.0 Vnjucinaria î 7 * 

aS 5 Nyniplua.aUia&Iu»*' 
4/7 a8.U4* 

il’id. 

Oi, 


Okum AbfîntbH 
Auiygd.amarorus» 
Amygd dnltium 
Anctliimun 
Baiamnum 

de Cappare 
Caiturei 
Ce r* 

Chamarmclkum 
* de Cheruà 
C be rinmn 
CoAinum 
Cytoniorum 
de Eoplierbi» 
Forn-karum 
Hyofcvaaii 
Hyper ici 
lafmmum 
Jrinum 
« Iuniperi graflia" 
Iunipcri ligno 


INDEX 

agi Sambucimim *7* 

28 ; Sampfticbinum 27a 

284 Scori ionum compof. 2651 

278 S cor pi ou u ni iîuip. 2 «y 

28; Sefautinum 287 

55<S Spicàe ^‘iS■ 

2157 Tariari 268 

264 1 ctebinthin* 268 

5j7 contra Vernei 

î7< Vialaceyro 28* 

Vitcllorumouoruin 271 

Vkrinli 3; 2 

Vulpinum adS 

ZancUnuin 5 3.8 

Q Luf atrum *î-»4» 


28; 


2 dJ 


49 .S 1 . 57 . , 

O-mpiiacinum Oleum 27^ 

27I Ompbacium 130 

280 Onyx 235 . 240.257 

* 72 . 27 } 0 ' , <aif 4 ** 

2;p Opium * * 


258 Opknuinoleo diflbtut non 
2(57 poteft . . 2tf * 

*87 488 OpobaKamum fuccedaneum. 
*75 Euricii Cordl 288 

*78 Opobalf.fuccedaneutn 22.4* 
2(S(S 57.8<S.pJ.iai.ll«» 2 ÎÎ^Jf 
*62 488 

2/S{ Opobalfamum 80.488». 
281 Orchis . 9* 

275 Orïganum Crettcutu 214 

280 Orientale 7i«7* 

281 Origani. Perfici loco quul: 


de Lateribui 
Xaurinum 
lugurtrinam 

Lilinum 

xunibriccrum 
Mandragore 
MaAichinua 
Menthe 
Morchelînnm 
Wvrtillorum 
Mvrtinum 

Narcidînutn mfr 

Nardinum compoiTr. 259 Origan umPerficum. 71.7* 


Nardinum fiir.p. 

Nenupbaris albi jg j o*ymd;co®pok 

Citrink 281 fimpl. 

ex Nymphéa litrioa 183 illeboratüm 

Nymphæaeam album Scillit comp.. 

Scillir.Gtrpl. 

28(5 Oxyfacchara campof» 
fini plut 


Papaueri* 
de Piperibu* 
Populinum 
Populinum aliud 
Eanarum 
Xofaceum 


28} 

234 


P. 



Cuchiæ R ha/Ts 

deColocvinhidc 
de Cvnogloffa 
de Eu^atorio 
de huphorbi» ; 
Fociid* maiores 
Faiids R haô*. 
de Fuait) terra: 
deHermodactylis 


^’ericlytntnutn 2 96 . • 

Ter fui fior. St fol. vapor & de Hiera fimpl. 
■ deiiillata àquaaluufuluüt Iliacse 


'Petroleum clanitu flauuni 
»6 2Î7 

nigrum & craflum 28i 
Vetrofelinum 492 

agreile 43 

Macetionicum 2;.4. 


Impériale* 

: de lapide Armenio 
288 de lapide Lazuli. 

494 Iucis majores 

4 3 Iucis minore* 

23.49 Waftichin* 


• Vharaiacopœus qualis e(fe de Metereo 


Philonum ex Gai, & Aegiu. 


de Oflorebu* 
de Opopanace **» 
de Quinq. geu. Myrob. 


phifiicum 47.92 deSarcocolla 

l'hu 79.108,29*.302. soi Sine quitus 

PHyllitis 145 : Stomaeiiicæ Alkindi »*J 

P.Mlon 121 Storoacbicse Mefux 

Pilulae 207 Pilltilarum mafia: e* ,ra “* 

l’iiul. de Agarico an 347 - ' | 

aggregatiiiæ 211 Pimpinella Germanica »9î* . 

àlfphang. 207 301. 

, alephang.Val.Cordi. 232 PimpinellaItaliea 

de Aloë St nsaltiche 224 I iogHedinuoi prie 

de Aloc Iota 224 33 S 

Arabica: 209 Piper album 


i'iguedinuoi prseparatio 


2so nigrum 
209 49 S 

211 longmn 


l’i factum 
Plantagomawr 


Pltmibi præparatio 
Poli mu uiontanum i oa- 

Polytrichon 796 

Pomphol.x 312 

l'omum Ambr* 534 

Penderum ratio 341 

l’otus Hippocratictis 527 

l’rarparationes guorundam 
fimplic. 3?t. o 
Prafiumvirtde 329 

Ptjntnla Veris 123 

Prrpoli* 3:7 

Prunorum fîluefî. vapor & 
aguadefüll.aluumfoluunt 


INDEX 

333 contra Scabiem 520 

102 contra Vermes s3c 

796 Violarnm odoratus S21 

312 Punies filueft.flos 8j. 


i7î 


Q. - 

Vid pro guo 

R. 

n Adicum deleftus 
158 


Prunus fîlueft. 

Pfeudodidtaranus 
Ptifanæcremoi: 

Pulcgiurn 
ceruinum 

Pullicaria _ 

Pulmonis Vulpinï prépara- Reqtiies Nicolat 
tto 3 57 Refîna Atietina 

Pulpa Cafîat fiftuls foluc. Terebinrhina 
Î74 Khabarbarum 

Ceraforum i« 7 Ponticun 

Prunorum 179 Rha fîue Rheu Ponticipanu- 

Sent. Afparagi & 8ufci riaquid fuini poliit 21. 
, 192.211 119.236 

i Ihamarindorum 174 Rhabarbari extradUo 346 
Puluisad Epituematacordis Rha Ponticuuiveruin 80. 


314 Radix concau» 23; 

233 Ramich ■ 83 

527 Rapa 49î 

496, Raued 245 

248 Raued Sent 150.212 215. 


497.498 ■ 


. ,.492.4?» 


563 




ad Epithemata hcpati Rhodofîagma 
64 Rbus culinarium , obfonior» 

ad Glandes velSuppofîco. 84.120 
“* 207 Ricinus 285.286 

Rob 165 

Rob de Berbetis comp. 


Puluisauc Tragea laxac. 

1 805 

jaedicamims Turbith. 

235 

Sente prépara» *05 

1 Sternutatorius 206 

Pului» Kpilepticus 510 

pro Gutturis vlceribus 


165 

de üerteris (împ. 

Ceraforum 

Kucum 

de Ribes comp. 
de Ribesfîmplex 


«S 


Rofaafînina 

contra Hydropem,Era(ii Rofata nouella 59 

S3 1 • Rofmarinus 116 

ad Partum,HgJidci 52g Rubric» Lemni,* loco guid 


INDEX 

TT 4 SemeHrnrjro* 

Bubusldaens >66 Seminuro deledtit 

Kiiftus '92 Seroperuiua miiior 

S. Sertcum 

Serit 

S Acchari Kbra in confeftio- Serpente* 48, 

nibus quantum fpecierum Serpentaria 5 î,i 9 i 

requlrae >6 Serpentaria: leco quü 

SâécbarumTabarzet 2 6 . 1 9 •> ?;6 •> 

Sagapenum 89.104 Sefamum jÿ 

Sal Hammoniacum 8 6 SefeM 23.7su® 

Salis Indi locoqutd 218. Crcticum 45.57.58.101 
221 tenue 10) 

Saliuncâ 4i.70.77 Seta coda 31 

Salpetra 3 10 Sextatlus 82.055 

Saivia Roman» 301 -olei 273.2-4 

SàTipiuchts 335.2150 Sicillcu* 84 

Sanguiforba *95 Sief album >3! 

Sanguinis Hirci præpar. SrgîHiLemnijlocoquid 

338 94.103 

Santalum Maehozirl 17 Sigillum Lemnium ioj 
■MofchatelHnum 28 Siler montamim 23.10! 

Sapa iSî.t" Simplex abfolutè fcripnn , 

Sappbi’rilocoquM 53 quid denotet 3» 

SappMrus 50 Simplicium deleûus 36! 

Sardagemma 50 Sirop. Aduheria _ ? 7 < 

Sàtvrion 90.52 simplidum legendorû tem- 

S»xi‘ra*h 43. 5 ‘* » 54 .t °4 pus J 7 ? 

301 Sinapi album - 7^.77 

Scammonese prsparatio Stnnus 79 

334 Sinon 79 

Scariola 38.45.1 54 Sinonum _43.79.ti 

Scatuncelîum 311 Syrup. de Abfînthio mawr 

Schœnanthum 37x39.93.49(5 
Schoenon no.u4.227. 238 
6 «lia & Paftilli fcillltici 


478 

Sctllse prasparatio 335 

Scincus 90 

Scolopendria 145,177. 

2 d 7 - 3 f 0 

Scolopeudrion 242 

Scordion 101,485 

Scoria ferri 72 

Scorie ferriprrparatïo 334 
Secacul 42.43.73 

Seitar3gUndmn 73.217 

Seiinou qÿ* 


Acetofus compof, 
Acetofue fimpi. 
de Agreda 


128 

>2? 


de Artemifia _ JJj 

Auguftini NipM }?’ 

Byzantinus contf. « 
de Bviaiitiisnmp» ^ . 

de Calaminé» % 


ir* 


Wnarii 

de Huabus raiiçibus 1*7 
deEpithymo 152 

deEupatorio 150 

de Fuo.aria maior 137 
deGlycyrrbiaa J 48 

cranatorum acetoformn 
13 1 

r Granat.dulcium 131 
dcKyffopo 149 

de Endiuia cotnp. 140 
Infu&omt rofariita 135. 

136 

Infufionic violarum 13;. 

137 

de luiubis 146 

dcLupuio 158 

Meliflà Fcrnelii 521 
de Mentha maior 138 

de Mentha minor 139 

Wyrtinuj conipofitus iyd 
deNvæphata iî3 

de l'apaiierecompcf. 155 
dePapauere fini]». 134 
de Polypodio S24 

de Forui* 130 

de 1 ] radio 148 

de Qiiinque radidbus 127 
è Rofis ficcit 521 

deScolopendrio 524 
de Stoecbadccompof. iji 
de Stœchade fimpl, 

Ï5i 


de Succo acetof* ifS 

de Succo Borsgiiiis 157 

de Succo Bugloflæ 157 

de SnccoEndinie 140 Kefe6iuus 

de Succo Furoi terre maior 


Saiaragdi loeoqoid ïa 
Smarsgdus 5° 

Solauum • 31a 

Sorba 31 î 

Spargula 19ï 

Specics ad fuppofitoria 207 
SpicaCeltica 70.72.94 
Laurndula 28S 

Rotrana 70.77.112 
Spina nigravelc*rulea 100 
Spodii iiKO quid 251.63. 
24? 53-61 

SpodiiprKparatio 337 
Spodium i> 244 

Squamaxris - 327 

Stafte i, 489 

Styrax iot.ics.76t 

rubea 86.24$ 

Succedanea 4:3 

Succed. LobeliJ 43; 

Suchaha 150 

Succinum 233. 737 

Succorum deledlu* 373 
Succns Bbrag. 157 

& Bugtbil* 158 

Eupatotij 40.212 

Scyll* 32a 

Violarum 147 

Sumaeh 84 

Suppoficoria,feu Glande* 
207 

Svirphvtum petreum 34 
Synodonteilapid. 257 
Syrupl ,27 

Syrupu* dePyria îgt 
deCichorio Val- Cerdi 


163 


16 } 


137 

de Succo MyrtiUoruu, 153 
des ucco V iolaru n» J 47 
V iolarum compof. 146 
SKer 6 2 

Sifimbrium 46.170 

Salon 70 8i»i2i 

5 i-Ua j S 


T. 


T* ArrariCcnj 7 2 

*■ Terefciuthinatn coquendi 

modus 34» 

Tetebintbu* & RelîuaTere 
1 ir.tliina 437-49- 

Ictcbicthiloco :yild 188 



Sitlllara 484.500.501 
Terra? d'iioliæ loco quïd 121 
figillata: loco quid.52.5j* 
6810? 

Tefticuli Vulpis 92 

Tctrabit 295 

Thamar a t 

Thereniabin 221.22$.242. 
250 

Theriaca ciiii defcriptiones 


Diarrhodoo a^j 

de Bupatorlo a»‘ 

Gallia: niofcMt* 24 

Hedychroi 254.255,237,. 


yrnde diita 475 de Lacca Val.Cordi 255 

cur yuhiwù 477 deMyrrha 248 

«in? vires , quand» recens Ramich 240 

danda , quando antiqna, de Hhabarb. 245 

quadofl ‘ ;I47Î .5H.512. deKofis 249 

51? De Kofis fioiplices 5îJ 

Theriacæ Monfpelienfiü for- S ciliitici 234 

mula 507 deSpodio 251 

Theriaca Ruflicorum 48; de;Succino Val.Cordi 

Theriaca Andromachi 95 256 

Androm fer.ioris 105 de terra fïgill. 250 

Dtateffaron 109 Theriaci 108 

Tberiaca pauperum 51 j deThiroi ibid. 

©agi* 475.480 deViolis S 33 ' 

Yhyuibra 25.3(S de Viper *34 

Tliymiama' 86.246 Tryphera magna 7» 

Hammoniacuni 121 minor 7>o 

Thlafpi 102.214.499' Perfica _ 74 

Thus album aut flauum 64 Sarracemca .7* 

tnafculum 64 Trypherarum ditterentis 

Ttriis 3?4 418 ... 

Tôrmentillâ 494 Tullîlago 

Tragealaxat. 205 

Tribuh» aquaticu* 390 V. 

Trifolium acetofum 296 

Trochilci 234 V Alerianit Zl>s " S 02 ’W ' 

Troch.de Abfinthio 252 * Vas duplex *5*1 

de Agarico ■ 247 Venter Mergi ” I; 

Albandal 255 Vcrmicularis 3 11 

AlkeUengi 249 Veficaria 

Alindardcaron 108 Vicia 477 

Aliptœ mofchatac 246 Vini Falemilocoquid 4?» 

Bechiialbi 254 Viper* 479.480.4814»* 

Beclni nigri 2S4 Viola . *«• lit 

dsBerbetis 245 Violana 


jS4« &c Populeum 


Potatile 3>® 

Rofatum Mefujs 
Rubeum caphuratum 


Vliguent.Aegyptiacum 30g deTabac» 

Agrippât regii* 28 9 Vngula cabatlin» 
Alai>ai»riiium , 539 Voniitorium Fernelij 


Anodynum 

Apoltolorum 

Aregon 

de Artha nita n i 
deArthanitamiu 


caphuratum 31g Vua Lupin* 


Citrinum 
Coivitiflx 
Diahhxa compof. 
Dlaitbæa fin pl. 
DiapompholygoS 


W artimon magnum 197 
Martiatuni paruum 303 
l’efloral* 317 


393 ^ Zarnahum Iongum , ro- 

397 tuüdum 243 

303 Zedoaria 29.50.68.jotf 

317 Zurumbet i» 


FINIS, 



